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bienfaits qu’elle a reçus de 'votre 
Augufie Adaifon , depuis qua¬ 
rante ans quelle a le bonheur 
dj être attachée i celle que je 
/vous dois en mon particulier , 

* i T - * ‘ j *V £ 

tfi un double motif ajfez, puif 

fant pour juflifier la liberté que 
fofe prendre de faire paraître 
fous vos aufpices ce nouveau 

K 

Traité de Adedecine - Pratique y 
qui en tirera fon principal 

4 

lu jlre. 

Heureux , Monseigneur y 
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fi ma capacité pouvoit répondre 
a mon z>éle ; plus heureux fi 
'votre modefiie daignoit me per¬ 
mettre de tracer ici l’Eloge de 

quelques-unes de 'vos Vertus s 

• ih"F, OA ■ 

mais fût - elle d’accord avec la 
'voix publique, quelles louanges 
pourraient égaler celles d’un nom - 
bre infini de Veuves > d’Orphe - 
lins, C 'S^ de Familles entières , 





MONSEIGNEUR. 






Votre très-humble & très- 
obéiflant Serviteur, 
Vign-qn de Vignoles. 

• 1 V- 




E n’ai point eu d’autre 
motif j lorfque j’ai en¬ 
trepris le préfent Abré¬ 
gé de Medecine-Pra- 
tique, que celui de coopérer à 
la charité d’un grand nombre 
d’Eccleiiaifiques & de Seigneurs 
& Dames qui fe dévouent au 
fervice des Pauvres Malades de 
leur voifinage. 

Quoique l’on puiiTe dire , fans 
Eaterie , que la .plus grande par¬ 
tie des Médecins de nos jours 
foient autant de grands Maîtres 

1 t ^ r 1 

de l’Art , qui en ont porte la 
Science prelque à fa derniere 
perfection , dont Meilleurs Chi- 
coyneau , Helvetius, Juilieu , 

a ni) 
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Dumoulin, Poufle, & nombre 
d’autres qui fe rendent de jour 
en jour plus recommandables , 
par les Cures qu’ils opèrent, font 
d*illufbres témoignages j il n’en 
eft pas moins confiant qu’un 
nombre infini d’honnêtes gens 
retirés en Province font expofes 
â de très-fâcheux accidens, par 
l’incapacité des jeunes gens qui 
s’y établififent. Ceft dans la vue 
de prévenir ces maux que plu- 
fieurs Médecins charitables ont 
fait divers Traités de Médecine , 
tels que le Médecin des Pauvres, 
Riviere, Helvetius, Altruc, Col- 
devillars, & la traduction du fieur 
Allen, &c. 'Mais les uns n’ont 
donné que des Remedes, fans y 
joindre la connoiflance des Ma¬ 
ladies , comme le Médecin des 
Pauvres, & Riviere } les autres 
n’ont traité que de quelques 
Maladies en particulier comme 
Meilleurs Helvetius, Ailruc , & 
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Coldevillars , & les derniers en¬ 
fin exigent trop d’étude ; c’effc 
ce qui m’a déterminé d’en corn- 
pofer un proportionné à la por¬ 
tée de ceux à qui je le deftine. 

Le long-tems que j’ai habité 
dans la Province, m’a fait con- 
noître la néceflité d’y répandre 
un Traité de Medecine-Pratique, 
dont les termes foient à là por¬ 
tée de tout le monde , & les Re- 
medes aifés à préparer, & de peu 
de dépenfe , à quoi je me fuis at¬ 
taché dans le cours de ce Traité, 
au moyen des Simples dont j’ai 
fait des Recueils alphabétiques 
fuivant leurs vertus , afin qu’un 
chacun foit à portée de profiter 
de ceux que la nature lui pré¬ 
fente dans les lieux qu’il habite. 

Je n’ai pas cru moins néceL 
faire d’y joindre des Obfervations 
inftruélives fur l’application des 
Remedes, & je les ai mifes à la 
tête de l’Ouvrage, afin qu’on ne 

a îv 
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les perde pas de vûe, pour évi¬ 
ter de fe rendre coupables de la 
mort de ceux que l’on fe hazar- 
deroit indifcretement de traiter, 
vû qu’il ne fuffît pas pour l’ac¬ 
quit de fa confcience d’avoir de 
bons motifs , & qu’il eft nécef- 
faire d’y joindre la capacité j c’eit 
dont il feroit à fouhaiter que 
fuflent convaincus bien des 
jeunes Gens qui s’établiifent 
dans des petites Villes de Pro¬ 
vince. Je n’ai point inféré dans 
cet Ouvrage de Traité concer¬ 
nant les Maladies Vénériennes, 
dont la Cure n’eft point du ref- 
fort de ceux à qui je le deftine j 
d’ailleurs il èft très-peu de ces 
maux dans les Campagnes , & 
ceux qui ont le malheur d’en 
être atteints , doivent aller cher¬ 
cher leur guérifon dans les Hô¬ 
pitaux. A l’égard de Meilleurs les 
Chirurgiens qui fouhaiteroient 
l’y trouver, je les exhorte de re- 
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courir au Traité de M. Aftruc, 
<jifi ne lailfe rien à delîrer à cet 
égard. Je m’étends aulîi fort peu 
fur les Tumeurs & Playes , ceux 
qui voudront approfondir ces 
matières pourront faire i’acqui- 
fition du Traité de M. Colde- 
villars , qui eh: un Ouvrage 
achevé. 

J’en ufe à peu près de même 
à l’egard des Maladies des Yeux, 
qui demanderoient feules un Vo¬ 
lume , 8t ne traite que des plus 
ordinaires qui peuvent fe guérir 
par les Saignées, Collyres & Cau¬ 
tères , renvoyant à Meilleurs les 
Oculiltes celles qui exigent l’Opé¬ 
ration. • #. ’ 

On trouvera , à la fuite de ces 
Obfervations, la maniéré de com- 
pofer les Remedes, & celle de 
prendre le Bain , Demi-Bain , & 
le Lait d’ânelfe , &c. avec l’ex¬ 
plication de ce que l’on doit en¬ 
tendre par Remedes généraux, 

y— 3 • • 
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Régime , & Premières Voyes," 
termes que j’employe foulent 
dans cet Ouvrage, que j’ai dre de 
par ordre alphabétique pour la 
commodité du Leéleur. 

J’ai inféré dans le cours de cet 
Ouvrage, en faveur des Pauvres , 
la compodtion de pludeurs Re- 
medes de bons Auteurs , dont 
j’ai expérimenté pludeurs fois la 
bonté , & d’autres qui m’étoient 
particuliers , ne m’étant refervé 
que quatre Secrets de tous ceux 
de feu mon Pere, dont la con- 
noiflance leur auroit été inutile, 
à caufe de la dépenfe. 

Le premier , l’Elixir de feu 
mon Pere, Spécifique pour les 
Apoplexies , & pour procurer la 
fortie du Fœtus dans les Accou- 
chemeiis laborieux , même de 
Fœtus morts. 

Le fécond, l’Huile ou Baume 
Hydérique , pour les Vapeurs. 

Le troidéme, le Bouillon Me- 
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tlicamenteux, pour les Pulrao- 
niques & Phthifiques, Remede 
dont il y a encore à Paris plu- 
lîeurs perfonnes qui en ont fait 
d'heureufes expériences : c’eft un 
Palliatif Spécifique contre les 
Maux Vénériens » quoiqu’il n’y 
entre point de Mercure. 

Ce Bouillon calme l’irritation 
ou éréthifme des Fibres , auf- 
quels il redonne le mouvement 
natitrel d’ofcillation,rétablit l’har¬ 
monie des Solides , & l’écono¬ 
mie animale > comme le mouve¬ 
ment filFaltique des Arteres , & 
le périftaltique des ïnteftkis, &: 
procure par conféquent une loua¬ 
ble coétion ou tritutation du fuc 
nourricier , la fecrétion & ex¬ 
crétion des Recrémens & Excré- 
mens. Il leve aufirles obftruttions 
• des Vifceres , &; fortifie les Join¬ 
tures & les Nerfs 5 mondifie & 
cicatrife les Ulcérés intérieurs > 
révivifie la partie elfentielle du 
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Sang fans l’échauffer, & la puri¬ 
fie des hétérogénéités. Ce Re- 
mede n’eft pas moins bon pour 

le Scorbut & la Lepre. 

Et le quatrième enfin , les Pi¬ 
lules Panchymagogues & l’elec- 
tuaire , qui font particulièrement 
ecfracliques , hydragogues & fé¬ 
brifuges , fpécinques pour préve¬ 
nir la Goutte & les Rhumatifmes, 

■ procurer les Menftrues, lever les 
Obftructions , guérir les Paies- 
Couleurs, la Cachéxie , l’Idere , 
& l’Anafarque : elles enlevent 
auffi les Fièvres continues, fim- 
pies, & les Fièvres intermittentes, 
fans le fecours des faignees , a 
.moins qu’il 'n’y ait de la Plé¬ 
thore. 

Je croirois manquer à ce que 
je dois à mes Compatriotes , & 
à ce que je me dois à moi-même, 
fi je ne profitois de cette occa- 
fion pour leur faire ouvrir les 
yeux fur leurs plus chers interets, 
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en leur faifant remarquer le peu 
de foin qu’ils prennent de leur 
.Santé , ou pour fon rétabliffe- 
ment lorfqu’elle eft altérée. Nous 
vivons dans un lîécle des plus 
éclairés, & fon peut dire , fans 
flaterie, que la Nation Françoife 
a porté les Sciences prefqu’à leur 
dernier période j cependant fi 
.fon examine fa conduite, on s’ap- 
perçoit qu elle ne répond point 
‘ à la grandeur de fon génie. En 
effet, rien de plus commun & de 
plus natur.el que l’amour de la 
vie,on n’épargne ni foins ni peines 
pour fe la rendre agréable , 6c 
rien de plus rare que l’attention 
.néceffaire pour la confervation 
.ou le rétabliffement de fa Santé. 

A voir agir la plupart des per- 
fonnes riches , il fembleroit que 
la vie leur eft à charge , tant ils 
en précipitent le cours par leur 
.intempérance 5 ou pourroit leur 
appliquer j alternent cette Sen- 
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tence > Plus gulu occiàit cjUUTft 
dius. Si ma réflexion ne fuffit 
pas pour les faire rentrer en eux- 

mêmes* des millions d’exemples, 

dont ils font en partie témoins, 
devroient, me femble, les coiï- 

m * j [ v 1 

vaincre. r 

Quelques autres plus modérés, 

a la vérité , mais accoutumes a 
jouir de tous leurs aifes, dédai¬ 
gnant de s’affujettir à un Régime 
exaft, &C encore moins à l’amer¬ 
tume de nos Kemedes, ont re¬ 
cours aux Empyriques , qui par 
quelques Efprits ou Sels volatils 
qu’ils décorent de grands noms, 
replâtrent tout au.plus leur San¬ 
té , heureux quand ils ne la dé- 
truifent pas tout-a-fait > il fau- 
droit, pour fatisfaire ces der¬ 
niers , pouvoir les guérir par des 
Talifmans ou par Sympatie.* 

Il fe trouve encore de ces 
prétendus efprits forts qui trai¬ 
tent de bagatelle ôc la Médecine 

O r 
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& les Medecii# 5 ces Meilleurs 
n’ont ordinairement recours à 


nous que quand ils fe font pro¬ 
curé par leur préoccupation des 
faces Hypocratiques. Eafin on 
nous appelle le plus fouvent fi 
tard, qu’il.femble que ce foitplu¬ 
tôt pour ordonner les Sacremens, 
ou la pompe funebre , que pour 
apporter du foulagement aux Ma¬ 
lades. 


Ce n’eft donc pas à nous qu’il 
faut s’en prendre du peu de fruit 
que nous faifons, mais à l’intem¬ 
pérance , à l’indocilité ou à la 
préoccupation. 

Je 11e poufferai pas plus loin 
ces Obfervations , de crainte 


d’ennuyer le Lecteur, & me con¬ 
tenterai de finir cette Préface 


par quelques avis importans. 

On ne peut pas apporter trop 
d’attention pour difcerner la na¬ 
ture de l’Apoplexie , parce qu’il 
arrive fouvent que la plus grande 
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partie de ceux fû ont le mal~ 
heur d’y tomber, périt par l’igno¬ 
rance , 6 c fouvent de la main de 

leurs meilleurs Amis. 

Ceux attaqués de la Sanguine , 
par la trop grande quantité , ou 
par la qualité trop fpiritueufe des 
eaux qu’on employé pour les fe- 
courir j 6 c ceux attaqués de la Sé- 
reufe , par les faignées qu’on leur 

fait faire mal-à-propos. 

On ne peut auffi trop blâmer 
fufage imprudent, qu’on pour- 
roit dire affadin , de ferrer 8 c fer¬ 
mer les narrines aux Malades at¬ 
taqués de Convullîons , Spafme , 
& FoiblelTe, dans l’intention de 
les forcer à 'ouvrir la bouche , 
parce que h la contraction des 
Mufcles ne cede pas, il s’enfuit 
nécelfairement qu’en ferrant ainli 
les Narrines , on interrompt la 
Refpiration des Malades, 6 c qu’on 
leur donne la mort, bien loin de 
les fecourir. Il faut dans ces oc- 
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cillons leur ouvrir la bouche, 
en y insinuant de force une cuil- 
lier d’argent, après quoi il n’efc 
pas difficile d’y introduire la li¬ 
queur convenable. 

Il faut apporter encore plus 
d’attention dans les FoibleiTes ££ 
Défaillances extrêmes , & exécu¬ 
ter ponélueliement ce qui eft 
prefcrit à l’article Lypothimie, 
tome fécond , & même y ajouter 
une prife d’Emétique> & non pas 
la Saignée , qui ell d’autant plus 
dangereufe dans ces occafions, 
que pour l’ordinaire la plupart 
des morts fubites eft occalionnée 
par l’épanchement d’une Vo¬ 
mique ou de quelques autres 
Abcès cachés. 

Tous les Auteurs anciens & 
modernes corifeillent de renou- 
veller l’air de la chambre des 
Malades , particulièrement de 
ceux attaqués de Fièvres ma¬ 
lignes , petites Véroles, &c. en 
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prenant toutefois les précautions 
convenables , c’eft à quoi Fort, 
ne fait pas la moindre attention j 
il arrive cependant très-fouvent 
que par cette négligence le Ma¬ 
lade meurt empefté de la mali¬ 
gnité de lair corrompu qu’il ref- 
pire , & que la Maladie qui lui 
etoit particulière devient Epydé'- 
mi que. 
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PROBLE ME 

DE MEDECINE, 


'Sur l’Affimilation du Suc nourricier,&c, 

avec les Parties. 


Par /'Auteur, 

Le fentlment de plufieurs A ti¬ 
reurs fur PAffimilation du Suc 
nourricier avec les Parties dans 
lefquelles ils prétendent que fe 
fait l’extravafation du Sang arté¬ 
riel , néceffaire pour leur nutri¬ 
tion , niant l’Anaftomofe d’Artere 
à veine , ne m’ayant pas paru fa- 
tisfaifant, malgré ma préoccupa¬ 
tion en faveur des préjugés de 
l’Ecole j je me fuis attaché à dé- 
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couvrir la maniéré dont cette 
Affimiiation fe peut opérer , & il 
me femble que j’y reuffirai, en 
prenant précifément le contraire 
de leur lentiment. 

Suivant mon Syftême , que je 
regarde comme une Hypothefe 
probable , je pofe pour Prin¬ 
cipes 5 

Premièrement, l’Anaftomofe 
d’Artere à Veine 5 

Secondement , la Nutrition 
des parties par la tranfpiration 
ou perfpiration de la Liqueur 
dite par les Anciens Innommée , 
& que nous nommons Suc nour¬ 
ricier , qui tranfude en forme de 
rofée par les pores des vaiiTeaux 
artériels dans leur continuité, de 
la même maniéré que s’opère la' 
vénération des grailles que les 
Anciens & les Modernes difent 
être produites d’un Sang huileux, 
qui exude des veines. C’efl ainlP 
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qu’ils s’expliquent dans leurs 
Traités de Phifiologie , aux Cha¬ 
pitres De Pinguedine : 

Adeps fît ex Sangu'mis portions 
pinguiore , & tenuiore per tenues 
rvaforum prectpuè Venarum tunicas 
évaporante. 

Le Suc nourricier étant une 
matière encore plus fubtile & 
plus a&i ve que celle de la Graifle, 
on peut dire avec plus de proba¬ 
bilité. 

Succus nutritius fît ex Sangu'mis 
portione Juccofîjjima & tenmfînm 
pes Arteriarum Tunicas évaporante • 

Tous les Auteurs conviennent 
qu’il exifte dans le Sang une Hu¬ 
meur que les Modernes nomment 
Suc nourricier , ôc les Anciens 
Humeur Innommée qui en fort 
en forme de rofée , & s’attache 
aux Parties en forme de colle, 
ou plutôt les pénétré , & qui en¬ 
fin s’y aflïmile 5 mais les fentimens 
font partagés fur la maniéré donc 
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céla s’opère , les uns Soutenant 
la néceffité de l’extravafation du 
Sang artériel dans les Parties pour 
les nourrir , 8 c les autres condui- 
fant le Suc nourricier à toutes les 
Parties du Corps par des Arteres 
Lymphatiques. 

‘ Je ne fuis donc pas aujour¬ 
d’hui le feul qui nie que ledit 
épanchement du Sang aiteriel 
foit néceflaire pour la Nutrition 
des Parties, & qui adopte 1 Anaf- 
tomofe d’Artere à Veine 5 mon 
fentiment à cet egard fe trou¬ 
vant conforme à celui de graves 

Auteurs , recommandables par 

leur érudition , qui, traitant de 
la Circulation , font-pafler le 
Sang de l’extremite des Altérés 
dans les racines des Veines, qu ils 
difent leur être continues. 

Le fécond fentiment , quoi¬ 
que plus vrai-femblable , ne 
pourra pas plus fe foutenir , fi 
l’on veut faire réflexion 5 pre~ 

mierement, 
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mierement, qu’il faut une éla¬ 
boration pareille à celle qui fe 
fait dans la partie cendree du 
Cerveau, &c. pour féparer de la 
malfe du fang artériel, ou plu¬ 
tôt du chyle , le fuc nourricier 
qui y eft intimémènt uni & mê¬ 
lé , dont la fubftance doit être 
rendue fqbtile , fluide , pure & 
fpiritueufe , pour pouvoir s’afîî- 
miler aux parties , ce qui ne fe 
peut pas opérer par la fîmpie fé- 
crétion dont font capables les 
vaiffeaux lymphatiques , qui 
n’ayant qu’une tunique fîmpie & 

déliée, ne pourraient'contenir 

une matière aiifîî adive & élaf- 
tique que le fuc nourricier. Se¬ 
condement , la difpofition ou la 
méchanique de la plupart des 
valvules qui font dans les vaif¬ 
feaux lymphatiques , détruit ce 
fentiment, puifque ces valvulés 
ne s’ouvrent que vers le canal 
commun & les veines , & non 

e 
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pas vers la circonférence , ce 
qui donne lieu de préfumer que 
les lymphatiques , bien loin de 
porter aux parties le fuc nourri¬ 
cier , y reprennent au contraire 
la férofité ou partie matérielle 
des efprits animaux, ou du fuc 
nerveux, pour la portex audit 
canal commun & aufdites vei¬ 
nes > prévoyance de la Nature 
d’autant plus néceffaire , que le 
fang des veines caves afcendante 
. &' defcendante , étant prefque 
di dous & dénué d’efprits qui s’en 
font féparés dans les arteres & 
le cerveau, & fatigué & atténué 
par les différentes élaborations 
qu’il a fouffertes dans la circula¬ 
tion , a befoin du rafraîchiffe- 
ment & des efprits que lui ap¬ 
porte cette férofité , avant que 
de tomber dans le ventricule 
droit du cœur , ainfi que du fé¬ 
cond rafraîchiffement qu’il re¬ 
çoit dans le poumon, qui le pu- 
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rifîe & le fiibtilife , & enfin le 
met en état de fe mêler intime¬ 
ment avec le chyle dans le ven¬ 
tricule gauche, &c. ce qui donne 
plus d’efpace aux efprits, & par 
conféquent plus d’élaflicité pour 

fe dégager de nouveau de la ma¬ 
tière. 

Perfonne ne doute que le fuc 
nourricier n’exifte dans le fang 
artériel ou plutôt dans le chyle 
mais il faut encore convenir qu’il 
ne peut s’afîîmiier aux parties 
•qu’autant qu’il en eft féparé, & 
qu’il eft épuré & dégagé des ma¬ 
tières hétérogènes aveclefquelies 
il étoit mêle , qui empêchoient 
fon aétion , en voici les preuves. 

Tous les Auteurs conviennent 
que les poumons ne tirent au¬ 
cune nourriture de tout le fang 
veneux , qui fortant du ventri¬ 
cule droit du cœur, y eft appor¬ 
té & diftribué dans toute leur 

fubftance , & qu’ils la reçoivent 

* • 

e i) 



xxvuj PROBLEME 

du fuc nourricier qui y eft ap¬ 
porté par l’artere bronchial, dont 
je conclus que le fang véneux eft 
deftitué du fuc nourricier. 

Le fang artériel, quoique con¬ 
tenant en lui le fuc nourricier, 
n’opere pas plus la nutrition des 
parties que le fang véneux, tant 
que cette humeur n’eft pas dé¬ 
gagée des autres matières par le 
mouvement fyftaltique des ar¬ 
tères. Je tire ma preuve de ce 
qui fe pafle dans le cœur , que 
l’on pourroit préfumer fe fub- 
ftanter lui-même par la quanti¬ 
té d’efprits qui s’y forment, puif- 
que c’eft dans le ventricule gau¬ 
che du cœur que les efprits vi¬ 
taux fe développent de la ma¬ 
tière chyleufe qui les contient i 
cependant l’Aorte, avant meme 
de fortir du Péricarde , lui en¬ 
voyé les deux arteres coronaires, 
dont perfpire , fuivant mon fen- 
timent, le fuc nourricier > ce qui 
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me fait conclure que les feüls e£ 
pi'its dégagés & flparés du fan g 
artériel par une élaboration par¬ 
ticulière , peuvent opérer la nu¬ 
trition des parties 5 les nerfs nous 
en fourninent une preuve con¬ 
vainquante , tirant leur nutrition 
des feuls efprits qui y circulent 
fans mélange de fan g. 

Lorfque je dis que c’efl une 
fubftance fpiritueufe qui opéré 
la nutrition & le foutien des 
parties, je ne prétends pas avan¬ 
cer une Hypothefe , ni même un 
Problème, puifque nous réprou¬ 
vons journellement. 

Quelques preffés que nous 
puiffions être de la faim, même 
prêts à tomber en défaillance, 
un feul verre de vin, ou quel¬ 
que goûte de liqueur plus fpiri¬ 
tueufe , ou enfin quelques ali— 
mens rétabliflent nos forces dans 
l’inftant 5 ce n’eft pas afïurément 
un effet de la digeftion qui n’eft 

> ri • - * 
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pas même commencée 5 ainlî ce 
11e peut être que l’efFer des ef¬ 
prits renfermés dans iefdits ali- 
irrens, aufquels nous avons faci¬ 
lité le moyen de s’en féparer par 
la feule trituration qui les a dé¬ 
veloppés j ces efprits ainlî déga¬ 
gés de la matière , fe portent 
dans toute l’habitude du corps, 
fuivant mon fentiment , par la 
trachée-artere , où ils s’infmuent 
dans le moment de l’infpiration , 
en forme de vapeur, & paffent 
par le poumon à l’oreillette gau¬ 
che du cœur, ce qui s’opère avec 
prefqu’autant de célérité que les 
efprits animaux fe portent aux 
mufcles quand la volonté les y 
détermine. 

Il n’eft pas difficile de conce¬ 
voir comment le fuc nourricier 
fe fépare dans les arteres, du lang 
ou plutôt du chyle par le mouve¬ 
ment fy lh.lt ique qui broyé con¬ 
tinuellement les liquides qu elles 
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contiennent , ce qui raréfié , 
exalte & fubtilife cette fub- 
ftance , qui devenant par cette 
élaboration, legere , fluide & ac¬ 
tive , fe dégage aifément des au¬ 
tres matières , & tranfpire ou 
perfpire imperceptiblement en 
forme de rofée par les pores des 
tuniques des arteres , de la même 
maniéré que la fueur de fang, 
dite Diapedefe, & là graille àu 
corps que d’habiles Anatomiftes 
font provenir d’un amas de fang 
huileux & fulphuré qu’ils difent 
exuder & tranfpirer des vailfeaux 
fanguins 5 ces efprits fe colent 
pour ainli dire , aux parties , ou 
plutôt pénètrent dans leur fub- 
ftance, &c s’y afîimilent 5 & comme 
il ne fe peut faire qu’il n’exude 
en même tems des férolités fu- 
perflues , elles deviennent la ma¬ 
tière de la tranfpiration infen- 
fible. 

A l’égard de ces férolités fuper- 
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fines qui fe rencontrent dans les 
cavités du corps, elles font re- 
prifes par les veines abforbantes 
dont les orifices font ouverts pour 
cet ufage dans toutes ces cavités > 
fage prévoyance de la Nature, 
pour prévenir la congeftion de 
ces humeurs avec féjour. 

On ne peut pas raifonnable- 
ment douter de l’exiftence des 
veines abforbantes , puifqu’il eft 
arrivé plufieurs fois que le pus 
renfermé dans la cavité de la 
poitrine de quelques Malades , 
s’en eft écoulé par les urines , 
qui n’a pu avoir d’autre ifiue que 
par lefdites veines abforbantes. 

On pourroit m’objecter que 
ces efprits devroient tranfpirer 
aufii des nerfs 3 mais il ne faut 
que connoître leur ftruéture , & 
iavoir que toutes leurs fibres 
s’étendent en droite ligne , & fans 
interruption, depuis leur origine 
jdu cerveau, &c. jufques aux 
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niufcles les plus éloignés , & con- 
noître la compacité & épaifleur 
de la dure-mere, l’une des mem¬ 
branes qui les environnent , pour 
convenir qu’il n’en peut rien 
tranfpirer j auffi voyons-nous que 
la partie matérielle des efprits - 
animaux en fort par les extrémi¬ 
tés , où elle eft reprife par des 

lymphatiques. 
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SENTIMENT 

DU ME SME AUTEUR ; 


Sur l'ufagc de £ Humeur Récrcwen- 
titielle que l’on trouve dans les 
Glandes Surrénales , ou Capfules 

Atrabilaires. 

QUoiqüe M. Dionis , & 

les AnatomiAes qui l’ont précé¬ 
dé & fuivi, en parlant des Cap- 
Iules Atrabilaires , de l’Humeur 
qu’elles renferment , & de fon 
écoulement clans l’Emulgente par 

une petite veine qui va s’y infé¬ 
rer, n’ayent rien dit de l’ufage de 
cette humeur féculente & noire 
qui eft renfermée dans ces glan¬ 
des , je lui attribuerois volontiers 
celui de tempérer & adoucir l’a¬ 
crimonie des DiÆoivans. 
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Premièrement, on ne peut rai- 
fonnablement douter , fuiyant la 
difpofition de la valvule , que ce 
recrément ne s’écoule dans 1 e- 
niulgente , ne fe mêle dans le 
fan g , & n’y produife un effet. 

Secondement > il eff certain 
que l’acrimonie des quatre dif- 
folvans, la falive, le fuc gaftrique, 
le fuc pancréatique , &c la bile , 
qui font des liqueurs néceffaires 
pour la perfeélion du chyle, lui 
feroit très-nuifible après l’héma- 
tofe , c’eft-à-dire , lorfquil eff 

changé en fan g. 

Troifiémement, on n’a point 
connu jufqu’à préfent le correc¬ 
tif de l’acrimonie des diffolvans , 
quoique l’on convienne de fa 
neceffité 5 ainfi l’on peut préfu¬ 
mer que c’efl: cette humeur des 
glandes furrénales 5 & je me per- 
luade que c’efl: ce même correc¬ 
tif qui, quand il eft vicié , de¬ 
vient la caufe des maladies chro- 
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niques, dont la cure eft ordinai¬ 
rement des plus difficiles.' 

Il réfulte de mon Hypothefe: 

Premièrement, que cette hu¬ 
meur des glandes furrénales eft 
balfamique , & par conféquent 
propre à adoucir l’acrimonie des 
diffiolvans, liant, pour ainfi dire, 
par fes parties ramenfes, les poin¬ 
tes héridees des alKali, & em- 

barradant & émoudant celles des 
acides. 

Secondement, que la partie 
grade &: huileufe du fang que 
l’on eftime être de la bile ( dont 
je ne conviens pas, quoique fui- 
vant mon fentiment elle en foit 
la matière) n’eft autre chofe que 
cette humeur des glandes furré- 

o 

nales qui a contracté feulement 
la couleur de la bile, en fe char¬ 
geant des particules acides des 
didolvans qui exiltoient dans le 
fang , fans en prendre la faveur, 
reftant toujours douce &; fade 


£ 
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tant qu’elle eft dans fon état na¬ 
turel , & quelle n’a pas reçu d’im- 
preflions étrangères , car étant 
fufceptible de différentes altéra¬ 
tions , elle peut devenir nidor- 
reufe , poracée , érngineufe , &c. 
particulièrement lorfqu’elle eft 
dominée par des matières nydo- 
reufes qui ont plus de prife fur 
cette partie du fang que fur la 
partie globufeufe , èc fur la fe- 
reufe , &c. de même que la par¬ 
tie globuleufe eft plus fufceptible 
d’inflammation que les autres. 

Lorfque je dis que la partie 
globuleufe ou rouge du fang eft 
plus fufceptible d’inflammation 
que la féreufe, la gélatineufe, ôcc. 
je ne prétends pas avancer que 
ces dernieres parties n’y foient 
pas fujettes. Il faudrait pour cela 
ignorer que les differentes hu¬ 
meurs qui compofent le fang, 
font fi intimément unies & mê¬ 
lées dans les vaiffeaux fanguins, 
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qu’une partie de ce mixte ne peut 
pas être enflammée que les au¬ 
tres ne s’en reflentent, & la di- 
viflon que je Elis des peripneu- 
monies en fanguine , bilieufe de 
pituiteufe , dans mon Eflai de 
Medecine-Pratique , juftifle mon 
fentiment à cet égard > mais je 
veux dire qu’en général les fan- 
guins font plus fujets que les au¬ 
tres tempéramens aux inflamma¬ 
tions ph egmoneufes, les bilieux 
aux inflammations éréfipelateu- 
fes , de enfin les pituiteux aux 
maladies œdéniateufes de fkir- 
rheufes , ce qui demande toute 
l’attention d’un Médecin pour 
en faire un jufle difeernement, 
ainfi que de la qualité des Hu¬ 
meurs , c’eflr-à-dire, fi leur cru¬ 
dité efl; acide ou nydoreufe , en 
quoi je lais confifler les caufes 
eflentielles de procatarcliques de 
prefque toutes les maladies , de 
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non pas dans leréthifme des 
fibres , qui, à mon avis , n’eft 
caufé que par la malignité des 
humeurs qui les arrofent, 

* *■ "T 
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Nota. Les A q-u’on trouve à la fin 
de quelques Simples Béchiques, ligni¬ 
fient Atténuant. 



ISA u T e u R donne gratuitement fis 
Avis aux Pauvres Malades de fin Voijï- 
nage , depuis deux heures après-midi jufi 
qu'à quatre. 

Il demeure rue Montmartre, près faint * 
Jofiph , dans une porte-cochere attenant 

un Doreur , au premier étage. 

) 
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PREMIER RECUEIL DES SIMPLES. 



ABSORBANS. 


Me die amen s propres a corriger les levains 
aigres de Veftomach , & les acides qui 
engendrent les hoquets, naufees, rapports, 
gonflemens } & vens dans l'efiomach. 

G a the pulverifée, i fcm- 
pule jufqu’à 3 6 grains. 
Albâtre pulverilë , meme 
dofe. 

Aloze, os de la tête pulverifés, même 
dofe. A 

















2 Absorbans. 

Chat. i. Bezoard pulverifé, depuis q grains juf¬ 
qu’à 12. 

Bol d’Arménie, depuis 1 o grains juf¬ 
qu’à 1 fcrup. 

Brochet, os de la mâchoire pulverifés, 
depuis - fcrup. jufqu’à 1 fcrup. 

Cachou en trochifques, depuis 1 fcrup. 
jufqu’à deux. 

Confection d’Hyacinthe pulverifée, de¬ 
puis 1 fcrup. jufqu’à 3. 

Coques d’œufs pulverifées-, depuis 12 
grains jufqu’à 20. 

Coques de noifettes pulverifées, même 
dofe. 

Coquilles d’huîtres pulverifées , même 
dofe. 

Coraux pulverifés , depuis \ fcrupule 
jufqu’à 1 fcrup. 

Cornaline pulverifée, même dofe. 

Craye blanche pulverifée,même dofe. 

Ecreviffes, yeux 6c pattes pulverifés, 
même dofe. 

Grenat pulverifé , même dofe. 

Os calcinés pulverifés , même dofe. 

Perles, femences 6c nacre pulverifées, 
même dofe. 

Pierre calaminaire pulverifée , même 
dofe. 

Pierre étoilée pulverifée , même dofe. 

Raye, dents pulverifées, même dofe. 


A B S O R B A N S. 3 

Spode ou y voire brûlée , pulverifée, - 

J • r • r ^ 7- C H A-? I 

depuis i icrup. julqu’a .2. 

Terre figillée , pulverifée , depuis 
ï fcrup. jufqu’à i fcrup. 

A L K A L I. 

JPfedt camens propres ci atténuer, in ci fer 
l humeur acide , épaijfe, vifqueufe CT 
pituiteufe qui fe trouve dans l’cflomach, 
dtvifer & déchirer les parties rameuses, 
dijfoudre les humeurs tartareufes, lever 
les obflruclionSj, & dijjiper les fcrophules. 


Tous les efprits 6c Tels volatils des 
animaux 6c des plantes. 


Armoniac. 
Cheveux. 
Cornes de cerf. 
Crâne humain. 
Crapaud. 

Fèves. 

Sang humain. 
Suye. 

Tartre. 

Vipere. 

Urine. 

Yvoire. 


Sel & Ef. 
prit. 


La dofe de ces fcls cfl depuis 8 grains 

A ij 
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Obferva 

tion. 


4 A i k a i r. 

jufqu’à 1 6, qu’il faut prendre dans de 
la tifanne tiede, parce que la chaleur 
les fait exalter. 

Et la dofe des efprits volatils cil de¬ 
puis 8 goûtes jufqu’à 24. 

On ne doit ufer des alkali < 5 c abfor- 
bans qu’après les remedes generaux , 
fans cette précaution , ils feroient nui- 
fibles, & augmenteroient les accidens, 

loin de les diminuer. 

AMERS. 

. ' 

Remedes capables de dijfoudre les humeurs 
glaireufes, & d'atténuer leurs vifcofites ; 
ils font anthelmintiques, carminatifs , 
defopilatifs, fébrifuges & fomachiques. 

Abfinthe en décodion. 

Aurone mâle en décodion. 

Centaurée, petite, en décodion. - 
Chardon béni en décedion. 

Chicorée fauvage en décodion. 

Citron , l’écorce mâchée à jeun & 
avalée. 

Coloquinte en lavement. 

Fiel des animaux , depuis 4 goûtes 

jufqu’à 10. 

Fougere, racines en décodion. 
Gentiane , racines en décodion. 
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Amers. •> 

Houblon, fleurs en décodion. 

Marrhube blanc en décodion. 

Pareira brava en décodion , z gros 
& \ fcrup. en poudre. 

Piflenlit en décodion. 

Rhubarbe en poudre, depuis \ gros 
jufqu’à 1 gros, ou eninfufion. 

Tanaifie en décodion. 

Valériane en décodion. 6cc. 

AMULETES & EPICARPES. 

Remedes qu’on pend au cou, ou qu'on ap¬ 
plique aux poignets, pour guérir la fièvre 
& refifter au venin , par leurs parties 
volatiles qui, étant échauffées, ouvrent 
les pores , & apportent diverfies altéra¬ 
tions dans les humeurs par les fermenta¬ 
tions qu'elles y excitent. 

L’ail pilé & appliqué au carpe ou poi¬ 
gnet. 

L’araignée écrafée, ou fa toile, ap¬ 
pliquée comme deflus. 

Le camphre en un fachet pendu au cou, 
mais contraire aux femmes 6c per- 
fonnes délicates. 

Le guefde ou paltel écrafé 6c appliqué 
au carpe. 

Le hareng falé , ouvert 6c appliqué 
fous la plante des pieds. 

Au] 
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6 Amuletes 8c Epicarfes. 

C n a p. i. L’hellebore pilée en un fachet pendu au 

cou. 

L’herbe jaune écrafée 8 c appliquée au 
poignet. 

L’oignon écrafé 8 c appliqué au poi- 

gnet. 

Le poivre écrafé 8 c appliqué au poi¬ 
gnet. 

Le raifort écrafé 8 c appliqué au poi- 
gnet. 

Le favon noir, ou le verd, appliqué 
fous la plante des pieds. 

Suye de cheminée pendue au cou, Sc 
appliquée aux carpes. 

La tanche fendue en deux, appliquée 
aux poignets. 

La thériaque appliquée aux poignets. 

Remarque. On doit appliquer ces topiques dans 

le paroxifme ou accès de la fièvre. 

—K 

Epicarpes Un œuf durci, 8 c fendu en deux en 
, de Ions . dont il faut faupoudrer les deux 

l’Auteur. *'“'“5. y , r , n.- O 

parties avec une dragme de maltic ce 
autant de fel pulverifés & mêlés enfem- 

ble, qu’il faut appliquer fur les deux 
poignets. 
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ANODINS ou PAREGORIQUES. 

Remedes qui calment & adoucirent 

les douleurs. 

Les béchiques, les humedans, les 
narcotiques de les, rafraîchilTans ci- 
après. 

# • 

Alleluya, le Tue, ou en décodion dans 

l’accès. 

Amandes en émulfion. 

Argemonne, fleurs , fcmences Si têtes 
en décodion. 

Avoine, ou gruau, çn décodion. 
Bouillon blanc en décodion. 
Camomille en décodion. 

Capillaires en décodion ou fyrop. 
Condrilles en décodion. 

Epinars en alimens. * 

Ers, femences en décodioni 
Guimauve en décodion. 

Lait d’ânefle, Scc.. 

Laitron en décodion. 

Langue de chien en décodion. 
Laudanum , depuis ? grain jufqu’à 
2. grains. 

Limon en fyrop, ou fon fuc, dans l’ac¬ 
cès de fièvre. 

A • • • • 
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chap. i. Luzerne en décodion. 

Mauves de jardins en décodion. 
Morgeline en décodion. 

Nénufar en décodion. 

Opium, ou plûtôt méconium , depuis 
^ grain jufqu’à 2 grains. 

Pavots blancs & rouges , en décoc¬ 
tion. 

- Pied de chat en décodion. 

Ris en alimens & en décodion. 

Safran dans les alimens. 

Sebeftes en décodion. 

Tamarins en décodion , ou bols, 
1 once. 

Thrafy, racines en décodion. 

T refie en décodion. 

Violette en décodion. 


ANTHELMINTIQUES 

Vermifuges. 

Remedes contre les vers, tous les amers 

ci - devant. 


Alliage Æthiops minerai en bol , depuis 4 

de mercure grains jufqu’à I 2 . 

ôcdefoufre A V ^ 1 • j • i • r 

Aloe , extrait, depuis un demi lcru- 
pule jufqu’à ^ £. 

Aquila alba, ou fublimé doux, depuis 

6 grains jufqu’à 20. 

Béen, racines en décodion. 
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Befoard, depuis 4, grains jufqu’à 16. c h a r. 1. 

Bois couleuvre, & des Moluques, un 
gros en décoction. 

Carline, racines en décodion. 

Contra yerva, racines en décodion. 

Coraline en décodion. 

Eponge d’églantier pulverifée, depuis 
\ fcrup. jufqu’à 1 fcrup. 

Fraxinelle, racine en décodion. 

Galela eh décodion. 

Garderobe , feuilles & femence pulve- 
rifés, ou en décodion. 

Herbe du cocq en décodion. 

Huiles d’amandes douces, noifettes & 
noix les fufloquent. 

Immortelle en décodion. 

Menthe en décodion. 

Nielle, femence en décodion. 

Oignon , fuc , une cuillerée à jeun , Remede de 
avec autant de fuc de citron & d’huile. l’Auteur, 

Pêcher, feuilles & fleurs en décoc¬ 
tion ou fyrop. 

Petrole, huile dont on frotte le nom¬ 
bril. 

Pourpier, jus , ou en décodion. 

Raves , jus , ou en décodion. 

Semen contra , depuis ^ fcrup. jufqu’à 
1 fcrup. 

Terre ampelites appliquée fur le ven¬ 
tre. 

A v 


io Antheimentiques , &c, 

chap. i.Toute faine en décodion. 

Vipérine en décodion,. 

Remarque. Le lait fucré en lavement les attire 

dehors. 

A NT I-APOPLECTIQUES. 

Remettes contre V apoplexie, obfervant de Je 
fervir des plus tempérés dans l’apoplexie 
fanguine, & de recourir au plutôt a la, 
faignée du pied ou de la jugulaire . 

Caftorium, i fcrupule. 

Concombre fauvage, fuc, dit Elate- 
rium, depuis 3 grains jufqu’à 12. 

Eau Impériale, depuis deux dragmes 
jufqu’à 6. 

Eau de Melilfe, depuis 2 onces juf¬ 
qu’à q. 

Elixirs, fuivant leurs vertus. 

Emetique, c’efl-à-dire , le tartre fli- 
bié, depuis 6 grains jufqu’à 12. 

Efprits volatils de crâne humain, corne 
de cerf, fel armoniac Sc autres, de¬ 
puis 8 goûtes jufqu’à 24.. 

Guy de chêne & autres arbres, en dé¬ 
codion. 

Lavande en décodion. 

Lavement de tabac, au poids d’une 
once. 
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Anti-apoplectiques, ii 

Marjolaine en décodion. 

Méliiïe en décodion. 

Moutarde en cataplafme fur la tête , 
pour la féreufe. 

Muguet en décodion, de dernutatoire. 

Pivoine mâle, racines en décodion. 

Romarin en décodion, de dernutatoire. 

Sauge en décodion, & dernutatoire. 

Tilleul, deurs en décodion.» 

Il ed d’une extrême conféquence de Remarque, 
s’adurer de l’efpece d’apoplexie, les re- 
medes ci - deffus ne devant être em¬ 
ployés que dans l’apoplexie fereufe. 
yojez, l'article de V apoplexie, tome fécond . 

anti-asthmatiques; 

Remedes contre Faflhme. 

Les bécliiques de les pneumoniques, 
ci-après. 

Aridoloclie, petite, en décodion. 

Afarine en décodion. 

_ \ 

Bardane en décodion. 

Berce , femence en décodion. 

Bryone, racine en décodion. 

Bugle en décodion. 

Cloportes en poudre, depuis i ferup. 
julqu’à i dragme. 

A vj 
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12 AnTI-ASTHMATIQUES. 
i. Coquelicot, fleurs en décodion, & fy- 
rop. 

Enula campana en conferve. 

Eryfimum, ou velar, femence en dé¬ 
codion , & fyrop. 

Gomme laque, i fcrup. 

Hépatique des bois en décodion. 
Hyflope en décodion. 

Juliene en décodion. 

Livêche en décodion. 

Liere terreftre en décodion. 

Liferon en décodion. 

^îaceron en décodion. 

Marrhube blanc en décodion. 
Meniante, femence en décodion. 
Mente en décodion. 

Meum, racine en décodion. 

Myrrhis en décodion. 

Navets en décodion. 

Nicotiane, fyrop, depuis \ once juf- 
qu’à i once. 

Nummulaire en décodion. 

Oignons en alimens. 

Origan en décodion. 

Orties en décodion. 

Periclimenum baies, feuilles & fleurs en 
décodion. 

Petafites, racines en décodion. 

Pied de veau en poudre , ou décodion. 
Queue de pourceau , racines en décoc¬ 
tion, 
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Raves, le fuc , ou en décodion. cm». 1 

Reglifle, le fuc, ou en décodion. 

Roucou en mafticatoire. 

Ruta muraria en décodion. 

Sagapenum, gomme pulverifée, 1 fcru - 
pule diflout en un bouillon. 

Saponaire en décodion. 

Sarriette en décodion. 

Scabieufe en décodion. 

Soufre, 1 dragme en pain à chanter, ou 

des tablettes de foufre. 

Soufre ( baume de ) depuis une goûte 

jufqu’à 6 . . . r 

Soufre , fleurs, depuis x o grains jul- 

qu’à 30. 

Suc Candy. 

Thym en décodion. 

Valériane en décodion. 

Véronique en décodion- 

ANTI-DYSSENTERIQUES. 

Remedes contre la dyjfenterie ; les afiringem 

ci - apres. 

Aigremoine en décodion. 

Alüaire en décodion. 

Balauftes en décodion. 

Berle en décodion. 

Blanc de baleine, depuis 1 fcrup. juf¬ 
qu’à 1 dragme. 


Ch ap. 
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14 Anti-dyssenteriques. 

. Blette en décodion. 

Bol d’Arménie, depuis i fcrup. jufqu’à 
i fcrup. {. 

Centinode en décodion. 

Coraux, depuis 6 grains jufqu’à 2.0. 

Corne de cerf en gelée. 

Diacode , fyrop, depuis \ once jufqu’à 
une once. 

Diafcordium, depuis 1 fcrup. jufqu’à 
une dragme. 

Epie d’eau en décodion. 

Grande confoude, racines en décodion. 

Grenade en décodion. 

Ypecacuanha pulverifé, depuis 1 fcrup. 
jufqu’à 1 fcrup. {. 

Kynorrhodon en conferve. 

Nummulaire en décodion. 

Pfillium en mucilage. 

Kapontic , \ dragme pnlverifée, OU 2 . 
dragmes en décodion. 

Rhubarbe , depuis une dragme jufqu’à 
une dragme 

Ris en alimens, & décodion. 

Rob de fureau, depuis i fcrup. jufqu’à 
une dragme. 

Rofes de Provins en conferve, décoc¬ 
tion , ou teinture. 

Sophia Chirurgicorum, femence en dé¬ 
codion. 

Soucy d’eau en décodion. 
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Succin, depuis 1 o grains jufqu’à 4,0. chap. 1, 
Sumac en décodion. 

Terre figillée, depuis 1 fcrup. jufqu’à 
deux. 

Trafi, racine en décodion. 

ANTI-EPILEPTIQUES. 

Eemeâes contre l'Epîlepfîe. 

Les Céphaliques ci-après, & les Sels 
volatils ci-devant, aux Alkœli- 

Ane, ongle pulverifé, depuis 1 fcrup. 

jufqu’à une dragme. 

Arménienne , pierre, pulverifée, mê¬ 
me dofe. 

Belette , cerveau 6c foye pulverifés, 
même dofe. 

Betoine en décodion. 

Bezoard, depuis q grains jufqu’à 1 6. 

Bœuf, bezoard & corne pulverifés, une 

dragme. 

Bouc, cornes pulverifées, même dofe. 

Caftorium, i fcrup. 

Chameau , cervelle pulverifée, i fcrup. 
Cinabre artificiel, ou naturel, depuis 

4, grains jufqu’à 12. 

Coloquinte en lavement, une pomme, 
depuis 2 fcrup. jufqu’à une dragme. 

Cublans en alimens. 

* 



1 6 ANTÏ-EPILEPTIQUE S. 
ç hav, j. Doronic , racines en décodion. 

Elan, ongle pulverifé, depuis 12 grains 
jufqu’à 2.0.■ 

Ens veneris, ou fleurs de Tel armoniac, 
depuis 6 grains jufqu’à 1 fcrup. 

Efule, écorce de la racine, purgatif, 
depuis 6 grains jufqu’à 12. 

Etourneaux en alimens. 

Fiel d’agneau y depuis 4 goûtes juf¬ 
qu’à 8. 

Fraxinelle en décodion. 

Galega en décodion. 

Guttette, poudre, depuis \ fcrup. juf¬ 
qu’à j dragme. 

Guy de chêne, de coudrier , & autres 
arbres, en décodion. 

Heriflbn, foye pulverifé, depuis 1 fcrup. 
jufqu’à une dragme. 

Ivette en décodion. 

Lavande en décodion. 

Licorne de mer pulverifée , depuis 
1 fcrup. jufqu’à 2. 

Lievre , foye, poulmon, fang, pulve- 
rifés , depuis 1 fcrup. jufqu’à une 
dragme. 

Loup, cœur pulverifé, depuis 1 fcrup, 
jufqu’à 2. 

Loutre , teflicules pulverifées, depuis 
1 fcrup. jufqu’à une dragme. 

Lunaire , femence infufée en eau de 
tilleul. 


An ti-epileptiques. 17 
Marjolaine , en cucufe , décodion & c h 
fomentation. 

Méliile, en cucufe , décodion 6c fo¬ 
mentation. 

Mefanges, 6c les moineaux en alimens. 
Muguet en décodion. 

Myrrhis en décodion. 

Noix medecinale pulverifée , depuis 

1 fcrup. jufqu’à 2. 

Œillet en décodion, ou l’eau d’œillet 
diflilée. 

Paon, fiente, depuis 1 fcrup. jufqu’à 

une dragme. j 
Pareira brava, racines en décodion. 

Pariétaire en decodion. 

Pie en bouillon. 

Pivoine mâle, racines en décodion. 

Pluviers en alimens. 

Romarin, en cucufe 6c decodion. 

Ros folis en décodion. 

Sagapenum, gomme, 1 fcrup. en bouil¬ 
lon ou tifane. ^ 

Saint-Charles, racines en décodion. 
Sang humain pulverifé, depuis 1 fcrup. 
jufqu’à 2. 

Scorzonaires en décodipn. 

Serpolet en décodion. 

Sefeli en décodion. 

Tilleul, fleurs, en décodion, ou eau 
de fleurs de tilleul diflilé. 


I 8 Anti-epileptiques. 

c k a ?, i. Valériane, racines, en décoélion. 

Vers à foye, pulverifés, appliqués ou 
répandus fur la tête. 

ANTI-HECTIQUES. 

Jiemedes contre la fièvre hcclique. 

Abricots en alimens &. décoélion. 

Been, racine en décoélion. 

Bugle en décoélion. 

Ceterac, ou vraye fcolopendre , en dé¬ 
coction. 

Choux rouges en décoélion, bouillons , 
alimens. 

Corne de cerf en gelée. 

Daéles en décoélion. 

Fcrevifles en alimens, 8 c bouillons. 
Figues en décoélion. 

Jujubes en décoélion. 

Lait d’ânefle, &c. 

Lait de foufre , depuis 6 grains jufqu’à 
1 6. 

Limaçons en bouillons. 

Pulmonaire en décoélion. 

Raifins de Coriathe en décoélion. 

Ris, en alimens & décoélion. 

Ros folis en décoélion. 

Tortue en bouillons. 

TuICllage en décoélion. 
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ANTI -HYDROPIQUE S. c 


H A P. L 


Remedes contre l'hydroptjie. 

v 0 

Les alkali, les apéritifs & les phleg- 
magogues. 

Abfynthe, fel, depuis fix grains jufqu’à 
\ fcrup. 

Acetabuium en décodion. 

Androface en décodion. 

Brebis , fiente mife toute chaude dans 
un baffin , de faire tenir le malade 
affis defîiis pendant fix heures de 
fuite, & continuer ainfi quatre ou 
cinq jours. 

Bryone, racine en décodion. 

Cabaret pulverifé, depuis i fcrup. juf¬ 
qu’à une dragme , & en infufion de¬ 
puis une dragme jufqu’à 2. 

Chardon Notre-Dame en décodion. 
Citifes, fleurs & femences en décodion. 
Cloportes pulverifés, depuis 1 fcrup. 

jufqu’à une dragme. 

Concombre làuvage, fuc dit Elaterium, 
purgatif, depuis 3 grains jufqu’à 12. 
Crapaud fec , fur l’ombilic ou nombril. 
Epurge, purgatif, depuis 6 grains jul- 
qu’à 12. 
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Ch a p. i. Efule, purgatif, même dofe. 

Feves, fel, depuis 6 grains jufqu’à r y,' 

Fougere mâle, racine en décodion. 

Frangula, écorce de la racine pulveri- 
fée, depuis une dragme jufqu’à deux. 

Genefh, fel, depuis 6 grains jufqu’à i 5. 

Glayeul puant, racines en lavemens. 

Gomme gutte, purgatif, depuis quatre 
grains jufqu’à \ fcrup. 

Gratiola , purgatif, pulverifé, depuis 
1 fcrup. jufqu’à une dragme. 

Jalap, purgatif, depuis 1 fcrup. jufqu’à 
une dragme ; fa réline, depuis quatre 
grains jufqu’à douze. 

Iris, racine, depuis 2. dragmes jufqu’à 
une once de fon fuc. 

Laureole, purgatif, depuis 6 grains juf-- 
qu’à 1 2 , & infulion. 

Linaire en décodion. 

Loup, foye pulverifé, depuis 1 fcrup. 
jufqu’à une dragme. 

Mars, fel, depuis 6 grains , jufqu’à 
1 fcrupule. 

Mechoacan, depuis 1 fcrupule, jufqu’à 
1 dragme. 

Nerprun , bayes, depuis 6 jufqu’à 20, 
& manger immédiatement delfus. 

Oignons en alimens, & décodion. 

Ofmonde, racine, en décodion. 

Patience en décodion. 
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Pié-de-Veau , racine purgatif, depuis i c H a t. r. 
fcrupule jufqu’à i dragme. 

Polichreftes, fel, depuis z dragmes juf¬ 
qu’à 3. 

Poudre cornachine, purgatif, depuis r 
fcrupule, jufqu’à une dragme. 

[Raiforts en décoétion, & appliqués fous 
la plante des pieds. 

Salicots en décoélion. 

Salpêtre rafiné , depuis i fcrupule juf¬ 
qu’à 3. 

Saumur en lavemens. 

Scamonée purgatif, depuis 6 grains juf¬ 
qu’à i 8. 

Sceau-Notre-Dame, racines en décoc¬ 
tion. 

Serpentaire , racines pulverifées, pur¬ 
gatif, depuis un fcrupule, jufqu’à une 
dragme. 

Sifymbrium, en décoélion. 

Soldanelle purgatif, depuis i fcrupule 
jufqu’à une dragme. 

Sureau , fécondé écorce en infufion. 

Tetipoteiba bouilli en huile, dont on 
fe fert en liniment pour les tumeurs 
cedemateufes des jambes. 

Tripolium, racines en infufion. 

Xurbith purgatif, depuis \ fcrupule juf¬ 
qu’à i fcrupule, il excite des tran¬ 
chées. 
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i. Yeble, fécondé écorce de la racine, pur¬ 
gatif, \ dragme. 

ANTI-HYPOCONDRIAQUES. 

Remede contre la maladie hypocondriaque ] 

& contre la mélancolie. 

Les Sels alicali ci-devant. 


Armoniac Chalibé, fleurs de fel, depuis 
6 grains jufqu’à 20 grains. 

Câprier, racines en décoétion. 

Concombre fauvage, fuc dit elaterium, 
3 grains jufqu’à 12. 

Cornachine , poudre , depuis un fcru- 
pule jufqu’à une dragme. 

Hellebore noir , racines pulverifées, 
purgatif, depuis 6 grains jufqu’à 1 
lcrUpule. 

Hépatique, en ciécoélion. 

Mars apéritif, extrait, depuis 20 grains 
jufqu’à 40. 

Mars diaforetique, depuis 6 grains juf¬ 
qu’à 20. 

Mars fafran, depuis 15 grains jufqu’à 

40. 

Mars , fel, depuis 4 grains jufqu’à 12. 

Pieenalimens, ou bouillons. 

Pié-de-veau, racines, purgatif, depuis 



Anti-Hypocondriaque?. .2.3 

1 fcrupule jufqu’à une dragme. , 
Polipode, racines pulverifées , ou en 
décodion. 

Pommes de renette, en alimens, ou dé¬ 
codion. 

Scolopendre, en décodion. 

Séné , purgatif, depuis une dragme juf¬ 
qu’à 2. 

Tamaris, en décodion. 

Tartre-Martial , folubie , depuis 10 
grains jufqu’à 30. 

Tartre, foluble, une dragme. 

Teinture d’antimoine, depuis 1 5 gout¬ 
tes jufqu’à 20. 

Vipere , pulverifée , depuis 10 grains 
jufqu’à qo. 

ANTI-HYSTERIQUES. 

Remede contre la pa/fîon bpfierique , 

& les vapeurs . 

Aclie, en décodion. 

Alliaire , en décodion. 

Ammi, femence en décodion. 

Armoife en décodion, fortifie la ma¬ 
trice. 

Armoniac, efprit volatif de fel, depuis 
6 goûtes jufqu’à 20 dans de l’eau de 
melilfe. 



^4 Anti-Hysteriques. 

ghap. i. AfTafœtida, i fcrupule en bol. 

Beuf, corne brûlée fous le nez. 

Cafle, en décodion. 

Camomille puante en fomentation flir 
le nombril, 6c lavemens. 

Camphre,depuis i grain jufqu’à 6 6c fon 
huile depuis deux goûtes jufqu’à 6 
dans les lavemens. 

Caftorium, i fcrupule. 

Coraline, en décodion. 

Corne de cerf, fel volatil, depuis huit 
grains jufqu’à 16 . . 

Eau de fleur d’Orange, depuis une drag- 
me jufqu’à 4. 

Matricaire, en décodion, 6c lavemens. 
Meum, en décodion , ou la racine en 
poudre. 

Nitre dulcifi^ , efprit de fel, depuis 4 
goûtes jufqu’à 8. 

Origan, en decodion. 

Orval, en décodion. 

Panais 6c poireaux en alimens. 

Pavots, têtes, en décodion. 

Polichrefte , fel, depuis une dragme 

jufqu’à 4. 

«sRomarin, en décodion. 

Rue, en décodion. 

Safran dans les alimens. 

Sauge , en décodion. 

Semen contra, depuis 1 fcrup. jufqu’à 2. 

Serpolet 
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Serpolet, en décodion. 

Souffre , fel , depuis un fcrupule juf¬ 
qu’à 2. 

Stæchas , fleurs, en décodion. 

Succin huile , depuis 2 goûtes, jufqu’à 
"6. .. 

Sureau, fleurs , en décodion. 

Tanafie , en décodion. 

Tartre, Tel, depuis 8 grains jufqu’à 16 . 
Timbre , en décodion. 

Vipere, fel volatil, depuis 8 grains juf¬ 
qu’à 16. 

V itriol, efprît volatil, depuis 4 goûtes 
jufqu’à 8. 

Urine, efprit volatil, depuis 4 goûtes 
jufqu’à 8. 

Vulvaria en fomentation, & lavement. 

ANTI-NEPHRETIQUES. 

Rcmedes contre la Colique néphrétique ^ la 

Gravelle , & la Pierre . 

Les apéritifs, & diurétiques ci-après, 
quand il n’y a pas de phlogofe, ou in¬ 
flammation. 

% ’ * r \ . t * • - C 

Ail-poireau , en décodion. 
AlKeKanges, en décodion. 

Alouettes, coeur & fang. 

Tome /. B 
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2.6 Anti-Nephretiques. 

h a p. i. Afarine , en décodion. 

Afperges, racines en décodion. 

Bois des moluques, & nephritique, en 
décodion , ou’infufion. 

Boucage, en décodion & en poudre. 
Capucines , en décodion. 

Carottes, en alimens. 

Cerfeiiil, en décodion , & fomenta¬ 
tion fur les reins. 

Chaufle-trape, racine en décodion. 

Citifes, fleurs, de femences en décoc¬ 
tion. 

Cloportes pulverifés, depuis i ferupu- 
le jufqu’à une dragme. 

Cochlearia , en décodion. 

Cornes de Cerf, feuilles en décodion. 
Coftus arabicus, racines en décodion. 
Creflons, en décodion. 

Dompte venin , femence en décodion. 
Echalotes, 3 avalées à jeun. 

Filicula, en décodion. 

Genievre, en décodion. 

Gomme du Cerifier , en bols. 

Guimauve, en décodion. 

Hanneton pulverifé, depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 

Herbe aux Charpentiers, en décodion. 
Herbes aux perles, lemence en décoc¬ 
tion , ou pulverifée. 

Linaire, en décodion. 


t 
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Mars, fel, depuis 4 grains jufqu’à 12. 

•Ma*, teinture, depuis une dragme juf- 
qu’à 4. 

Matricaire, en décodion, lavement, 5c 
fomentation. ’ 

Merlan, pierre de la tête pulverifée , 
depuis 1 fcrupule jufqu’à 2. * 

Nhamby , en décodion. 

Oignons, en alimens. 

Orties, en décodion. 

Ofmonde, racines en décodion. 

Pareira brava, depuis \ fcrupule jufqu’à 

1 fcrupule pulverifé , ou en décoc¬ 
tion. 

Pariétaire, en décodion. 

Percepier, en décodion. 

Perfil, en aljmens. 

Petit houx, racines en décodion. 
Phalaris, femence en décodion. 

Pied d’oifeau en décodion. 

Pierre anti-nephretique pendue au cou. 

Pignons en décodion. 

Pois chiches en décodion. 

Polichrefte fel depuis une dragme 

• r 7 A D 

jufqu’a 4. 

Pomme d’Adam en décodion. 

Queue de pourceau, racineÿen décoc- 

tion. - « 

Racines Sainte Helene en décoction. 
Raiforts en décoction, * - - 

B ij 
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.2$ ANTI-NEPHRETIQUES. 

c h a p. i. Rofes de chien en décodion. 

Ruta muraria en décbdion. 

Sagapenum pulverifé, i fcrup. 
Saxifrage en décodion. 

Sifymbrium en décodion. 

Soufre, i dragme. 

Spicanard en décodion. 

Tanaifie en décodion, 

Tartre folubie, i dragme. 

Terra mérita, racines, en poudre ou 
décodion. 

Thalidrum en décodion. 

Therebentine, depuis { dragme jufqu’à 
i dragme. 

Tragum en décodion. 

Tribule en décodion ou pulverife, de¬ 
puis i fcrup. jufqu’à i dragme. 
Turquette en décodion. 

Verge dorée en décodion. 

Verveine en décodion. 

• l • ' ^ 9 •- • 

• • 

Remarque. Quand il y à inflammation, il faut 

au lieu des Amples ci-deflus , recourir 
aux cordiaux & diurétiques froids, & 
aux émoliens & humedans ci-après. 


Grande confonde, 5 fleurs & racincs e „ 
Gurmauve, ^ décoaion 

Mauve, 

Huile d’amandes douces, depuis i once 
jufqu’à 3. 
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Pavots blancs en décodion. 

On peut ufer de tems à autre de fe- 
fnences froides en émulfion. 


ANTI-PARALYTIQUES. 


Rcmeàes contre la Paralyjte. 

Les Emetiques & Sudorifiques. 

Æthiops minerai, depuis 1 2 grains juf¬ 
qu’à 1 fcrup. |. 

Calîorium, 1 fcrup. 

Cinabre artificiel & naturel , depuis 
4 grains jufqu’à 12. 

Cinabre d’antimoine , depuis fix grains 
jufqu’à 15. 

Eau de Melifle Magiflrale, depuis deux 
dragmes jufqu’à fix. 

Eau Impériale, même dofe. 

Efprit de vin camphré, depuis 6goûtes 

jufqu’à 1 5 dans un véhiculé conve¬ 
nable. 

Fourmis & œufs en fomentation. 

Guy d’arbres en décodion. 

Moutarde en cataplafme, dit finapifme. 
Muguet en décodion. 

Nerprun, depuis 6 bayes jufqu’à 20, 8c 
manger immédiatement delfus. 
Œillet en décodion, eau , fyrop. 
Onguçnt de Stirax. 




% 
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ch a p. i. Pivoine mâle , racines ou fleurs en dé¬ 
codion. 

Romarin en décodion. 

Sagapenum, gomme pulverifée, i fcru- 
pule. 

Sauge en décodion. 

Sel armoniac , efprit volatil, depuis 
6 goûtes jufqu’à 20 . 

Sel de corne de cerf, 3 , . , 

Sel de tartre, ’ 6 grains. 

Sel de vipere. S J u d u a 1 5 • 

Soldanelle, purgatif, depuis i fcrup. 
jufqu’à une dragme. 

ANTI-PLEURETIQUES. 

S • t ^ u - t * 

Remedcs contre la Pleurefie. 

Les Béchiques , Pneumoniques 
& Sudorifiques ci-après. 

Album Grecum, ou crotte de chien, 
depuis i fcrup. jufqu’à une dragme, 
dans du pain à chanter. 

Chardon béni & de Notre-Dame, en 

décodion. 

Cheval, fiente, le fuc de deux crottes 
dans du vin blanc. 

Jafmin en décodion. 

Imperatoire, racine, en décodion. 
Oliban, ou encens, i fcrup. piqué en 


Anti-Pieuretiques. 3 r 

une pomme cuite devant le feu , & c HAP j 
manger la pomme. 

Oreilles de fouris infufées dans du vin 
blanc ( fudorifique ). 

Pas d’âne en décodion. 

Perce-moufle en décodion, 

Pie-de-chat en décodion. 

Piflenlit en décodion. 

Scabieufe en décodion. 

Scorfonaire en décodion. 

ANTI-PODAGRIQUES, 

Remedes contre la Goutte. 

r 

Les Nervins dans lefquels il n’entre 

ni huile ni graille. 


Bouillon blanc en fomentation & cata- 
plafme. 

Fiente de vache en cataplafme. 

Germandrée en fomentation & cata¬ 
plafme. 

Yvette en fomentation de cataplafme. 
Lait en alimens. 

Pulegium en fomentation & cataplafme. 
Son dans de l’urine, appliqué. 

Urine en fomentation. 


Goutte 

chaude* 

Goutte 

chaude. 

Goutte 

froide. 

Goutte 

froide. 

Goutte 

chaude. 

Goutte 

froide. 

Goutte 

froide. 

Goutte 

froide. 


A mj 
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ANTI-PYROTIQUES. 

Remedes contre la Brulure, 

Ail, fuc. 

Boues des rues. 

Eau de la Reine d’Hongrie. 

Eau fraîche. 

Ecrevifles, lue. 

Efprit de vin. 

Huile de froment. 

Huile d’oeufs. 

Miel. 

Mucilage de coing. 

Mucilage de grenouilles^ 

Mucilage de pfillium.. 

Oignon, fuc. 

Onguent populeum. 

Partie d’huile d’olive, & deux parties 
de blancs d’oeufs, battus enfemble. 

ANTI-SCORBUTIQUES. 

Remedes contre le Scorbut. 

Ancolie en gargarifme. 

Becabunga en décoétion. 

Berle en décoélion. 

Capucines en décoction. 

Cardamine en décoélion. 

Centaurée, petite, en décoétion. 


» 
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ChafTerage en décodion. chaj. i. 

Citron, i'uc. 

Cochlearia en décodion. 

Creflons alenois, d’eau, fauvage, en dé¬ 
codion. 

Eau d’Arquebufade, extérieurement. 

Eponge d’Eglantier , pulverifée , de¬ 
puis 1 ferup. jufqu’à 2. 

Efprit de cochlearia & de creflfon, de¬ 
puis 15 goûtes jufqu’à 30. 

Efprit de vin camphré, depuis 6 goûtes 
jufqu’à 15. 

Eftragon en décodion. 

Fumeterre en décodion. 

Illecebra en gargarifme. 

Julienne en décodion. 

Lierre terreftre en décodion. 

Nummulaire en décodion. 

Oignons, fuc. 

Oranges <Sc limons, fuc, ou en alimens. 
Eercepier en décodion. 

Petite Chelidoine en décodion. 

Polipode, racines, fen décodion. 

Pomme d’Adam, fruit, en décodion. 
Pourpier en décodion , & fuc. 

Racines S. Charles en décodion. 

Raiforts fauvagés en décodion. 

Safran de Mars, apéritif, depuis dix 
grains jufqu’à 4.0. 

Sel volatil de fuccin, de vipere, depuis 
6 grains jufqu’à 16. B v 
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c h a p. i. Sifymbrium en décoélion. 

Soldanelle pulverifée, purgatif, depuis 
i fcrup. jufqu’à une dragme. 

Teinture de gommelaque. 

Thé en décoétion ou infufion. 

Velar en décoélion. 

Viperes en bouillons. 

ANTI-SPASMODIQUES. 

Remedes contre les Convuljions. 

Agaric, purgatif, une dragme pulve¬ 
rifée , ou en pillulles. 

Been , racines, en décoélion. 

Chardon commun, graine en décoc¬ 
tion. 

Eau Impériale, depuis z dragmes juf¬ 
qu’à une once. 

Elixirs fuivant leurs forces 6 c vertus. 

Efprits de fuccin, depuis 15 goûtes juf¬ 
qu’à 20. 

Glayeul puant èn lavement, & la ra¬ 
cine en décoélion, ainfi que laXe- 
mence. 

Guy d’arbres en décoélion. 

Huile de fuccin, depuis une goûte juf¬ 
qu’à 4, en décoélion de guy d’arbres. 

Julienne en décoélion. 

Paon, fiente, depuis 1 fcrup. jufqu’à 

Z 
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Perroquet, fiente, depuis 1 fcrup. juf- 

% v * I 

qu a 1 j. 

Sels volatils, depuis 8 grains jufqu’à 1 6. 
Sefely, femence en décodion. 
Theriaque, depuis 1 fcrup. jufqu’à une 
dragme. 


APERITIFS. 

Remèdes propres pour lever les obflruEHons, 
atténuer les humeurs ,& les évacuer 

par les urines. 

Les Diurétiques , les Ecfradiques , & 

les Emmenagogues. 

Acetabulum en décodion. 

Ache en décodion. 

Agératum en décodion. 

Ail-poireau en décodion. 

Amandes ameres & douces en décoc¬ 
tion. 

Ammi femen en décodion. 

Ancolie en décodion. 

Androface en décodion. 

Angélique , racines en décodion. 
Arilloloche clématite , en décodion. 
Armoife en décodion. 

Arrête-bœuf, racines en décodion. 
Afarine en décodion. 

Afperges, racines en décodion. 


C H A P. I. 
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chap. i. Afphodele , racines en décodion. 

After en décodion. 

Aurone mâle en décodion. 

Barbe de bouc, racine en décodion. 
Becabunga en décodion. 

Berle en décodion. 

Borax rafiné, depuis 4 grains jufqu’à 20. 
Boucage en décodion. 

Branc-Urfine en décodion. 

Bryone, racine en décodion_ 

Calamus verus en décodion. 
Camomille puante en lavement. 

Canne, racine en décodion. 
Capillaires en décodion, & fyrop. 
Câprier, écorce en décodioru 
Capucines en décodion. 

Cardamine en décodion. 

Carline en décodion. 

Carotes en alimens. 

Carvi femen en décodion. 

Centaurée, petite, en décodion. 
Cerfeuil en décodion. 

Ceterach en décodion. 

Chardon aux ânes, à cent têtes , com¬ 
mun , Notre-Dame , Roland , en 
décodion. 

Chafferage en décodion. 

Chaufletrape en décodion. 

Chelidoine, petite, en décodion. 
Chervi en décodion. 


37 


Apéritifs. 

Chevrefeuil en décoction. 

Chicorées , racines en décodion. 
Chiendent en décodion. r 

Citifes, fleurs & femences en décoc¬ 
tion. 

Citrouille, femence en decodion. 
Creflons en décodion. 

Crifofplenium en décodion. 

Cufcute en décodion. 

Daucus creticus pulvèrifé , depuis un 

fcrup. jufqu’à z. 

Dents de brochet, de raye, pulverifées, 
i fcrup. 

Didamne de Crette , feuilles Sc fleurs 
en décodion. 

Echalottes, z ou 3 avalees à jeun. 
Epithime en décodion. 

Eflragon en décodion. 

Fenouil, racines en décodion. 

Filicula en décodion. 

Fougere mâle , racines en decodion. 

Frailier, racines en décodion. 

Fraxinelle en décodion. 

Frêne, fécondé écorce en décoétion. 
Garances, racines en décodion. 
Geneft piquant, fleurs & femences en 

décodion. 

Genievre, bayes en décodion. 
Gentiane , racines en décodion. 
Germandrée en décodion. 
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.Ch a p. 1. Glayeul puant, racines, femences, en 

décodion. 

Gommelaque pulverifé, 1 fcrup. dans 
du pain à chanter. 

Grenouilles en alimens de dans des 
bouillons. 

Guimauve en décodion. 

Hépatique en décodion. 

HylTope en décodion. 

Immortelle en décodion. 

Imperatoire, racine en décodion. 

Jonc fleuri en décodion. 

Iris noftras , fuc de la racine , depuis 
\ once jufqu’à une once. 

Ivette en décodion. 

Jujubes en décodion. 

Julienne en décodion. 

Laitron en décodion. 

Lierre terreftre en décodion. 

Linaire en décodion. 

Liferon en décoction. 

Lunaire, femence pulverifée & en dé¬ 
codion. 

Maceron , racines & femences en dé¬ 
codion. 

Marrhube blanc en décodion. 

Mauves en décodion. 

Nard celtique en décodion, la racine. 
Navets en décodion. 

Nhambi en décodion. 
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Nielle, femence en décodion. 

Noli metangere, en décodion. 
Nombril marin, coquillage, pulveri- 
fé , depuis i fcrup. jufqu’à 2. 
Oignons en alimens & décodion. 
Orties en décodion. 

Orval en décodion. 

Os de la tête, d’alofe, de carpe , de 
merlan, pulverifés, depuis 1 fcrup. 
jufqu’à 2, infufés dans du vin blanc. 
Olmonde, racine -en décodion. 

Panais en alimens < 5 c dans les bouillons. 
Pareira brava, pulverifé, | fcrup. ou 
2 fcrup. dans une pinte d’eau. 
Pariétaire en décodion. 

PalTerage en décodion. 

Patience en décodion. 

Pércepier en décodion. 

Periclimenum, bayes, fleurs 6c feuilles 

en décodion. 

Petafite, racine en décodion. 

Petit houx , racines en décodion. 
Phalaris, femence en décodion. 
Pied-d’oifeau en décodion. 

Pignons en décodion. 

Piffenlits en décodion. 

Piftaches en décodion. 

Pois chiches en décodion: 

Polipode, racines en décodion. 
Politric en décodion. 



4o Apéritifs. 

Ièhap, i. Polium montanum en décodion. 

Pommes en alimens 6c décodion. 
Pouillot en décodion. 

Racine Sainte Helene en décodion. 
Raiforts domeftiques 6c fauvages, en 
décodion. 

Réponfes en alimens 5 c décodion. 
Rofée, un verre à jeun. 

Safran dans les alimens 6c bouillons. 
Salicot en décodion; 

Salpêtre, depuis i fcrup. jufqu’à une 
dragme. 

Sarment en décodion. 

Saffafras en décodion. 

Sauge en décodion. 

Saxifrage en décodion. 

Scorodonia en décodion. 

Sel d’abfynthe, armoniac , Mars', de¬ 
puis 6 grains jufqu’à 16. 

Serpolet en décodion. 

Sifymbrium en décodion. 

Soucy en décodion. 

Soude en décodion. 

Stœchas Arabique en décodion. 

Tartre , une dragme jufqu’à 3. 

Terra mérita, racine pulverifée 6c en 
décodion. 

Térébenthine, depuis dragme jufqu’à 
une dragme dans du pain à chanter, 
ou en bols. 


t 


Apéritifs. _ 41 

Thiflelinum, racine en décodion. 
Thlafpi , femence en décodion ou pul- 
verifée , depuis 1 fcrup. jufqu’à z. 
Thlafpidium en décodion. 

Toute-faine en décodion. 

Tragum en décodion. 

Tribuie en décodion ou pulverifée, de¬ 
puis 1 fcrup. jufqu’à z. 

Valériane en décodion. 

Vanille en décodion. 

Velar en décodion. 

Verge dorée en décodion. 

Violier en décodion. 

Vipérine en décodion. 

ASTRINGENS EXTERIEURS, 
Alun. 

Balaufles en décodion. 

Bol. 

Colcothar artificiel & naturel. 

Eau ftiptique. , 

Ecorce de grenade en décodion. 
Fiente de porc pulverifée. 

Noix de Galle. 

Rofes de Provins. 

Sumac. 

Terre figillée. 

Térébenthine, huile. 

Veffe-de-loup pulverifée. 

Vitriol. 


Ch a?. I* 
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4 1 AsTRINGENS INTERIEURS. 

• ASTRINGENS INTERIEURS. 

Remedes pour rejferrer le ventre & arrêter 

les hémorragies . 

Les Incraffans ci-après. 

Acacia , fuc pulverifé ou difîout. • 
Aigremoine en décodion. 

Alaterne en décodion. 

Amarante tricolore en décodion. 
Argentine en décodion. 

Aune en décodion. 

Avoine en décodion. 

Azerole , fruit, cuit. 

Balaulles en décodion. 

Barbe de chevre en décodion. 

Bardane en décodion. 

Bec-de-grue en décodion. 

Bezoard, depuis 4 grains jufqu’à 1 6. 
Biflorte, racine en décodion. 

Bol, depuis io,grains jufqu’à 1 fcrup. 
Bouillon blanc en décodion. 

Bourfe à Berger en décodion. 
Campanulle en décodion. 

Centaurée, grande , racine en décoc¬ 
tion. 

Centinode en décodion. 

Cerf, corne ou rafures en décodion. 
Châtaignes en alimens & décodion. 
Chêne, écorce, feuilles &: glands en 
décodion. 
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Coing en décodion , ou mucilages, la ch*p. ï. 

femence, hémorragie. 

Coraux , depuis 6 grains jufqu’à un 
fcrup. 

Cormes en décodion. 

Cornaline , depuis \ fcrupule jufqu’à 
* \ dragme , pulverifée. 

Cortufe en décodion. 

Cymbalaria en décodion. 

Cynorrhodon en décodion ou en con- 
ferve. g, 

Damafonium en décodion. 

Dentaria orobanche , en décodion. 

-Epie d’eau en décodion. 

Epine vinette en décodion ou en fyrop, 
dit berberis. 

Grenade en décodion, ou fon fuc. 

Hypociftes pulverifé, ou diffout. . 

Jonc aigu, femence en décodion. 

Joubarbe en décodion. 

Ipecacuanha depuis i fcrup. jufqu’à i 
Langue-de-chien en décodion. 

Melinet en décodion. 

Moufle terredre , en décodion ou pul¬ 
verifée. 

Nefles en alimens ou décodion. 

Noifettes en alimens ou décodion. 
Nummulaires en décodion. 

Orcanette , racines en décodion. 

Orge en décodion. 
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tHAP. i. Orties mortes en décodion. 

Ofeille en décodion. 

Pafqueretes en décodion. 

Pédiculaire des prez en décodion. 
Perficaire en décodion. 

Pervanche en décodion. 
Pied-d'alouette, 6c de lion, en décoc¬ 
tion. 

Pierre d'aigle pulverifée, i fcrup. 
Pilofelle en décodion. 

Plantain en décodion. 

Poires en alimens 6c compotes. 

Pyrole en décodion. 

Quinte, feuille, fécondé écorce en dé¬ 
codion. 

Rapontic, racine en décodion. 
Reine-des-prez en décodion. 

Robre, feuilles 6c fruits en décodion, 
Rofes en décodion. 

Sang-dragon en poudre ou diiTout. 
Sanicle en décodion. 

Scordium en décodion. 

Sophia Chirurgorum en décodion 
Sorbes en décodion. 

Spode ou y voire brûlé, i fcrup. 

Sumac, feuilles 6c fruits en décodion. 
Terre-noix , racines en décodion. 

Terre ligillée, depuis i fcrup. jufqu’à z . 
Tertianaria en décodion. 

Thalidrum } femence enémulfion. 
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Tormentiile, racines en décodion. Cl 

Verjus. 

Vinaigre. 

Yvoire râpé , 1 fcrup. 

Yvraye de rat, ou fauvage , en décoc¬ 
tion. 

ATTENUANS INCISIFS. 

Remedes qui divifent les humeurs grojfieres 
& vifqueufes, & les rendent fluides. 

Les efprits volatils, depuis 8 goûtes 
jufqu’à 16. 

Les fels alkali, depuis 8 grains juf¬ 
qu’à 16. 

Agnus caftus, en poudre & décodion. 
Ail, ou aulx , 3 goufl'es à jeun. 

Alliaire en décodion. 

Aloë en extrait,purgatif, depuis \ fcrup. 
jufqu’à 1 fcrup. 

Agripaume en décodion & en poudre. 
Ammi lemen , en décodion. 

Amome, grains en décodion. 
Arrête-bœuf, racines en décodion. 
Alphodeles , racines en décodion. 

Alfa fœtida, i fcrup. dans du pain à 

chanter. 

Aunée, dit enula campana, racines en 
décodion. 

Aurone mâle, en décodion. 
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c H A P. I. Borax rafiné , depuis i o grains juf- 

qu’à 20. 

Caffé en décodion. 

Cardamone , femence en décodion. 
Çarui, femence en décodion. 
Caftorium, i fcrup. 

Chafferage en décodion. 

Ghelidoine, grande, en décodion. 
Creflons alenois & d’eau, en alimens 
& décodion. 

Cumin, femence en décodion. 
Erucago, racines.en décodion. 
Edragon en alimens & décodion. 
Eupatoire en décodion. 

Filipendule, racines en décodion. 
Genevre, bayes en décodion. 

Gentiane, racines en décodion. 
Germandrée en décodion. 

Gingembre pulverifé, i fcrup. 

Glayeul, racines en décodion. 
Gratiola, purgatif, depuis i fcrup. juf- 
qu’à i dragmè. 

Hydope en décodion. 

Immortelle en décodion. 

Imperatoire, racines en décodion. 

Jonc odorant, deurs en décodion. 

Iris de Florence, racines en décodion. 
Ivette en décodion. 

Julienne en décodion. 

Lampfane en décodion. 
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Laurier, bayes en décodion. c h a t. 1. 

Levêche en décodion. 

Lunaire , femence en décodion. 

Marguerittes en décodion. 

Marrhube blanc en décodion. 

Matricaire en décodion. 

Menianthe, femence en décodion. 

Meum, racines en décodion. 

Nielle , femence en décodion. 

Oignons, en alimens & décodion. 

Orties en décodion. 

Ofmonde , racines en décodion. 
Pain-de-pourceau , racines en décec- 
tion. 

Paflerage en décodion. 

Penfées en décodion. 

Pcrcefeuille en décodion. 

Pcriclimenum, bayes, feuilles & fleurs 
en décodion. 

Perfil en alimens 6 c décodion. 

Petafites , racines en décodion. 

Petrole, huile , depuis 4 goûtes juf- 
qu’à 8. 

Pied-d’oifeau, racines en décodion. 

Poireaux en alimens & décodion. 

Poivre , 4 ou 5 grains avalés entiers à 
jeun. 

Poirée en décodion. 

Pouillot en décodion. 

Pyretré en décodion. 


4 $ Attenuans incisifs. 
c h a p. i. Queue-de-pourceau, racines en décoc¬ 
tion. 

Raiforts en alimens & décodion. 
Roquete en décodion. 

Rue en décodion. 

Sabine en décodion. 

Saint-foin en décodion. 

Salpêtre purifié, une dragme. 
Saponaire en décodion. 

Sarcepareille en décodion. 

Sariette en décodion. 

Safl'afras en décodion. 

Sdlles préparées. 

Sel gemme, depuis i fcrup. jufqu’à 2. 

difiout en liqueur convenable. 

Sefely, femence en décodion. 
Spicanard en décodion. 

Stœchas, épis en décodion. 

Tanaifie en décodion. 

Thymen décodion. 

Thimbre en décodion. 

Thilfelinum / racines en décodion. 
Thlafpi, femence en décodion. 
Thlafpidium en décodion. 

Troefne, feuilles & fleurs en décodion. 
' - Vanille en décodion. 

Velar, ou erifimum , en décodion. 
Véronique en décodion. 

Verveine en décodion. 

Violier en décodion. 

Urine, 
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Urine, un verre à jeun. 

Zedoaire, racines en décodion. 

BECHIQUES PECTORAUX. 

Rtmedes qui adoucirent les humeurs acres 
qui tombent dans la gorge, & celles de 
la poitrine, facilitent l’expectoration , 0 T 
calment la toux. 

Les Expedorans & les Pneumo¬ 
niques ci-après. ^ 

Abricots en décodion. 

Ache en décodion. A. 

Amandes douces en décodion , 6 c 
huile. 

Amidon en bolus. 

Anis en décodion. A. 

Argemone, fleurs , femences 6 c têtes 
en décodion. 

Avelines en décodion. 

Avoine en décodion. 

Barbe-de-bouc , racines en décoc¬ 
tion. A. 

Bardanne en décodion. A. 

Bouillon blanc en décodion. 

Bugle & Buglofe en ddodion. 

Cacao en décodion. A. 

Coquelicot en décodion. 

Dattes en décodion. 

Tome /. 


C 
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_ Eau de froment, de miel, de fon. 
Figues en décoction. 

Filicula en décodion. A. 

Grenouilles en alimens, bouillons. 
Guimauve en décodion. 

Hemionites en décodion. A. 
Herbe-aux-viperes en décodion. 
Hylïope en décodion. A. 

Jujube en décodion. 

Laitron en décodion. 

Langue-de-cerf en décodion. 
Menianthe, femence en décodion. A. 
Meures en fyrop. 

Mucilages des gommes , Aa’ragant, 
Arabique , | once dans un demi- 
feptier d’eau. 

Omphalodes en décodion. 

Orge en décodion. 

Pas-d’âne en décodion. 

Pavots blancs, femence en décodion. 
Pied-de-chat en décodion : Spécifique 
pour les hémorragies. 

Pignons blancs en décodion. 

Piftaches en décodion. 

Pourpier en décodion. 

Pulmonaire en décodion. 

Kailins en décodion. 

KeglilTe en décodion. 

Ronces, fruits, fommitez, en décoc¬ 
tion. 



Bechiques pectoraux. 5î 

Ros folis en décodion. 

Safran dans les alimens. A . 

Scabieufe en décodion. A. 

Sebeftes en décodion. 

Semence de lin, en mucilage. 

Sperme de baleine , depuis i fcrup. 

jufqu’à z. 

Sucre. 

Suc Candi. 

Trafy , racine en décodion» 

Violettes en décodion. 

Les Capillaires ci-après, 

C a v i iiaiees. 

\ 

Adiantum en décodion. 

Ceterach en décodion. 

Capillaires de Montpellier, en décoc¬ 
tion. 

Politric en décodion. 

Ruta muraria en décodion, 

CARMINATIFS. 

Remeâes quidijjipent les vents & fiatmfîtes. 

Les Alkali, les Amers, les Atte- 
nuans, les Stomachiques. 

Abfynthe en décôdion. 

Ache en. décodion. 

Cij 


Chat, l 
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j. Ail, ou aulx, 3 ou 4 gouiïes avalées 
entières à jeun. 

Ammi, l’emence en décodion. 

Amome, grains en décodion. 

Aneth en décodion. , 

^Anis commun 6c de la Chine , en dé¬ 
codion. 

Aurône mâle en décodion. 

Bafilic , feuilles 6c femences en décoc¬ 
tion. 

Camomille en décodion, lavemens. 
Camomille puante , en-fomentation 5 c 
lavemens. 

Canelle dans les alimens, en décodion. 
Cardamome , femence en décodion. 
Carui, femence en décodiom 
Chardon commun, racines en décoc¬ 
tion. 

Conife en décodion. 

Coriandre en décodion. 

Cumin , femence en décodion. 

Daucus creticus , femence en décoc¬ 
tion. 

Eftragon en décodion. 

Fenouil en décodion. 

Ferule , femence en décodion. 
Galanga, racines en décodion. 
Genevre, bayes en décodion. 

Herbe aux perles ; femence en décoc¬ 
tion, 

t 
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Imperatoire, racines en décodion. 
Lavande en décodion. 

Laurier, baye en décodion. 

Lierre terreflre en décodion. 

Livefche , racines & femences en dé¬ 
codion. 

Maceron en décodion. 

Marjolaine en décodion. 

Matricaire en décodion & lavemens. 
Melilot en décodion. 

Meuthe en décodion. 

Mufcade dans les alimens. 

Nhambi en décodion. 

Nielle, femence en décodion. 

Origan en décodion. 

Panais en alimens. 

Perfii en alimens. 

Petrole, huile, dont on oint le nombril. 
Poivre, 5 ou 6 grains avalés entiers à 
jeun. 

Pouillot en décodion. 

Rue en décodion. 

Sel gemme , dans un véhiculé conve¬ 
nable. 

Souchet, racine en décodion. 

Sureau, fleurs en décodion. 

Tanaifle en décodion. 

Thym en décodion. 

Thimbre en décodion. 

Vanille en décodion. 

C HJ 
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€ h a f. i. Verveine en décodion. 

Zedoaire, racines en décodion, 

CEPHALIQUES. 

Remedes propres aux maladies de la Tête. 

Les Anti-Epileptiques & les Aro¬ 
matiques ci-devant. 

Agératum en décodion. 

Ambre gris, depuis i grain j ufqu’à 4. 
Ambrette, femence en décodion. 
Ambroine en décodion. 

Ammi femen en décodion. 

Anacarde, fruit en décodion. 
Angélique, racine en décodion. 
Animé, gomme en mucilage , ou pul- 
verifée. 

Bafilic, feuilles & femences en décoc¬ 
tion. 

Baume de Judée , du Pérou , depuis 
une goûte jufqu’à fix. 

Betoine en décodion. 

Bois d’Inde, feuilles en décodion. 
Cachou, Entrochifques. 

CafFé en décodion. 

Calament en décodion. 

Calamus aromaticus , racines en décoc¬ 
tion. 

Canelle dans les alimens ; ou eau. 
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Cardamome, femence en décodion. 
Caflorium, i fcrup. 

Chocolaté en décodion. 

Citron, l’écorce. 

Clinopodium en décodion. 

Cortufa en décodion. 

Cubebets , fruit en décodion. 

Ferule , moëlle en decodion. 

Fraifes en alimens, oc eau. 

Framboifes en alimens, & eau. 
Fraxinelle , racines en décodion. 
Galanga, racines en décodion. 
Genevre , bayes en decodion. 

Girofle dans les alimens , & pulverilé. 
Herbe du cocq en décodion. 
Imperatoire, racines en décodion. 
Jonc odorant, fleurs en décodion. 

Iris noflras, fleurs en décodion. 
Lavande en décodion. 

Laurier, bayes en décodion. 
Marjolaine en décodion. 

Marum en décodion. 

Meîiflë en décodion. 

Mente en décodion. 

Muguet, fleurs en décodion. 

Mufcade dans les alimens. 

Noix médicinale en décodion. 

Œillet, eau & fyrop. 

Oranges, écorce en décodion. 

Origan en décodion, 

G iiij 
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5 6 C E P H. A L I Q Ü E 5. 
c h a p. i. Paon , fiente , depuis i fcrup. jufqu’à 

une dragme. 

Pivoine mâle en décoction. 

Polium montanum en décodion. 
Pouillot en décodion. 

Primerole , ou primevere ? en décoc¬ 
tion. 

Racine Saint-Charles, en décodion. 
Romarin en décodion. 

Ros folis en décodion. 

Rue en décodion. 

Santal , bois en décodion. 

Sarriette en décodion. 

Safiafras en décodion. 

Sauge en décodion. 

Serpollet en décodion. 

Soucy en décodion. 

Spicanard en décodion. 

Storax, depuis i fcrup. jufqu’à 2, 
Thym emdécodion. 

Thimbre en déçodion. 

Tilleul, écorce, feuilles & femence en 
décodion. 

Valériane en décodion. 

Vanille en décodion. 

Verveine en décodion. 

Violier, fleurs en décodion. f 


I 



Cholagogues. 


57 


CHOLAGOGUES. - chap. i. 

Remedes qui évacuent la bile far le bas j 

ou qui la calment.- 

Aloë , en extrait, depuis \ fcrup. juf- 

O O I ' 

qua i oc 

Berberis , ou épine-vinette , fyrop , 
calme la bile. 

CalTe , depuis i once jufqu’à z. 
Catiiolicon-double , depuis - once juf- 
qu’à une once. 

Citron, fuc. 

Epithyme , depuis une dragme jufqu’à 
deux, pulverifé. 

Grenade, fuc. 

Rimons, fuc. 

Manne , depuis a onces jufqu’à i onces 

& f 

Oranges, fuc. 

Poligala en décoélion. 

Rofes pâles, depuis ~ once jufqu’à une 

once & 

Rhubarbe, une dragme. 

Senné , une dragme jufqu’à une drag¬ 
me & ~. 

Tamarins, en bol, ou déeo&ion , une 
once. 

Verjus. 

C v 


t 
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e. COLLYRE S. 

Remedes peur les yeux. 

Argemone écrafée, pour les inflam¬ 
mations. 

Arifarum, feuilles 6c fleurs en décoc¬ 
tion , ou onguent pour les fiflules. 

Belette, fiel, pour les catarades, mêlé 
dans de l’eau de fenouil. 

Carpe, fiel, éclaircit la vûe. 

■ Chelidoine grande, eau, aiguife la vûe. 

Cyanus, aubifoin , bleiiet, l’eau dilti- 
lée éclaircit la vûe. 

Elatiné en décodion , pour les maux 
des yeux. 

Euphraife en décodion, pour les maux 
d’yeux. 

Fenouil, eau, pour les maux d’yeux 
en décodion. 

Jonbarbe écrafée , pour les inflamma¬ 
tions. 

Iris en poudre , ou en une des eaux ci- 
defliis. 

Mandragore , racines écrafées 6c pi¬ 
lées , pour les inflammations. 

Melinet, racines écrafées 6c pilées „ 
pour les inflammations. 

Oreille de fouris, l’eau de la racine , 
pour les fiflules. 
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Pied-d’allouette, eau, ppur les inflam- chap. l 
mations. 

plantain, eau, pour les inflammations. 

Rofes, eau, pour les inflammations. 

Safran, eau pour les inflammations. 

Salicaire, eau, pour les inflammations. 

Sang de pigeon , pour les âeretés ou 

ble dures. 

Sarcocole, pour les maux des yeux,, en 
décodion. 

Sel armoniac , pour les catarades. 

Sel de Saturne, pour les âcretés.- 
Suc candi, pour les catarades. 

Tuthie en poudre, pour les âcretes. 

Vitriol en poudre , pour les catarades, 

CORDIAUX. 

Remedes qui fortifient le cœur. 

Les chauds pour ranimer les efprits, 

.& raréfier le fang. 

Les froids pour appaifer l’eflervef- 
cence du fang , & lui procurer un peu 
plus de confidence. 

Les Céphaliques ci - devant, & les iesc - 
Stomachiques ci-après. 

Agératum en décodion. 

Agripaume en décodiôn, ou pulverife.. 
Alkermes, confedion, depuis 1 fcrup. 
jufqu’à une dragme. C vj 




6 o Cordiaux. 

a H av. i. Ambre , depuis i grain jufqu’à 4. 

Ambrette, iemence en décodion. 
Ambroifie en décodion. 

Angélique, racines en décodion. 

Anis en décodion. 

Artichauds en alimens. 
Barbe-de-chevre en décodion. 

Bafilic , feuilles & femences en décoc¬ 
tion. 

Baume de Judée, & du Pérou, depuis 
2 goûtes jufqu’à 6. 

Betoine en décodion. 

Bezoard, depuis 4 grains jufqu’à 1 6. 
Canelle dans les alimens, & en décoc¬ 
tion. 

Cardamone , femence en décodion. 
Caflia lignea en décodion. 

Chardon béni, eau. 

Coing en décodion. 

Didamne de Crete , fleurs & feuilles 
en décodioç. 

Doronic, racines en décodion. 
Eflragon en décodion. 

Fraxinelle, racines en décodion. 
Genievre , bayes en décodion. 

Girofle pulverifé, ou en décodion. 
Hyacinthe, confedion, depuis 1 fcrup. 

jufqu’à une dragme. 

Kermes, depuis 1 fcrup. jufqu’à 2 , pub 
v erifé. 
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Lavande en décodion. chap, i. 

Licorne de'mer, fa corne pulverifée, 
depuis i fcrup. jufqu’à 2. 

Meliffe en décodion. 

Menthe en décodion. 

Mithridate, depuis 1 fcrup. jufqu’à 4. 

Mufcade dans les alimens. 

Nhambi en décodion. 

Œillet, eau. 

Romarin en décodion. 

Ros folis en décodion. 

Safran dans les alimens, & bouillons. 
Salomon, opiat, depuis 1 fcrup. juf¬ 
qu’à 4. 

Scabieufe en décodion. 

Scorfonnaire en décodion. 

Soucy en décodion. 

Storax, depuis 1 fcrup. jufqu’à 1. 

Sureau, fleurs en décodion. 

Thériaque , depuis 1 fcrup. jufqu’a une 

dragme. 

Thym en décodion. 

Valériane en décodion. 

Vanille en décodion. 

Vin d’Alicante, de Canarie. 

Ulmaria, ou Reine des prés, en dé¬ 
codion. 




Ch a?. I. 
les froids. 




&z Cordiaux. 

Les Diurétiques froids, & les Hu- 
medans & Rafraîchilfans ci-après. 

Alleluya en décodion. 

Amandes en émulfion , avec jus de ci¬ 
tron , grenade, oranges , de. 
Bourache en décodion. 

Buglofe en décodion. 

Cerifes en alimens. 

Citron, fuc. 

Coing en décodion, ou fyrop. 
Epine-vinette en décodion , ou fyrop 
dit Berberis. 

Fraifes, eau, & en alimens. 
Framboifes, eau, & en alimens. 
Grenades en alimens, & eau. 
Grofeilles en alimens, & eau. 

Limon, fuc. 

Nitre, efprit dulcifié , depuis q, goûtes 
jufqu’à 8. 

Oranges en alimens , ou fuc, 

Ozeille en décodion. 

Pêches en alimens. 

Pignons blancs en décodiori. 

Piilaches en décodion. 

Pommes de renette cuites. 

Violettes en décodion. 

Vitriol, efprit dulcifié, depuis q. goûtes 
jufqu’à iq. 


Cordiaux. 6 3 

Quand il y a fonte d’humeurs, caufée c h a ?. r. 
par la grande acrimonie, plufieurs Au- Remarque, 
teurs confeillent l’ufage des Abforbans ; 
mais je me fuis toujours mieux trouvé 
de recourir en ce cas aux Humedtans & 
Adouciiïans, & enfuite aux Evacuans. 

DESSICATIFS. 

APedkamens qui dejfechent les Play es 

& Ulcérés. 

Les Epulotiques ci-après. 

Agripaume en décodion. 

Algue en décodion. 

Alun brûlé. 

Bois couleuvré en décodion. 

Bol. 

Cérufe. 

Chelidoine grande, en décodion» 
Chèvrefeuille en décodion» 

Diapalme, onguent. 

Efquine , ou Squine, en décodion. 

Litarge , diiToute en huile» 

Nuremberg, emplâtre. 

Nutritum, onguent. 

Onguent rouge, defficatif. 

Paftel, ou guefde, en décodion. 

Percefeuilie en décodion. 

Periclimenum en décodion. 



H AP. 


Dessicatiîî. 
i, Pierre calaminaire en poudre. 
Pimprenelle en décodion. 

Sel de Saturne , dilTout dans de l’eau de 

pimprenelle. 

Toque en décodion. 

Troefne en décodion. 

DETERSIFS, 

O U 

MONDIFICATIFS. 

Remedes qui mondifient les Plajes j & en 

atténuent les vifcofités. 

' ? <7 / '< * I 

Abfynthe en décodion. 

Ache, racines en décodion. 

Adarcé, écume mêlée avec de la graiiTe 

ou pommade. 

Aigremoine en décodion. 

Alaterne en décodion. 

Alliaire en déçodion. 

Aloé pulverifé ou diffout. 

Amandes ameres en décodion. 

Ancolie en décodion. 

Aridoloche , longue & petite, en de- 

codion. 

Armoife en décodion. 

Aller en décodion. 

Avoine en décodion. 

Aurone mâle en décodion. 
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Bardane en décoction. chap, 1.; 

Baurhe de Copahu , du Pérou , de 

T olu. 

Becabunga en décodion. 

Bois couleuvre en décodion, 

Brunelle en décodion. 

Campanule en décodion. 

Camphre, huile. 

Centaurée petite en décodion. 

Chelidoine grande en décodion. 

Chicorée fauvage en décodion. 

Eau vulnéraire. 

Euohorbe, mêlé en quelques-unes ües r«:neu- 
décodions ci-deflus. 

Gentiane, racines en décodion. 

Germandrée en décodion. 

Grateron en décodion. 

Herbe aux verrues , écrafée. 

HyfTope en décodion. 

Hypericum, ou Millepertuis , fleurs en 

décodion, ou topique. 

Jonc fleuri en décodion.’ 

Lampfane en décodion. 

Lierre terreflre en décodion. 

Liferon en décodion. 

Millefeuille en décodion. 

Mouron en décodion. 

Onguent des Apôtres, Ægyptiac , de 

tabac. 

Orpin en décodion. 


i 




66 Dexersif s, &c, 

çhaj. i. Pain-de-pourceau en décodion. 

Periclimenum, bayes, feuilles & fleurs 
en décodion. 

Perficaire en décodion. 

Pied-de-lion en décodion. 

Pilofelle en décodion. 

Pimprenelle en décodion. 

Plantain en décodion. 

Ronces fans épines, en décodion, 
Sabine en décodion. 

Sanicle en décodion, 

Schrophulaire en décodion. 

Soufre & préparations. 

Tabac , feuilles en décodion. 
Therebentine, extérieurement 6c inté¬ 
rieurement. 

Toque en décodion. 

Véronique en décodion. 

Urine. 

DI APORETIQUES, 

o u 

SUDORIFIQUES. 

Remedes qui chaffent les humeurs 

par tranfpiration. 

Abfynthe, fel, depuis i 5 grains juf- 
qu’à 30. 

Ane, le fang , une dragme , pulverifé. 
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Angélique, racines en décodion. chap. ï. 

Arifloloche, petite, en décodion. 

Armoniac , efprit, depuis 6 goûtes juf- . 
qu’à 20. 

Armoniac , Tel, depuis 6 grains juf- 
qu’à 20. 

Barbe-de-chevre en décodion. 

Bardane en décodion. 

Bezoard, animal, & minerai, depuis 
6 grains jufqu’à 20. 

Boucage en décodion. 

Bouquetin, fang, depuis une dragme 
jufqu’à 2. 

Buis , feuilles en décodion. 

Canelle en décodion, ou eau diflilée. 

Carline en décodion. 

Carottes en décodion. 

Caffia lignea en décodion. 

Caflorium, 1 fcrup. 

Cedre , bois en décodion. 

Centaurée, petite, en décodion. 

Cerf, fang, depuis \ dragme jufqu’à 
une dragme, pulverifé. 

Chardon béni en décodion , ou eau 
diflilée. 

Chauffe-trape en décodion. 

Cheval, fiente, deux crottins en décoc¬ 
tion. 

Contra-yerva, racines en décodion. 

Biaforetique, minerai, depuis 6 grains 
jufqu’à 30. 
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!_ Didamne de Crete, feuilles & fleurs en 
décoction. 

Dompte , venin, racines en décodion. 
Doronic, racines en décodion. 
Doronic , racines en décodion. 

Enule campane , racines en décodion. 
Efquine , ou Squine , en décodion. 
Eflragon en décodion. 

Ferule, moelle en décodion. 

Galega en décodion. 

Gayac en décodion. 

Gentiane, racines en décodion. 
Germandrée en décodion. 

Grateron en décodion. 

Lavande en décodion. 

Licorne de mer , fa corne pulverifée, 
depuis i fcrup. jufqu’à 2. 

Lievre, oreille en décodion, femence. 
Marum en décodion. 

Navets, femence en déccdion. 

Noyer , coquilles, écorces & feuilles 
en décodion. 

Oliban , depuis 1 fcrup. jufqu’à une 
dragine. 

Origan en décodion. 

Penfée en décodion. 

Perce-moufle en décodion. 

Petafites, racines en décodion. 
Plantain des Montagnes en décodion. 
Heine des pré? en décodion. 

S 


DlAF.O RETIQUES, &C. 6 $ 

Saint-foin en décodion. .< 

Sang humain, depuis i fcrup. jufqu’à 
une dragme. 

Saponaire en décodion. 

Sarce-pareille en décodion. 

Sarriette en décodion. 

Saflafras en décodion. 

Scabieufe <en décodion. 

Scordium en décodion. 

Scorodonia en décodion. 

Scorfonaire en décodion. 

Soucy en décodion. 

Souris, oreille en décodion. 

Spicanard en décodion. 

Sureau, fleurs en décodion , ou rob. 
Thym en décodion. . 

Valériane en décodion. 

Véronique en décodion. 

Vipere, efprit, fiel, poudre & Tel. 

DISCUSSIFS. 

Jldedicamens propres à refoudre les 
Tumeurs cedemateufes, fcrofuleufes 

& fkfreufes. 

Intérieurement, les Fondans & les 

Sels Alkali, 

Extérieurement , les Aromatiques 
& Fomentations, 

Apocin, feuilles pilées en cataplafme. 



yo D i s c u s s i F s; 

c m a p. i. Bardane en dçcodion. 

Bois de fer en décodion. 

Bois des Moluques , depuis 4 grains 
jufqu’à 1 z pulverifés. 

Borax rafiné, depuis 4grains jufqu’à zo. 

Ciguë en cataplafme. 

Citifes, fleurs & femence en décodion. 

Galbanum en bol, ou appliqué en em¬ 
plâtre. 

Genet d’Efpagne, fleurs & femence en 

décodion. 

Gomme animée en cataplafme. 

Herbe aux verrues, écrafée. 

Huile de cade ou de moutarde, en Ani¬ 
ment. 

Imperatoire, racines en décodion. 

Liquidambar, en Animent. 

Mandragore, racines écrafées. 

Pain-de-pourceau en décodion, 5 c ca¬ 
taplafme. 

Periclimenum, feuilles & fleurs, exté¬ 
rieurement. * 

Petit glouteron, feuilles , extérieure¬ 
ment. 

Polipode en décodion. 

Ruta muraria en décodion. 

Sanglier , fiel, en Animent. 

Sarce-pareille en décodion. 

Savon appliqué extérieurement. 

Scrophulaire, extérieurement. 


Discussifs. 7r 

Sel fixe de fuye , depuis i fcrup. jufqu’à chap. x. 

i ôc \, intérieurement. 

Tabac en décodion, ou infufion exté¬ 
rieurement. 

Tuflîllage en décodion. 

DIURETIQUES. 

Remedes qui provoquent les Urines, & 
que l’on diflingue en chauds & froids. 

Les chauds, par leurs parties falines, 
augmentent le mouvement du fang, 
Pattenuent & le fondent ; c’eft pour¬ 
quoi il n’en faut point ufer quand il y a 
inflammation aux parties deflinées à 
l’évacuation des urines, mais des Diu¬ 
rétiques froids ci-après. 

Les Alkali, les Apéritifs ôc les Ec- chauds. 

fradiques. 

Âbfynthe en décodion. 

Agaric, purgatif, depuis une dragme 
jufqu’à une dragmé & 

Agripaume, en décodion ou pulverifé. 

Ail en goufle, 3 ou q à jeun. 

Alkekenges en décodion. 

Afperges, racines en décodion. 

Aurone mâle en décodion. 

Bardane en décodion. 

Bafilic, feuilles ôc femence en décoc¬ 
tion. 





C H A T. 


I 

jz Diurétiques. j 

j Berle en décodion. f I 

Bruyere, feuilles «Sc fleurs en décodion. : 

Caflé en décodion. _ i 

Capucines en décodion. | 

Carui femen, "en décodion. 

Cerfeuil en décodion & fomentation, :j 

Chardon étoilé en decodion. h 

Chaufle-trape en décodion. 

Cloportes pulverifés, i fcrup. 

Cochlearia en décodion. 

Corne-de-cerf en décodion. 

Cumin, femence en décodion. 

Echaiottes ,2 ou 3 avalées à jeun. 
Ecrevifles , en alimens & en bouillons. 
Efquine, ou Squine, en décodion. i 

Eftragon en décodion. I 

Filipendule en décodion. ^ _ I 

Fougere mâle, racine en decodion. I 

Fumeterre en décodion. _ I 

Geneft, fleurs « 5 c femence en décodion. I 

Genevre, bayes en décodion. I 

Gentiane en déccdion.. I 

Jonc odorant en décodion. I 

Linaire en décodion. I 

Maceron , racines < 5 c femences en de- I 

codion. I 

Matricaire en décodion. j 

Nefritique, bois en décodion. | 

Oignons en alimens < 3 t décodion. 
Pareira-brava, { fcrup. pulverifée, ou 

deux 
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deux dragmes en trois chopines c« ap. i. 
d’eau. 

Pariétaire en décodion. 

Peiiîl dans les alimens , Sz en décoc¬ 
tion. 

Raifort en décodion. 

Sarriette en décodion. 

Sarment en décodion. 

Sarment, fel, depuis 6 grains jufqu’à 1 6. 

Tamarifc, 0 c 

Tartre, C > depuis 8grains 

Tiges de fèves, j jufquà 16. 

V erge dorée en décodion. 

Vin blanc à jeun. 


I jes Cordiaux froids , les Humec- 
tans & les RafraîchifTans. 

Amandes en émulfions.. 

Berberis, ou Epine-vinette, fyrop. 
Chicorée, eau. r 

Citron, fuc. 

Citrouille en décodion. 

Concombre en décodion. 

Courge en décodion. 

Creme de tartre , depuis une dragmc 
jufqu’a trois. 

Eau pure, aiguifée d’un gros defalpêtre 

lur pinte. 

Eau de poulet. 

Endive en décodion. 

Tome Z. 


Froids, 


D 






74 Diurétiques. 

ç h a ?• i. Figues en décodion, 

Fraifes, eau, 

Framboifes , eau. 

Grenade, fuc. 

Grofeiiles, eau. 

Guimauve en décodion. 

Jujubes en décodion. 

Laitue en décodion. 

Limons, fuc , fyrop. 

Lin en mucilage. 

Mauves en décodion. 

FJimphæa en décodion, 

Ofeilles en décodion. 

Pignons en décodion. 

Pi lien lit en décodion. 

Pourpier en décodion. 

Pfillium, femence en mucilage. 

Raifins en décodion. 

Reglilfe en décodion. 

Ris en alimens & décodion. 

Semences ffoides en émulfion. 

* 

ecfractiques. 

■Remedes qui enlevent les Obftruclions. 

Les Amers, les Apéritifs & les Diu¬ 
rétiques ci-devant. 

Acier, ou Mars, & la rouille, depuis 
I o grains jufqu’à z fcrupules. 
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Ammoniac , gomme, depuis | fcrup. Ch aj, i, 
jufqu’à i fcrup. 

Ancoiie en décoélion. 

Afperges, racines en décoélion. 

Blatta Bifancia, coquillage pulverifé, 
i fcrup. 

Bois néphrétique en décoélion. 

Borax rafiné , depuis q grains jufqu’à 
.20, propre pour les Rares. 

Boucage en décoélion. 

Brione , racines en décoélion. 

Cabaret, purgatif, depuis une dragme 
jufqu’à 2 en infufion , une dragme 
pulverifée. 

Câprier , écorce en décoélion. 

Centaurée, grande, endécoélion. 

Cerfeuil en décoélion & fomentation. 
Chardon-Rolland en décoélion. 

Chaflferage en décoélion. 

Chauffe-trape en décoélion. 

Chelidoine grande en décoélion. 

Chicorée fauvage en décoélion. 

Chiendent en décoélion. 

Chrifofplenium en décoélion, 

Citifes , fleurs & femences en décoc¬ 
tion. 

Cochlearia en décoélion. 

Greffon d’eau en décoélion. 

Diélamne de Cjete, feuilles & fleurs en 
décoélion. 

D ij 


i 



E C F R À C T I Q U E S. 

h a p. i. Dompte venin , racines en décoéïioru 

Duica mara, bayes & fleurs en décoc¬ 
tion. , 

Fougere mâle , racines en décoétion. 
Garance , racines en decoétion. 

Geneft d’Efpagne , Heurs & femences. 
Germandrée en décodion. 


Glayeul puant, en lavement. 

Herbe aux cuilliers, en décodion. 
Immortelle en décodion., 

Jonc odorant, fleurs en décodiom 
Juripeda, racines en décodion. 

Lierre t rreftre en decodion. 
Marrhube blanc en décodion. 
Matricaire en décodion & lavement. 
Nombril marin, coquillage pulvenle , 
depuis un fcrup. jufqu’à z. , 
Pain- de-pourceau , racines en decoc- 


Patience , racines en décodion. 

Penfées en decodion. 

Perfil en décodîon. ^ 

Polipode, racines en décodion. 
Raiforts, domelliques & fauvages, en 

decodion. 

Rapiflrum en décodion. ^ 

Rofée , un verre ou deux a jeun. 
Sagapenum pulverifé, un fcrup. 
Saxifrage en décodion. 

Securidaca en décodion. 


% 
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Sel Alkali, gemme dillous en liqueurs Chai. % 
appropriées , depuis 8 grains juf¬ 
qu’à i 6. 

Soude en décodion. 

Tamaris, écorces, feuilles, fleurs & 
racines en décodion. 

Tartre , depuis une dragme jufqu’à 3. 

Terra mérita pulverifée, ou en décoc¬ 
tion. 

Tragcfelinum en décodion. 

Urine, un grand verre à jeun. 

EMKTIQUES VOMITIFS. 

Rcmedes qui excitent le Vomiftement. 

Afarum , ou Cabaret pulverifé , une 
dragme de la racine avec une pincée 
de poivre , dans un verre de vin 
chaud. 

Emetique, Tartre, depuis 4grains }u£ 
qu’à 10. 

Emetique, Vin , depuis une once juf. 
qu’à trois. 

Epurge, grains & feuilles en infufion , 
depuis 6 grains jufqu’à 1 2. 

Frangula, fécondé écorce de la racine , 
depuis une dragme jufqu’à deux. 

Gilla vitrioli, depuis 1 fcrup. jufqu’à 
une dragme. 

Gomme gutte , depuis 4 grains juf¬ 
qu’à 10. D iij 
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78 Emetiques vomitifs. 

1. Gratiola pulverifée , depuis un fcrup.. 
jufqu’à une dragme. 

Illecebra pulverifée, 1 fcrup. ouendé- 
coftion une dragme. 

Iris nolîras, racines, depuis \ once juf- 
qu’à une once en décoélion. 

'Noix vomique en décoélion. 

Tabac diftilé, eau, depuis 4 dragmes 

jufqu’à 6 . 

Ypecacuanha , depuis 1 fcrup. jufqu’a 

1 & N 

EMMENAGOGUES. 

Reftiedes qui provoquent les merfrvtes & 
les lochies , ou vuidanges 3 lu fortie de 
V arriéré-faix , & lèvent les cbftruciions 
de la matrice. 

Abfynthe en décoélion. 

Agripaume en décoélion. 

Ail-poi reau en décoction. 

Aloë , extrait, depuis \ fcrup. jufqu’a 

1 & 

Ammoniac, gomme pulverifée, ou en 
mucilage. 

Amome , grains en décoélion. 

Ancolie en décoélion. 

Arifloloche petite, endécoélion. 

Armcife en décoélion. • # 

Àrmoniac, fel ; depuis 6 grains ju.qu a 

1 krup. 
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Afperges, racines en décodion. 
Aurone mâle en décodion. 

Bafilic, feuilles & femences en décoc¬ 
tion. 

Bdellium, gomme en mucilage.. 
Becabunga en décodion. 

Berle en décodion. 

Boletus cervi, une dragme. 

Borax rafiné, depuis quatre grains ju£ 
qu’à vingt. 

Boucage en décodion. 

Bryone , racines en décodion. 

Cabaret, une dragme en vin blanc.. 
Caffé en décodion. 

Calament en décodion. 

Calamus verus en décodion. 
Camomille en décodion & lavement. 
Canne, racines en décodion. 

Canelle dans les aümens & en décoo 
\ tion. 

Capillaires en décodion & fyrop. 
Cardamome, femence en décodion. 
Carline en décodion. 

Caftorium, 1 fcrup. 

Chaflferage en décodion. 

Coloquinte , pomme en lavèmens. 
Conife en décodion. 

CrelTon d’eau en décodion. 

Cumin en décodion. 

Didamne de Crete, feuilles & fleurs en 
décodion. D iiij 

\ 


C H A P# 1. 





r 





8 o Emmenagogüeî.' 

Ghap. i. Galanga, racines en décoction. 

Galbanum , gomme en lavemens ou 
en poudre. 

Garance , racines en décodion. 
Genievre, bayes en décodion» 

G entiàneen décodion. 

Germandrée en décodion. 

Giroflée en décodion. 

Gomme laque difloute. 
Herbe-aux-chats, du cocq, en décoc¬ 
tion. 

Jafmîn, fleurs en décodion. 
Immortelle en décodion. 

Iris de Florence, racines en décodion. 
Lavande en décodion. 

Laurier Alexandrin en décodion. 
Livêches, racines en décodion. 
Maceron , racines & femences en dé¬ 
codion. 

Marrhube blanc en décodion. 

Mars , acier pulverifé , ou rouille de 
fer, depuis i o grains jufqu’à 40. 
Matricaire en décodion & lavemens, 
Melifle en décodion. 

Menthe en décodion. 

Mercuriale en lavemens. 

Mufcade dans les alimens, & du vin. 
Myrrhe en poudre, depuis 10 grains 
• jufqu’à 1 fcrup. 

Myrr iis en décodion. 


Emmen'agogues. Sr 

Nielle, femence en décodion. Ch/p. 

Orties en décodion. 

Orval en décodion, 

Pain-de-pourceau , racines en décoc¬ 
tion. 

Panais en alimens & déccdion. 

Percepier en décodion. 

Periclimenum, bayes, feuilles & fleurs. 

en décodion. 

Piment en décodion. 

Pivoine mâle en décodion. 

Poireaux en alimens, 

Politric en décodion. 

Folium montanum en décodion;. 

Raiforts en décodion, 

Rapiftrum en décodion. 

Rue en décodion, 

Sabine en décodion. 

Safran dans les alimens, 

Salicot en décodion. 

Saponaire en décodion. 

Sarriette en décodion. 

Saxifrage en décodion, 

Scorfonaire en décodion. 


Serpollet en décodion, 
Souchet, racine en décodion 
Souci en décodion. 

• * “ * •< f j A * { •* 1 : - * 

Spicanard en décodion. 
Tamaris en décodion. 


en 
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02 Emme n agogues. 

. Thlafpi, femence, depuis i fcrup. juf- 
qu’à 2. 

Vanille en décodion. 

Violier en décodion.. 

E M O L L I E N S. 

\M'?âîcamens qui amolijfent les duretes 3 
Enflures & Tumeurs, & les refolvent. 

Albâtre pulverifémêlé en un cata- 
piafme. 

Ambroifie , en décoélion & fomenta¬ 
tion. 

Anguille, graille en liniment. 

AHa-fœtida en liniment.. 

Aller en décoélion. 

Avoine fricaflée en vinaigre , appli¬ 
quée , &c. 

Aurons mâle, en décoélion & fomen¬ 
tation. 

Bardane , en décoélion 8c fomentation. 

Bete , en décoélion fomentation. 

Bœuf , ; fiente & moelle en topique. 

Beurre avec du bol, ou fans bol, en 
topique. 

Bonne-Dame, en décoélion & fomen¬ 
tation , pour les duretés du yèntre. 

Bouillon blanc , en décoélion & for, 
mentatioa , lavement >, & en to^ 

piquer 
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Branc-Urfme, de même. ( 

Camomille, de même. 

Canard, graille en Uniment.. 
Cataplafmes de ciguë. 

-de farine de Cumin.. 

—- de fœnu Grec. 

-de fèves. 

-de lentilles.. 

-de lin. 

-de lupins.. 

-d’orge. 

-d’orobes. 

-pois. 

■-pois chiches.. • 

-farazin.. 

-fon. 

Cerat. 

Chelidoine grande , en décodion & 
fomentation. 

Dents-de-chien , racine en décodion 
& fomentation. 

Dulcamara , les feuilles &. bayes en 
décodion & fomentation.. 

r Ammonial, } 

^ Sa-' C en muci> 

Gommes < Anime „ > . 

} Elemy, \ ^ 

Houblon , en décodion &. fomenta-- 

tion.. 

Guimauve y en décodion &; fomcntav 
tion.. 

W vjj 
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84 Emolliehs^ 

Huiles de baleine , de cade & d’olive, 
en Uniment. 


Jafmip, en décodion & fomentation- 
Laine grade ' t appliquée. 

Lampfane en décodion & fomenta¬ 
tion , amollit le ventre , & pour les- 
bouts de fein écorchés. 


Liquidambar en Uniment. 

Lis, racines en décoéïion , fomenta¬ 
tion , appliquées & écrafées. 

Lis afphodele & de 5 . Bruno, la fleur 

en décodion & fomentation. 

Lis Hyacinthe & Narcifle, la racine „ 

de même. 


Mauves de jardins,, dé même. 

Melilot, de même. • 

Mercuriale , de même. 

Mucilage de pUUium , applique. 

GUI de bœuf en décodion & fomenta- 
• • 


tion. 


Œfipe en Uniment. 

Onguens d’Althæa & de la Mere: 

Oye ,. graifle en Uniment. 

Pariétaire en decodion Si fomenta- 


00m. 

Phyllon, efpece de mercuriale, en dé- 
eodion , &c.. 

Poirée écrafée & appliquées 
Pefines difloutes en Uniment. 

Séneçon en. déco dion Si fomentations 
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Spargelle, de même. 

Sureau & violette, fleurs, de même. 
Toute-faine en décoêtion & fomenta^ 
non. 

EPISPASTIQÜES 

Veficatoires. 

Jlfédicamens qui attirent violemment 

les Humeurs. 

Ail pilé. 

Cantharides, Mouches,. 

Clématites, 

Levain. 

Moutarde. 

Oignon écrafé. 

Oye & pigeon , fiente & celle dfe 
l’homme. 

Pyretre, racines écrafées, 

Renoncule écrafée, 

EPI THE M E S, 

y 

Voyez, Amulettes, page 5. 

Topiques qu'onapplique fur la région -dns 
cœur, eflomach, foye, ratte,& parties 
affettees, pour ranimer les efprits , 

Affections comateufesTes effences & 
poudres aromatiques en cucufe. 


86 E P ITHEMES. 

o.h a p, i. Anus tombé , fe rafermit par l’huile 

d’efcarbct. 

Catharres, le fel appliqué chaud der¬ 
rière le cou. 

Colique néphrétique, le cerfeuil en ca- 
taplafme. 

Colique venteufe , le canard ouvert vi¬ 
vant , appliqué fur. le nombril., 

Dartres & gratelles, les cendres du fa- 
licot, le fuc de Chelidoine ; Cléma¬ 
tite en décodion & fomentation; 
Conife, de même ; Epie d’eau, de 
même ; gomme du cerifier en muci¬ 
lage, en fomentation ; Patience, ra¬ 
cines en décodion & fomentation ; 
Periclimenum , de même ; Sapo¬ 
naire , de même. 

Douleurs de côté, l’avoine fricaffée en; 
vinaigre ; le chat ouvert vivant, ap¬ 
pliqué defius ; la verveine écrafée. 

Eftomach, le pied-d’allouette pour les 
ardeurs., en décodion 6c fomenta¬ 
tion , ou écrafée ; la peau du cigne, 
les confedions , la theriaque appli^ 
quée defius le fortifient.. 

Flux d’urine , l’y vraie de rat l’arrête. 

Fœtus, les dades le fortifient dans la. 
motrice., 

Hydropifie, le crapaud mort applique. 
fiir. le nombril.. 
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Manie & délire, le fuc de Saturne dif- c hap. U 
fous en eau de frais de grenouille. 

Matrice, le piment en cataplafme ap-' 
paife les douleurs ; le gaibanum , le 
liquidambar & le favon, appliqués 
l’amolliflent ; la camomille puante, 
en lavement ; l’armoife & la matri- 
caire font quafi fpécifiques pour ces; 
maladies. 

Maux de tête , la gomme animée, de- 
tacamahaca, l’herbe aux verrues & 
la moële de férule , en décodion , 
orifes intérieurement, les appaifent ; , 
es gommes appliquées fur l’artere 
temporale , & l’herbe aux verrues, 
écrafée & appliquée , les fleurs de: 
filaria pilées avec du vinaigre, & ap¬ 
pliquées en frontal. 

Migraine , rodia radix , la racine pul- 
verifée grolïïerement & arrofëe de 1 
vinaigre rofat, appliquée en frontal. 

Nez , ulcérés, le bromos en décodion ; 

& injedions. 

Oreilles, ulcérés, le liferon & la far- 
riette en décodion. 

Rétention d’urine, le cerfeuil en fo¬ 


mentation,, 

Süire , Bois, de Molùqnes pulverifé,, 
depuis 4 grains jufqu’à dbuzedans. 
Üù bouillon ; cigne, jafmin. ôc ma^- 
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tricaire en cata’plafme, & çi-deflus , 
article de la matrice. 

Squinancie, les cloportes écrafés ; les 
meures de ronce ou renard, & le 
nid d’hyrondelle en topique. 

Teigne, la veiïie du cerf appliquée fur 
la tête. 

Vapeurs hyderiques ; le camphre qu’on 
fait fentir & appliqué fur le nombril, 
& dans les lavemens deux grains. 

Ve/îie, maladie ; la cigale pulverifée ,, 
depuis 8 grains jufqu’à i 5. 

EPULOTIQUES. 

'jWédîcamens propres h cicatrifer les Playes- 

Aridoloche pulverifée.. 

Bol. 

Bugle en décodions 

Cérufe. 

Coîophone. 

, Diapalme;. 

— 3 Minium. 

Emplâtres, j Nuremberg .. 

^ Pompholix, 

Gomme adragant. 

Gradée te écrafée.. 

Odeocole, 1 fcrup. jufqu’à £, 

Pied-de-lion écrafé. 

Primevert, extérieurement & inté¬ 
rieurement. 
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Sanicle en déco&ion. chaj. î. 

Tormentille en décoélion. 

Tuthie pulverifée, mêlée avec du beurre 
frais. 

E R R H I N E S 

Sternutatoires. 

i 

Meàicamens four furger le cerveau, 
arrêter les hémorragies du nez >, 

& faire éternuer . 

Bete, jus. 

Bétoine pulverifée. 

Concombre fauvage pulverifée. 

Creflon alenois pulverifé. 

Hellebore blanc, racine pulverifée. 

Iris pulverifée. 

Marjolaine pulverifée. 

Marrons d’Inde, pulverifés. 

Muguet pulverifé. 

'Nielle , femence pulverifée. 

Pain-de-pourceau pulverifé. 

Periclimenum pulverifé. 

Piretre pulverifé. 

Ptarmica pulverifé, ou une feuille mife 
dans le nez. 

Pvoquette pulverifée. 

Saponaire pulverifé. 

Sauge pulverifée. 

Tabac pulverifé. 
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E R R H I N E S , &C- 
Tour les Hémorragies. 


Balufïe en de codion & injedion.. 

Bol pulverifé.. 

Corail pulverifé.. 

Eau ffiptique. 

Sang-dragon pulverifé, ou dilTcut en 
injedion.. 

Sang de pourceau deffeché , pulverifé,. 
Suc d’orties, injedé dans le nez. 

Terre figillée pulverifé e» 

Vitriol verd, pulverifé. 

Et autres liqueurs & poudres aflrin- 
gentes.. 


E S C A R O T IQU E S 

Cauftiques.. 

Jld'eâicamens qui brûlent la peau, 
& font des efearres. 

Alun brûlé., » 

Arfenic. 

Beurre d’Antimoine. 

Crifîaux de Lune. 

Eau-forte. 

Efprit de nitre. 

Huile de Mercure. 

Pierre à cauthere. 

Pierre infernale.. 

Précipité rouge. 





EscAROTIQUES , &C.. Ç)ï 

Renoncule. e 

Sublimé corofif. 

Trochifques d’arfenic. 

Vitriol de Venus. 

EXFOLIATIFS. 

Remedes propres à faire exfolier les 

Os caries.. 

Cautere aduel. 

Euphorbe, gomme. 

Angélique. p 

Iris. > Pulverifés., 

Sabine. j 

Aloé. p 

Ariftoloche. > Teinture- 

Myrrhe. 3 

EXPECTORANS. 

Remedes propres d faire expulfer par les 
crachats les humeurs vifjueufes , & 
grcffures contenues dans les bronches 3 
& z/tficules du poumon.. 

Ache , en décodion. 

Althea , fleurs & racines, en décoo- 

tion. 

Areca en mafticatoire. 

Capillaires en décodion, ,-ou firop. 
Coquelicot en décodion , ou firop». 




C)2 Expectoran s. 

ch ai>. r, Erifimum ou Velar , en decodion, ou 

frop. 

Fiiicuia en décodion. 

Hyfiope en déccdion. 

Imperatoire y racines en décodion. 
Iris de Florence, racines en décodion.. 
Jujubes en décodion. 

Jus de reglifle. 

Lierre terreftre en décodion. 
Marrhube blanc en décodion. 

Meures en décodion , ou firop. 

Miel en décodion. 

Nielle , femence en décodion. 
Oreilles-de-lievre en décodion. 
Pas-d’âne en déccdion. 

Pié-de-chat en décodion. 

Poireaux dans les alimens. 

Ptarmica en mafticatoires. 

Pulmonaire en décodion. 

Queue-de-pourceau, racines en dé¬ 
codion. * 

Raifins en décodion. 

ReglilTe en décodion. 

Ruta muraria en décodion. 

Sauge en décodion. 

Sebeftes en décodion. 

Soufre en tablettes. 

Sucre. 

ThylTelinum, racines en décodion. 


Fébrifuges. 

FEBRIFUGES. 
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Remedes propres pour guérir les Fièvres* 

Les Amulettes & Epicarpes, ci-de¬ 
vant, page 5.. 

Angélique , racine en décodion, pour 
les fièvres malines. 

Bois couleuvré , & des Moluques de¬ 
puis quatre grains jufqu’à douze , 
pour les intermittentes. 

Brochet fiel, fix goûtes au commence¬ 
ment de l’accès pour les intermitten¬ 
tes. 

Centaurée petite en décodion, pour 
les intermittentes. 

Cerfeuil en décodion , pour les inter¬ 
mittentes. 

Chardon béni, eau pour les intermit¬ 
tentes. 

Frêne, fécondé écorce en décodion, 
pour les fièvres quartes. 

Gentiane , racines en décodion, pour 
les fièvres quartes. 

Grateron , dit Reble , en décodion , 
pour les malignes. 

Hellebore noir purgatif, depu's j 'cra¬ 
pule jufqu’à i fçrupale, peur les fiè¬ 
vres quartes. 



04. Fébrifuges. 

ch ap. u lllecebra, vomitif, en décodion, une 

dragme pour les fièvres intermit¬ 
tentes. 

Lievre, cœur, foye, poumon , fang, 
depuis i ferap. jufqu’à une dragme 
pour les quartes. 

Limon, fuc, rafraîchit, calme la fièvre. 

Mars Diaforetique, depuis 6 grains juf¬ 
qu’à 20 pour les quartes. 

Méiiifie en décodion , pour les ma¬ 
lignes. 

Navets, femence en décodion , pour 
les malignes. 

Nielle, femence en décodion, pour les 

quartes. ... 

Oreille-de-fouris, une bonne pincée in- 
fufée dans du vin blanc. 

Pomme d’Adam, le fruit en décodion, 
pour les fièvres continues. 

Poudre Cornachine, purgatif, depuis 
i 5 grains jufqu’à z ferup. 

Quadrifolium en déeodion, pour les 

malignes. 

Quinquina en bol, décodion, extrait, 
pour les intermittentes. 

Salpêtre purifié, depuis i o grains juf¬ 
qu’à 6o, pour les fièvres chaudes. 

Sang humain pulverifé, depuis i ferup. 
jufqu’à 2 , pour les malignes. ^ 

Sel armoniac, depuis j fcrup. jufqu a 


* 


# 
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1 (crapule, pour les malignes 8i Ics chap. i. 
quartes. 

Sel de foufre , depuis une dragme juf- 
qu’à 2., en pinte d’eau, pour les con¬ 
tinues. 

Tamarins en décodion, rafraîchit dans 
les fièvres continues. 

Tertianaria en décodion , fièvres in¬ 
termittentes. 

Vipere, poudre , depuis 20 grains jufi- 
qu’à 40 grains, pour les malignes. 

Urine, un grand verre à jeun , pour les 
intermittentes. 

F O N D A N S. 

• , 

JHéâlcamens qui fondent les humeurs 
épaijfies & coagulées, & lèvent 

les obftrutiions. 


Les Difcuffifs & Emolliens. 

Les Apéritifs, les Attenuans & les 
Effradiques, & les fuivans. 


Extérieur 
rem^n t. 

Intérieu¬ 

rement. 


Æthiops, minerai, depuis \ ferup. jufi- 
qu’à 1 ferup. 

Agnus callus en décodion , feuilles, 
fleurs & femence. 

Aquilaalba, depuis 12 grains jufqu’à 
36, en conferve de rofes. 

Kernies, minerai, dit poudre des Char¬ 
treux , depuis 1 grain jufqu’à 3. 
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1. Panacée, depuis f fcrup. jufqu’à 1 & 
~ , dans de la conferve de rofes. 

'GARGARISMES. 

Kemedes liquides dont on fe lave la boucla 
fans rien avaler , pour les maladies de 
la bouche , gencives, gofier & luette. 

On les fait adouciflans, aflringens, 

déterfifs , émolliens , & rafraîchilîans, 

fuivanr les indications. 

% 

Aigremoine en décodion, pour les in¬ 
flammations , aflringent. 

Ancolie en décodion , déterfive pour 
les ulcérés ou aphtes. 

Arboufier en décodion, aflringent. 

Aller y fleurs en décodion , pour les 
inflammations. 

Aune, écorce ôc fruit, aflringent & 
rafraîchi flan t pour les inflammations. 

Brunelle en décodion , pour les maux 
de gorge. 

Campanule, aftringente, déterfive pour 
les inflammations, en décodion. 

Cotylédon, déterfif, rafraîchiflant pour 
les inflammations en décodion. 

Creflon d’eau, déterfif pour les ulcérés, 
en décodion. 

Dattes en décodion , pour les âcretés 
de la gorge. 

Figues 


i 
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Figues en décodion , pour les âcretés „ 
de la gorge. * Chap< 1 

Filaria, bayes ôc feuilles en décodion, 
aflringentes & rafraîchi liantes pour 
les inflammations. 

Framboifier, feuilles Sc fommités en 
décodion, pour les maux de gorge. 

FuAet, feuilles, femences & fommités 
en décodion, pour les ulcérés. 

Gomme adragant en mucilage , pour 
les âpretés de la gorge. 

Hêtre, feuilles en décodion , pour les 
maux de gorge, rafraîchilfant. 

Jacée déterfive en décodion, pour les 
ulcérés de la gorge. 

Jacobée en decodion , pour les ulcérés 
de la gorge. 

Illecebra, déterfive en décodion, pour 
nettoyer les gencives. 

Jonbarbe en décodion , rafraîchilfant 
pour les inflammations. 

Mauve de jardin , en décodion , hu- 
medante rafraîchiflante, pour les in¬ 
flammations , la fleur. 

Meures de renard , déterfives , en dé¬ 
codion , fon fruit, Sc fes fommités 
pour les inflammations. 

Periclimenum, bayes, feuilles Sc fleurs 
en décodion, pour les ulcérés. 

Queue-de-fouris pn décodion , afcrin- 

Tome /. E 
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^ «rente , deflicative pour les aphtes. 
Réponfes , racines en décodion, pour 
les inflammations. , 

Ronces fans épine, Commués en décoc¬ 
tion , déierfives. . 

Rubeola en décodion, deterfive pour 

l’efquinancie. . 

Trefle en décodion , pour les inflam¬ 
mations. , 

Tribule aquatique en decodion, pour 

les inflammations. 

Rroefne, feuilles & fleurs en decodion, 
pour les inflammations. , 

Viorne , bayes & fleurs en decodion , 
pour les inflammations. 

HEPATIQUES. 

■gouda Prof res à lever les. oMmcKom du 
foje, & donner de la fluidité au Jang. 

Les préparations de Mars. 

Aieremoine en décodion. _ 

Alcë, extrait, purgatif,depuis i fcrup. 

jufqu’à 2 . 

Cerfeuil en decodion. ^ 

Chelidoine grande , en decodion. 
Chicorée en décodion. 
Chrifofplenium en décodion. 

Cufcute en décodion. 



, Heéatiques. rii 
Lupatoire en décodion , pour la ca 
chexie. 

Hépatique en décodion. 

Houblon, fleurs en décodion. 

Laitue en décodion. v 

Langue-de-cerf en décodion. 
Ofmonde, racine en décodion, 
Piifenlit en décodion. 

Rhubarbe, purgatif, une dragme, 

humegtans. 

Remdes qui délayent les humeurs . & les 
amollijfent par leurs parties aqueujes y 

& les lubrifient 

Blettes en décodion. 

Bonne-Dame en décodion, 

Buglofe en décodion. 

Chicorées en décodion. 

Cimbalaria en décodion. 

Condrilie en décodion. 

Cucubalus en décodion. 

Dentaria orobanche, en décodion. 

Figues d’Inde, en décodion. 

Fraifes & Framboifes, eaux. 

Gomme Adragant, Arabique, en dé¬ 
codion. 

Gruau en décoction. 

Guimauves, racines & fleurs en décoc- 
tion. 


C H A P. X 
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i 

ioo Humectans. 

Herbe aux vipères, en décodion. 

L Laitron en décodion. 

Laitue en décodion. 
Langue-de-chien, en décodion. 
Lentilles d’eau, en décodion. 

Mauves de jardin, en décodion. 
Meures en fyrop. 

Morelle en décodion. 

Morgeline en décodion. 

Oranges, fuc. 

Orpin en décodion. 

Ofeille en décodion. r 

Pepo , chair & femence en decodion 

Pignons & Piftaches, en décodion. 
Pommes cuites, en alimens. 

Prunes en alimens. 

Pulmonaire en décodion. 
Quadrifolium en décodion. 

Sebeftes en décodion. 

Senneçon en décodion. . 

Trafi, racines en décodion. 

Trefle, racines en décodion. 
Trique-Madame, en décodion. 



( 


Chap. 


le TE R I Q UE S, lor 

ICTERIQUES. 

Remedes contre la Jaunijfe. 

Les Apéritifs, les Ecfradiques , les 
Hépatiques , les Sels Alkali & les 
Martiaux. 

Chanvre, femence bouillie dans du lait. 
Cloportes pulverifés, i ferup. ou de¬ 
puis 20 jufqu’à 3 o, exprimés dans 
un bouillon , après les avoir écrafés. 
Curcuma, racines en décodion. 
Filipendule en décodion. 

Garance, racines en décodion. 

Genet, fleur & femence en déccdion. 
Grande Chelidoine en décodion. 
Hypericon , fleurs. 

Linaire en décodion. 

Marrhube blanc, en décodion. 

H avets, femence en décodion. 

Origan en décodion. 

Orties en décodion. 

Ofmonde, racines en décodion. 
Patience en décodion. 

Raiforts en décodion. 

Safran. 

Sceau-de-Salomon, en décodion. 

Tamaris , en décodion. 

Tartre vitriolé , depuis i o grains ju£> 
qu’à i ferup, 

£ îi) 


I 




103. Ic TE R I Q U E S. 

i Terra mérita , racines en décofljon. 
Tenches fendues en deux , appliquées 
fur le nombril. 

Urine en boiffon, un verre à jeun. 
INCARNATIFS Sarcotiques. 

Mc die amen s onÜueux, propres pour fair$ 

revenir les Chairs • 

Baumes artificiels. 

Raume naturels. 

Confoude grande, racines en decoe-r 
tion. 

Encens dit Oliban , pulverifé. 

Sarcocole pulverifé. 

Therebentine. 

I N C R A S S A N S. 

Médicamens qui épaijfijfent le Sang - 

Les Gommes Adragant, Arabiques* 
& de plufieurs arbres, ± once fur £ fep- 
tier d’eau. 

Les Syrops d’Althcea, 

Coquelicot. 

Jujubes. 

Pas-d’âne. 

Pied-de-chat. 

Acacia diffous 5 c pulverifé , depuis 
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un fcrupule jufqu’à une dragme. 
Amarante tricolore , en décodion. , 
Amidon en bol, i fcrup. jufqu’à z. 
Bourache en décodion. 

Confoude grande , racines en décoc¬ 
tion. 

Coquelicot en décodion. 

Dentaria Orobanche , en décodion» 
Epi-d’eau, en décodion. 

Hypocifte, fuc. 

Jonbarbe en décodion. 

Laitue en décodion. 

Langue-de-chien en décodion. 
Lunaire en décodion. 

Morelle en décodion. 

Morgeline en décodion. 

Nymphoïdes en décodion, 
Omphalodes en décodion. 

Pavot blanc en décodion. 

Pulmonaire en décodion. 

Pis cuit, en alimens. 

Sang-dragon en bol, depuis i fcrup. 
jufqu’à une dragme. 
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ïo^ Masticatoires , &c. 

MASTICATOIRES 

o u 

SIALOGOGUES. 

Remedes qui provoquent la Salive. 

Areca. 

Retoine, 

Cerifier, gomme, 

Dentelaire. 

Eftragon. 

GeroHe. 

Gingembre, 

Maftic, 

Moutarde, 

Piretre. 

Poire. 

Prunier, gomme. 
Racines-Saint-Charles. 

Sauge. . . 

Staphifaigre, pour la pituite. 

Tabac. 

M ELANAGOGUES. 

r Remedes qui purgent la Bile noire. 

Aloë, en extrait, depuis i fcrup. juf- 
qu’à 2. 

Armeniene, pierre , depuis z fcrup, 
jufqu’à ^ 
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'Azur préparé , depuis 1 fcrupule juf¬ 
qu’à une dragme. 

Epithime pulverifé, depuis une dragme 
jufqu’à deux. 

Efule, depuis 6 grains jufqu’à 12. 
Hellébore noir, depuis 6 grains juf¬ 
qu’à 18. 

Pignons d’Inde, deux bayes ou grains,’ 
au plus. 

Scamonée, depuis 10 grains jufqu’à 18. 
Séné, depuis une dragme jufqu’à deux» 

Turbith, depuis 20 grains jufqu’à 40. 

\ 

MUCILAGES. 

Liqueurs vifqueufes 6c gluantes, dont 
on fe fert en fomentations émollientes. 
On les tire de la colle de poiffon, de 
peaux d’anguilles , de bélier , de vi¬ 
pères , de femence de coing , de fenu- 
grec, grande confoude, guimauve, lin , 
pfillium , & des gommes adragant. 
Arabique, âcc. ^ 

NARCOTIQUES. 

Remedes qui procurent le Sommeil. 

. a ^ r. 

Les Humedans 6c Rafraîchiflans. 

iArgemone, fleurs, femences 6c têtes 
en décodion. 

Xime /. * E 
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ïo6 Narcotiques: 

Chat. î. Cynogloffe , pilules, depuis 1 grains 

jufqu’à 6. . . _ 

Diacode , fyrop, depuis demi-once jul- 

qu’à une once. 

Gruau en décodion. 

Hypecoum en décodion. 

Laitue en décodion. _ „ 

Laudanum, depuis demi grain juiqu’a 

un & demi. 

IVIorelle en décodron, 

Narciffe fleurs en décodion. 

Nénufar en décodion. 

Nimphoïdes en décodion. . 

Opium, depuis demi grain jufqu’a un 

& demi. , .. 

Pavots blancs 8 c rouges, en decodion. 

Pépo en décodion. 

E xterîeurement. 

Jufquiame, Mandragore, Stramonium, 

• appliqués fur le front. 

N E R V I N S. 

1 jli'edîcamcns propres à fortifier les Nerfs, 

Baumes artificiels & naturels, Copahu, 
Judée, Pérou , Tolu. 

Caragne, gomme , en mucilage & fo¬ 
mentation. 

Chêne, feuilles en décodion & fomen¬ 
tation. 


N E R V I N ?; 107 

Cygne, peau appliquée. 

Cortufa, en décodion & fomentation. 
Elemy, gomme en mucilage 6c fomen¬ 
tation. 

Epithime , en infufion, ou pulverifée 
prife intérieurement, une dragme 

ou deux. 

Garde-robe , en décodion ou fomen¬ 
tation. 

Germandrée , en décodion 6c fomen¬ 
tation. 

Geroflée , en décodion 6c fomenta¬ 
tion. 

Herbe-du-coq, en décodion & fo¬ 
mentation. 

Herrnodades, en décodion ; pris in¬ 
térieurement , purgatif. 

Cataplafmes avec les Emolliens 8 c 
les Refolutifs, 6c avec les Farines fui- 
vantes. 

f Fenu Grec. 

I Fèves, 
j Lentilles. 

Lin. 

Lupin. 

Orge. 

LQrobes. 

* 

E vj 
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108 • K E R V I N S. 

C h a p. i. Linimens avec les GraiflTes fuiyantes, 

& Huiles. 

( Blaireau. 

1 Cigogne. 

Coq. 

Faifan. 

Hibou. 

Humaine. 

Lapin. 

Lion. 

Loup. 

Loutre. 

Ours. 

Oye. 

Renard. 

L Sanglier. 

Ï de Cade. 

Noix. 

Palme. 

Perce - areilles, 

Petrole. 

Terre. 

L Vers. 

Hyeble, en décodion & fomentation.' 
Moelle de bœuf, de cerf, appliquée. 
Plantes aromatiques, en décodion & 
fomentation. 

Yvette t en décodion 8c fomentation» 
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P ANCHIMAGOGUES. CHAP * r « 

JRemedes pour purger toutes fortes 

à'Humeurs. 

• , 

Les Emetiques & les Melanagogues, 
en dofe convenable. 

Extrait Panchimagogue, depuis 1 fcru« 
pule jufqu’à a. 

Pilules Panchimagogues, depuis 1 fcru- 
pule jufqu’à 2. 

Pilules de Quercetan, depuis 1 fcru- 
pule jufqu’à une dragme. 

Pilules de Zuelfer, depuis \ fcrupule 
jufqu’à 36 grains. 

Pilules de l’Auteur. 

Pignons d’Inde , depuis ja grains ow 
bayes, jufqu’à 6 . 

P H LEG MA GO GU ES. 

Remedes qui purgent la Pituite. 

Les Hydragogues. 

Agaric , depuis une dragme jufqu’à une 
dragme & \ , purgatif. 

Aloë en extrait, depuis 1 fcrup. jufqu’à 
2 , purgatif. 

'Anacarde en décodion ; purgatif. 


Chap, 


ï io Phiegmàgogues; 

L Arifloloche petite, en décodion , at¬ 
ténue la pituite. 

Cabaret, purgatif, une dragme pulve- 
rifée. 

Campane jaune, 2 dragmes en infufion, 
purgatif. 

Carthame, femence en décodion, pur- 
gati f. 

Coloquinte, la pulpe d’une pomme en 
lavement. 

Efule, purgatif, depuis fix grains juf¬ 
qu’à 12. 

Hermcdades en décodion, purgatif 

Roquette en décodion , raréfié la pi¬ 
tuite. 

Rofes pâles , purgatif, depuis \ once 
jufqu’à une once & | du fyrop. 

Serpentaire, racines pulverifées, 1 fcru- 
pule jufqu’à une dragme , purgatif. 

Turbith, purgatif, depuis 20 grains 
jufqu’à qo. 

Verveine , fuc, purgatif, 3 onces juf¬ 
qu’à 6. 

PNEUMONIQUES. 

Hemedes propres aux maladies du Poumon . 

Les Ànti - Hediques, & les Bé- 

chiques. 

Ache en décodion. 
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Pneumoniques. rir 

Agneau, poumon en bouillons. 
Afarine en décodion. 

Brunelle en décodion. 

Bugle en décodion. 

Ceterach en décodion. 

Chapons en alimens. 

Chocolaté en alimens. 

Choux rouges en alimens. 

Coing, & femence, en mucilage. 
Cortufa en décodion. 

Dentaria orobanché, en décodion. 
EcrevilTes en alimens & bouillons. 
Enule Campane , en décodion. 

Figues en décodion. 

Gomme adragant,. en mucilage. 
Grande Confoude, en décodion. 
Hylîope en décodion. 

Jujubes en décodion. • 

Lichen en décodion. 

Lierre terreflre,, en décodion. 

Loup, foye pulverifé, depuis i fcrupi 
jufqu’à une dragme. 

Marrhube blanc en décodion. 

Navets en décodion. 

Nummulaire en décodion. 

Orties en décodion. 

Pas-d'âne en décodion. 

Pervanche en décodion. 

Pied-de-chat en décodion» 
Pied-de-lion en décodion.. 




r ii Pneumoniques*’ 

Chap. j. Pignons blancs, en décodion. 

Pimprenelle, en décodion ou infulion, 
Pirtaches en décodion. 

Pulmonaire en décodion. 

Pis en alimens, pu eau de ris. 

Pos folis en décodion. 

Puta muraria, en décodion. 

Sanicle en décodion. 

Soufre, & fes préparations, en dofes 

convenables. 

Succifa en décodion. 

Tortue, en alimens & bouillons, 
Verbefines en décodion. 

Véronique en décodion. 

PROLIFIQUES. 

Remedes pour augmenter la Semence. 

Alkermes, confedion, i fcrup. jufqu’à 
une dragme. 

Ambre, depuis i grain jufqu’à 4. 
Ambrette, femence en décodion. 
Baume blanc de Judée , depuis une 
goûte jufqu’à 6 . 

Been, racines en décodion. 

Boletus cervi, efpece de •champignon , 
4 dragme jufqu’à une dragme , pul- 
verile. 

Champignons en alimens, mais dange¬ 
reux. 


Prolifiques. 113 
Çhervi en alimens. cha?, r. 

Chocolaté en alimens. 

Fourmis, fel volatil, depuis 6 grains 
jufqu’à il. 

Gingembre dans les alimens. 

Moineaux, cervelles en alimens* 

Moucerons en alimens. 

Mufc , depuis 1 grain jufqu’à 4. 

Mufcade dans les alimens. 

Orchis, racines en décodion. 

Pignons en décodion. 

Piretre en décodion. 

Piftaches en décodion. 

Poivre, 5 à 6 grains avalés entiers à 

jeun. 

Ris en alimens. 

Hoquette en décodion. 

Satirium pulverifé, depuis 1 fcrup. jufc 
qu’à une dragme. 

Seleri en aliment. 

Trafi, racines en décodion. 

Trufles noires, dans les alimens. 

r fi. r • . *\ • 

R A F R A I C FI I S S A N S, 

j Remed.es qui calment l'agitation 

des Humeurs. 

Alaterne en décodion, 

Alleluya en décodion. 

Argentine en déçodion» 


C H A P. 
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114 Rafraichissans. 

Aulne en décodion. 

Berberis, fyrop. 

Blerte en décodion., 

Buglofe en décodion. 
Cheiidoine petite, en décodion, 


Chicorées en décodion. 

Cimbalaria en dccodion. 

Ci tron, fuc. 

Citrouilles en alimens. 

Condrille en décodion. 

Coquo, eau. 

Cucubaius en décodion. 

Damafonium en décodion.' 

Endive en décodion. 

Epi d’eau en décodion. 

Efprits acidulés de foufre & de vitriol. 
Figu es d’Inde en décodion. 

JFraifes, eau. 

Framboifes, eau. 

Gomme adragant, Arabique, en mu¬ 
cilage. 

Grenade, fuc. 

Grofeilles, eau. 

Jonbarbe en décodion. 

Laitron en décodion. 

Laitue en alimens « 5 c décodion. 
Langue-de-chien en décodion. 
Lentilles d’eau en décodion. 

Limon, fuc. 

Luzerne en décodion. 
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Marrhube aquatique en décodion. cha?. t, 
Melinet en décodion. 

Morelle en décodion. 

Morgeline en décodion. 

Lîénufar en décodion. 

Nimphoïdes en décodion. 

Oranges, fuc. 

Oreille-de-fouris en décodion. 

Orpin en décodion. 

Ofeilles en décodion. 

Pafquerettes en décodion. 

Pepo, chair & femence en decodiofl« 

Perficaire en décodion. 

Pêches en alimens. 

Pimprenelle en décodion. 

Pirolle en décodion. 

Pommes cuites. 

Pourpier en décodion. 

Quadrifolium en décodion. 

Réponfes en alimens & décodion. 

Salpêtre, une dragme. 

Saule en décodion. 

Semences froides en émulfions. 

Senneçon en décodion. 

Tamarins en décodion. 

Taure ou Lunaire en décodion. 

Trefle en décodion. 

Tribule aquatique , en décodion. 
Trique-Madame en décodion. 

Violette en décodion. 



ii& Relachans. 
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RELACHANS. 


Remedes qui lâchent le ventre . 

Bourache en décodion. 

Buglofe en décodion. 

Cerifes en alimens. 

Epithyme en poudre ou infufion , une 
dragme. 

Grande Chelidoine en décodion. 
Lentilles en décodion. 

Liferon en décodion. 

Mauves en décodicn. 

Mercuriale en décodion. 

Miel, eau. 

Pêches en alimens. 

Pliyllon, efpece de mercuriale, en dé¬ 
codion. 

Polypode, racines en décodion. 
Pommes cuites. 

Poirée en décodion. 

Poulet, eau. 

Pruneaux, en alimens & décodion. 
Pfyllium pulverifé. 

Sebeftes en décodion. 

Sel gemme, diiïous en liqueur conve¬ 
nable. 

Tamarins en bol ou décodion. 

Tartre rouge crud, depuis 3 dragmes 
jufqu’à 6. 
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Veau en alimens & bouillons. 

Violette en décodion. 

SEMENCES. 


Chaudes. 

Ache. 

Ammi. 

Anis. 


Froides: 


1 


f Chicorée. 

| Citrouille. 

I Concombre, 


c2l ^ 


Daucus. 

Fenouil. 

Perfil. 


Laitue. 

Melon. 

Pourpier, 


SPLENIQUES. 

Remedes pour les maux de Ratte. 

Les Apéritifs & les Ecfradiques. 

Agnus Caltus , amollit les duretés. 
Câprier, racines en décodion. 
Ceterach en décodion. 

Chelidoine petite , en décodion. 
Chevre-feuille, en décodion. 
Chrifofplenium en décodion. 
Cochlearia en décodion. 

Cufcute en décodion. 

Eupatoire en décodion. 

Frefne , écorce en décodion. 

Fumeterre en décodion. 

\ | 


Chàp. Ii 
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118 Spléniques. 

!. Hépatique en décodion. 

Herbe aux charpentiers, en décodion. 
Houblon en décodion. 

Langue de cerf, en décodion. 

Mars ou Acier , fes préparations. 
Ofmonde, racines en décodion. 

Ruta Muraria en décodion. 

Soldanelle pulverifée , depuis i fcrup. 

jufqu’à i dragme , ou en décodion. 
Tamaris en d écodion. 

STOMACHIQUES. 

Remèdes qui fortifient l'efiomach , & faci¬ 
litent la Digefiion. 

Les Alkali, & les Amers. 

Abfinte en décodion. r 

Acorus Verus, racines en décodion. 

Albâtre pulverifé, i fcrup. 

Aloë en extrait, depuis i fcrup. juf¬ 
qu’à 2. 

Ambre, depuis r grains jufqu’à 4. 
Ambrette, femence en décodion. 
Amome , grains en décodion. 
Angélique , racines en décodion. 

Anis en décodion. 

Azerole confit. 

Baume du Pérou, depuis 2 goûtes juf¬ 
qu’à 6 . 

Bois d’Inde , feuilles en décodion. 
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Cacao en décoction. 

Cachou en trochifque. 

Cafié en décodion. 

Canelle , eau. 

Cardamome, femence décodion. 
Carvi, femence en décodion. 

Cafiia Lignea , écorce en décodion. 
Chocolaté en décodion , crème. 

Citron , écorce en décoétion. 

Coing en décodion. 

Confedion d’Alkermes , d’Hiacinte 9 
1 fcrup. jufqu’à 2. 

Conferve de Rofe. 

Coriandre en décodion. 

Coilus Arabicus, en décodion. 
Cubebes en décodion. 

Eftragon en décodion. 

Fenouil en décodion.- 
Framboifes, eau. 

Galanga , racines en décodion. 
Genevre , bayes en décodion. 

Geroffle dans les alimens. 

Imperatoire , racines en décodion. 
Marum en décodion. 

MelifTe en décodion. 

Menthe en décodion. 

Mouceron dans les alimens. 

Mufcade de même. 

Nhambi en décodion. 

Opiat de Salomon } depuis 1 fcrup. juf* 
qu’à q. 
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120 Stomachiques, 
i. Oranges, écorce en décodion, & ma- 
fticatoire. 

Origan en décodion. 

Piftaches en décodion. 

Quinquina, en infufion, depuis i fcrup. 
jufqu’à q,. 

Racines St Charles , St Helene en dé¬ 
codion. 

Rapontic, - dragme pulverifé. 
Rhubarbe , purgatif i dragme. 

Roucou , en pâte marticatoire. 

Sauge en décodion. 

Securidaca, femence en décodion. 
Semence de navets, en décodion. 
Serpolet en décodion. 

Souchet, racines en décodion, 
Spicanard en décodion. 

Truffes noires en alimens. 

Valériane en décodion. 

Vanille en décodion. 

Zedoaire en décodion. 

Quand il y a des crudités nidoreufcs, 
ou acrimonie debile, il faut recourir 
aux Humedans & aux Rafraichilfans ; 
& quand il y a crudités acides & vif- 
queufes, aux Alkaü, aux Amers, «Sc 
aux Atténuans. 


* 

SUPPURATIFS, 


Suppuratifs, &c. 121 

SUPPURATIFS, ou PEPTIQUES. c HA? . c 

JlTedicamcns propres pour cuire les humeurs 
les mûrir & amener a fuppuration . 

Ail cuit fous la cendre. 

I Y 9 * , I 

Ammoniac, gomme. 

Rafilic , onguent ci-après. 

Bœuf, fiente. 

Rray, foc. • . ’ \ 

Bryone, racines râpées. 

Camomille, fleurs ou huile. 

Charbon de terre. 

Fiente de l’homme. 

Figues grades. 

Froment, farines. 

Galbanum y onguent ci-après. 

Guimauve , fouillés , racines, de on- 
■ guent, dit, d’Althea. 

Levain. 

Lin, fomence. 

Lis, huile. ’ . 

Mauves, fouilles. 

Melilot, fleurs. 

Naphte. 

Oignons cuits fous la cendre. 

Orge , farine. 

Ofoille cuite. . . ■ 

Poireaux écr-afés-, & appliqués. 

Safran. 

Savon de.. Venife diflbus dans du lait. 

Tome /. F 
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\zz Therm antique s. 

thermantiques. 

Remedes Echaujfans. 

Les Alkali, les Aromatiques, les 

Céphaliques , & Stomachiques, & les 
Cordiaux, & Diurétiques chauds. 

VULNERAIRES. 

Remedes propres aux Play es & Ulcérés 

extérieurs & intérieurs. 

Abfinte en décoction. 

Ache en décodion. 

Aigremoine en décoction. 

Ancolie en décodion. 

Anemone, extérieurement. 

Angélique en décodion. 

Ariltoloche longue, petite, ronde , en 
décodion. 

Armoife en décodion. 

Afarine en décodion. 

Aunée, dit Enule Campane, en décoc*. 

tion. 

Aurone mâle en decodion. 
Earbe-de-bouc en décodion. 
Barbe-de-chevre en décodion. 
Becabunga en décodion. 

Bec-de-grue en décodion. 

Betoine en décodion. 

Rourfe à Berger en décodion. 


.Vulnéraires. 12 

Bromos en décodi< 5 n. 

Brunelle en décodion. 

Bugle en décodion. 

Carotes, feuilles en décodion. 
Centaurée grande & petite , en décoc¬ 
tion. 

Centinode en décodion. 

Chèvrefeuille en décodion. 

Cochlearia en décodion. 

Dentaria Orobanché, en décodion. 
Galbanum diffous en liqueur appro- 


c 


c prie 
Germandrée en décodion. 

Graffette écrafée & appliquée. 
Hemionites en décodion. 

Herba Molucana, feuilles en décodion. 
Herbe aux Charpentiers, en décodion. 
Herbe aux Chats , en décodion. 
Hylfope en décodion. 

Immortelle en décodion. 

Ivette en décodion. 

Lierre terreftre en décodion. 

Liferon en décodion. 

Marjolaine en décodion. 

Marrhube noir extérieurement appliqué 
Menthe en décodion. 

Mouron en décodion. 


Nielle , femence en décodion. 


Oeil-de-boeuf en décodion. 


Orpin en décodion. 


Fii 


C H A P. I. 
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chap. i. Pafquerette en décodion. 

Percefeuille en décodion. 
Periclimenum en décodion. 

Pervanche en décodion. 

Pied d’Allouette , de Chat, de Lion , 
en décodion. 

Pilofelle en décodion. 

Pimprenelle en décodion. 

Plantain en decodion. 

Pfillium en mucilage. 

Pulmonaire en décodion. 

Railln de renard, les feuilles écrafées 

& appliquées. 

Reine-des-prez en décodion. 

Sanicle en décodion. 

Tanailie en décodion. 

Tertianaria en décodion. 

Toute-faine en décodion. 

Valériane,.racines en décodion. 

Velar en décodion. 

Verge dorée en decodion. 

Véronique en décodion. 

Verveine en décodion. 

AUTRES VULNERAIRES 

r 

QUI DISSOLVENT LE SANG CAILLE. 

Bec-de-grue en décodion. 

Benoille en décodion. 

Cerfeuil en décodion. 

Dulca Mara en décodion. 


. Autres Vulnéraires, 1.2,5 
Immortelle en décodion. 

Ofmonde, racines en décodion. 
Plantain des montagnes en décodion. 
Serratula en décodion. 

Thlafpi, femence en décodion. 

DIVERS MED IC A ME-NS 

QUI PURIFIENT LE SANG. 

Aigremoine en décodion. 

Alkekenges en décodion. 

Afpic , chair, cœur , & foye pulverifé 
depuis 12 grains jufqu’à 30. 

Barbotte en aliment. 

Bete en décodion. 

Bois de fer en décodion. 

Brochet, os de la tête pulverifé 1 fcrup. 
Bugle en décodion. 

Buglofe en décodion. 

Cerfeuil en décodion. 

'Chauffe-trappe , racines en décodion. 
Chicorée fauvage en décodion. 
Coraux, depuis'10 grains, jufqu’à 20. 
Creflons alenois , ou d’eau, en dé¬ 
codion , & alimens. 

Cufcute en décodion. 

Ecreviiïes en alimens. 

Epinars de même. 

Epithyme en infufion, ou en poudre 
1 dragme. ; > 

F * •• 
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c h a p. i. Ers en décodion. 

Fenouil, racines en décodion. 

Fraifes & Framboifes, eaux. 
Fumeterre en décodion. 

Gayac en décodion. . 

Gommelaque pulverifée i fcrup. 
Hemionires en décodion. 

Hépatiques en décodion. 

Herbe aux Viperes en décodion.' 
Houblon, feuilles ou fleurs en décoc¬ 
tion. 

Ivette en décodion. 

Laitron en décodion. 

Pas d’âne en décodion. . 
Pervanche en décodion. 

Phillandrium en décodion. 

Piflfenlit en décodion & alimens. 
Pivoine mâle, racines & fleurs en dé¬ 
codion. 

Pluviers en alimens. 

Pourpier en décodion , & dans les 
bouillons. 

Kos folis en décodion. 

Santal, bois en décodion. 

Sceau de Salomon en décodion. 
Tertianaria en décodion. 

Thé en décodion. 

Véronique en décodion. 

Vipere, chair , cœur & foye dans les 

bouillons. 

Fin du Chapitre premier. 
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COMPOSITION DES REMEDES. 



APOSEMES. 

S On t des décodions fortes de fleurs, 
fruirs, herbes, racines, & femences 
convenables aux maladies pour lef- 
quelles on les ordonne. Ils different 
des juleps , parce que ces derniers fe 
font avec des eaux diflilées ; on les rend 
quelquefois purgatifs , en y faifant in- 
fufer des drogues purgatives. 

On les peut édulcorer avec des fy- 
rops convenables. 

BOL. 

Efl un mélange de plufîeurs dro¬ 
gues medecinales ordinairement pul- 

• • • • ' 
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c h a p. ii. verifées, & incorporées dans du miel ou 

lyrop , qu’on enveloppe dans du pain- 
à-chanter mouillé, afin d’en éviter le 
goût. 

Remarque. On ne doit donner qu’en bol ou pi¬ 
lule les préparations de Mercure , de 
crainte qu’il n’en refie entre les dents, 
ce qui les ébranleroit. 

BOUILLONS.' 

Les bouillons ordinaires fe font plus 
forts ou plus légers , & doivent tou¬ 
jours être appropriés à la maladie. 

Les bouillons medecinaux fe font 
avec des ingrediens dont la vertu con¬ 
vient aux indications de la maladie. 

Les rafraîchiflans ordinaires fe font 
avec la tranche de bœuf, la rouelle de 
veau , le poulet dégrailTé, 6c les herbes 
6 c racines convenables,- ratifiées ôc la¬ 
vées. 

Les afiringens fe font avec le trumeau 
-de bœuf, le bout-faigneux de mouton , 
6 c le chapon paillé, 6c les herbes ou ra- 
'CÎnes afiringentes. 

CATAPLASMES. 

Sont des remedes extérieurs de con- 
•fifience molle en forme de bouillie, 
•compofés ordinairement de farines^. 


DES REMEDES. II9 
pulpes, onguens , fleurs, fruits, gom- c 
mes , & poudres , fuivant l’indication, 

: qu’on applique fur les parties du corps 
pour amollir, réfoudre, exciter la fup- 
puration, irriter & réveiller les efprits. 


h a p. il; 

.) 


COLLYRES. 


Remedes deflinés pour les maux des 
yeux : Il y en a de fecs & de liquides. 
Les fecs font , les poudres de tuthie , 
iris, fuc candy, vitriol blanc , de fel de 
Saturne au’on fortifie dans l’œil avec un 

x 

chalumeau de plume ou de paille. 

Les liquides font compotes des mê¬ 
mes poudres ci-deflus diflbutes dans 

des eaux optalmiques. 

| 

CUCÜFES. 


Sont des bonnets piqués, garnis de 
poudres céphaliques, qu’on met fur la 
tête pour fortifier le cerveau. 

DÉCOCTION. 

La décodion ne différé de la tifanne 

• 0 * • • 

' qu’en ce qu’elle eft plus chargée d’in- 
grédiens. L’on les approprie aux mala¬ 
dies. 

On doit avoir foin de commencer 
par la cuifion des drogues, comme les 
bois 9 <5c racines feches : enfui te les ra~ 

J TT' • r 
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c h a ?. n. cines récemment cueillies , puis les 

fruits, enfuite les herbes , & enfin les 
fleurs. L’on y met plus ou moins d’eau, 
félon la force qu’on lui veut donner. 

EMULSIONS. 

Se font avec des amendes qu’on met 
tremper un moment dans de l’eau 
chaude pour les féparer de leurs peaux, 
& qu’on écrafe enfuite dans un mortier. 
On en fait avec les femences froides, 
& avec celles de pavots blancs, de mau¬ 
ves , de violettes, de coing, de talic- 
trum, & autres fuivant les indications, 
après les avoir mondées , verfant peu 
à peu dans le mortier de la décoétion 
appropriée à la maladie ; l’on pafl'e le 
tout avec expreffion, & l’on mêle or¬ 
dinairement dans un verre de ces émul- 
flons deux dragmes de fyrop conve¬ 
nable. 

E P I C A R P E S. 

Sont des remedes topiques qu’on ap¬ 
plique aux poignets. 

E P I T H E M E S. 

Remedes topiques qu’on applique fur 
differentes parties du corps ; il y en a de 
liquides, & d’autres qui font folides. 


Ch ap. IIj 
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FOMENTATIONS. 

Il y en a de feches 6c de liquides 
fimples, & de compofées. 

Les feches, le fon , l’avoine, 6c la 
verveine, pour les douleurs de côté. 

Les liquides fimples fe font avec 
l’eau , le lait, l’oxycrat, 6c huiles. 

Les compofées fe font de décodions 
propres à la maladie, dans lefquelles on 
trempe des morceaux de molleton, 
qu’on applique chaudement. 

On s’en fert pour ramollir , réfou¬ 
dre , rafraîchir, échauffer , fortifier , 
refferrer. 

FRONTAUX. 

Remedes topiques qu’on applique 
fur le front pour les maux de tête , ou 
pour provoquer le fommeil, ou enfin 
pour arrêter les hémorragies du nez. 

On en fait de fecs, de mous, 6c de li¬ 
quides. 

Les fecs fe compofent avec des cé¬ 
phaliques ou aromatiques, pulverifés 
groffierement , comme les rofes , les 
fautaux , la bétoine, pour raréfier la 

pituite 6c fortifier le cerveau. 

Les mous fe préparent avec des 
feuilles ou fleurs ra'fraîcbiffantes, ou 
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Chat’, it. des onguens foporatifs , pour procurer 
i > : le fommeil, comme la feuille de lai¬ 

tue, le nénufar , l’onguent populeum , 
& l’extrait liquide d’opium. 

Les liquides font des eaux diftillées, 
ou des décodions rafraîchiflantes, & 

. aftringentes , dans lefquelles on trempe 
des linges qu’on applique froids, pour 
l’hémorragie. 

GARGARISMES. 

Sont des décodions convenables aux 
• maladies de la bouche & de la gorge , 
dont on fe gargarife fans rien avaler. 

INFUSIONS. 

Sont des liqueurs impreignées de la 
vertu des remedes qu’on y fait rnfufer 
en les jettant dans l’eau bouillante , «5c 
les y laiüant le tems convenable. 

INJECTIONS. 

# 4 4> . . J ^ <4^4 . > « # + # I 4 â 

Se font avec des liqueurs appropriéîs 
à la maladie , qu’on injede avec une 
feringue dans l’anus, le vagin, luretrc, 
les plaies & fiflules. 

J U L E P. 

Sont compofés de differentes eaux 
diftil lées convenables à la maladie, 
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dont la dofe eft de cinq à fix onces , ghaî.-ïè, 
avec une once de fyrop convenable. 

LOOCH. 

Remedes béchiques en confidence 
; de fyrop épais , qu’on prend à petite 
cuillerée, ou qu’on fucce avec un bâton 
de régliffle. 

LOTIONS. 

Se font avec des liqueurs medecinales 
convenables , avec lefquelles on lave les 
parties affligéesles plaies, les ulcérés f 
pour les nettoyer ou rafraîchir, ou en¬ 
fin pour procurer le fommeil. 

MASTICATOIRES. 

Sont des remedes qu’on mâche pour 
. faire forcir la falive. 

MIXTURES. 

Sont des mélanges d’eaux difflillées , 

. efprits , effences &. élixirs appropriés à 
la maladie. 

N MUCILAGES. 

Sont des liqueurs gluantes, épaiffles , 

6c vifqueufes, qu’on tire des femences 
de lin, fœnu Grec , pf Ilium, coing, ra¬ 
cines d’aithæa, & fimpichum, des gom¬ 
mes adragant,, Arabique, de prunier 6s 
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Ch a p. n. de cerifier, de la colle de poiflon , de? 

peaux d’anguilles, de viperes, de bé¬ 
liers , qu’on fait infufer, ou bouillir à 
la dofe d’une once fur chopine d’eau , 
jufqu’à confidence glaireufe , & qu’on 
coule au travers d’une toile forte , dont 
on ufe intérieurement, ou en fomenta¬ 
tion pour amollir. 

PARFUMS. 

Il y en a de liquides & de fecs, d’a¬ 
gréables & de defagréables. 

On fait chauffer les liquides fur un 
petit feu , afin que la vapeur fe ré¬ 
pande. 

On fait brûler les fecs fur un réchaud 
de feu ardent , entiers , ou pulverifés, 
comme les bayes de genièvre <Sc les her¬ 
bes aromatiques. 

P ESSAI R ES. 

Remedes folides inférés dans un four¬ 
reau de toile ou de taffetas, de la grof- 
feur & longueur d’un doigt, en forme 
pyramidale, compofés de poudres con¬ 
venables à la maladie , incorporés dans 
de la cire, & enduits d’une huile propre 
à la maladie. 

Ils font aflringens pour les pertes. 

Emmenagogues pour procurer les 
menflrues 6c lochies. 
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Hyfteriques pour abbattre les va-CHA?i!B 
peurs. 

On en fait aufîi d’emolliens pour ré¬ 
foudre les duretés de la matrice. 

POTIONS. 

. 

Ne different en rien des julep & mix¬ 
tures. 

SACHETS ou ECUSSONS. 

Le fachet eft piqué, & taillé ordi¬ 
nairement en forme d’écuffon , rempli 
de poudres cordiales & ftomachiques, 
qu’on applique fur la région de l’eilo- 
mach pour le fortifier, ou pour arrêter 
le vomilfement. 

STERNUTATOIRES «ERRHINES.. 

Remedes qu’on introduit dans le nez 
pour faire moucher & éternuer, en pou¬ 
dre ou liqueur, ou en maffe folide en 
forme pyramidale. 

SUPOSITOIRES, 

Médicamens folides en forme pyra¬ 
midale , qu’on introduit dans le fonde¬ 
ment, pour tenir lieu de lavement : on 
les fait gros 8c longs comme le petit 
doigt. 

La matière ordinaire eft le mieî 
commun cuit en confiilence folide ? 
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Remarque 
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avec un peu de fel commun ; on en fait 
aufîi d’un morceau de favon , ou d’un 
tronc de poirée, 6c de purgatifs ,< avec 
de la coloquinte , & feamonée, à la 
dofe d’un fcrupule qu’on incorpore dans 

le miel. 

TISANES, 

Se compofent avec les mêmes ingre- 
diens que les décodions , fuivant les 
indications, & elles n’en different qu’en 
ce que l’on les fait beaucoup plus lé¬ 
gères 6c moins chargées de drogues. 

VIN EMETIQUE. 

Se compofe avec trois onces de fa- 
fran des métaux, ou à fon défaut, d’au¬ 
tant de foye d’antimoine , bien pulveri- 
fé, qu’on met dans une bouteille de 
verre avec deux pintes de bon vin blanc, 
qu’on laiiïe digérer en infufer dais un 
lieu temperé, pendant dix à douze jours; 
il faut que la bouteille foit bien bouchée, 
ayant foin de remuer fouvent ladite 
bouteille , que l'on laiife repofer quand 
on en a befoin , 6c l’on verfe la liqueur 
par inclination , c’eft-à-dire , douce¬ 
ment , fans troubler le marc. 

Cette préparation lai fie moins d’fm- 
prefîion dans les vifeeres que les autres. 

Fin du Chapitre fccojicL 

• * * - 
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CHAPITRE III. 

OBSERVATIONS 


Sur l’us-age des Remedes, 



ABSORBANS. 


G N trouve au Recueil des Abfor- 
bans & des Alkali , leurs dofes , 
6c à quoi ils font convenables ; ainfi il 
ne me relie plus qu’à obferver qu’on 
n’en doit pas faire un long ufage, 6c que 
lorfqu’il y a obltrudion , il faut recou¬ 
rir aux apéritifs, aux diurétiques, aux 
chalibés 6c aux ecfradiques ci-devant, 

- feuls capables de corriger le mauvais 
caradere de la limphe , procurer le 
cours des urines, en nettoyer les con¬ 
duits , 6c la velîie , charrier les glaires, 
fable, gravier, & le pus qui s’y peu¬ 
vent trouver , 6c enlever les obltruc- 

, tions.. 
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Chap. iii. Il faut faire précéder l’ufage des ab- 

forbans & celui des alkali par la pur¬ 
gation , qu’il faut réitérer tous les huit 
jours, même plus fouvent dans le fcor- 
but, affedions hypocondriaques, bouf- 
fiffures, jauniffe, enflures, pâles cou¬ 
leurs , &c. & tenir le ventre libre par 
le fecours des lavemens, parce que les 
remedes fufditsapéritifs, &c. relferrent 
ordinairement le ventre. 

ASTRINGENS. 


On doit ufer prudemment de ces 
remedes dans les diarrhées, dyffente- 
ries, ou autres évacuations, foit par 
le bas , ou autres iflues , qu’il ne faut 
arrêter qu’avec précaution. 


CARDIAQUES ou CORDIAUX. 

chaud*. L’effet des cordiaux eft de fermen¬ 
ter avec les humeurs , en augmenter le 
mouvement, ranimer la fermentation 
du fang , & le purifier. Ils font conve¬ 
nables dans l’apoplexie fereufe, la lé- 
targie, la pleurefie. 

Tempérés. Les tempérés fe donnent pour faire 

les mêmes effets, mais plus modéré¬ 
ment , & conviennent dans les fièvres 
malignes , petites véroles , rougeoles , 
vapeurs hyfleriqucs, & fièvre hedique. 


« 
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Ces derniers , ainfi que les diuré- CHA '; m ’ 
tiques froids, fervent à'calmer l’irrita- * t01 s * 
tion des fibres, & appaifer l’effervef- 
cence du fang ; ainfi ils conviennent 
dans les inflammations fanguines , ou 
des parties deftinées à l’évacuation des 

urines. 

NARCOTIQUES. 

Le principal effet de ces remedes efl 
de rappeller le fommeil «Sc de calmer 
les grandes douleurs ; l’on en fait ufage 
pour rafraîchir le fang échauffé par 
l’infomnie, & ainfi réparer la perte des 
efprits. Ils conviennent dans les co¬ 
liques d’eflomach, hépatiques, néphré¬ 
tiques , après avoir fait précéder la fai- 
gnée, & les lavemens. Ils conviennent 
auffi dans les fuperpurgations. 

On ne doit ufer de narcotiques que Reœa ^ 
trois heures après avoir pris de la nour¬ 
riture , que l’on puiffe croire digerée. 

L’effet des évacuans , foit lavement 
ou purgatif , empêchant celui des nar¬ 
cotiques , l’on n’en doit ufer que douze 
ou quinze heures après avoir pris de ces 
derniers. 

Il ne faut ufer des narcotiques qu’a- obferva- 
vec une extrême précaution , & en pe- tl0n ‘ 
tite dofe ; fi malheureufemeut on en 
fcvok trop donné , on y remédiera en 
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Chap. iii. fajfant avaler du jus de citron on du vi- 

gatfonf Ur ‘ nai g re deux OU trois cuillerées à la fois, 

de quart a’heure en quart d’heure , 
ayant foin d'agiter le malade, même de 
lui doucher la tête avec de l’eau fraîche : 
enfin quand ces remedes n’operent pas', 
on a recours à l’émetique. 

On doit s’abltenir des narcotiques 
avec les gens âgés, ou atténués par la 
longueur de la maladie , dans les fup- 
prelfions d’urine , dans les évacuations 
critiques , avec les femmes prêtes d’ac¬ 
coucher , ou qui fortent de leurs cou¬ 
ches , dans le tems de leurs réglés, ou 
lochies , dans les affeélions foporeufes , 
migraines , pefanteurs de tête, engour- 
diflemens dans les membres , petites 
véroles, & autres maladies cutanées, 
hydropifies , &c. 

PURGATIFS. 

leur effet. Les purgatifs dégorgent les glandes 

des premières voyes, purifient la malle 
du fang dont ils féparent les parties 
grolîîeres qu’ils entraînent dans les in- 
teftins, d’où il les chafient dehors. 

où^con* 0 11 doit ufer des purgatifs dans les 

vienneju. dégoûts , gonflemens, maux de tête , 

apoplexies fereufes , mélancolies ou 
atrabiles, migraines, furdités, bruiflê- 
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mens d’oreilles , rapports aigres , ou Ch ap. lit: 
amers, vents, maux d’eftomac , affec¬ 
tions foporeufes , ou comateufes pour 
prévenir la goûte , les rhumatifmes, 
es coliques , dans les oppreffions de 
poitrine , difficulté de refpirer, vomif- 
l'emens, dyffenteries recentes , jauniffe, 
bouffiffures , hydropilies , lièvres épi¬ 
démiques, malignes, putrides ardentes, 
petites veroles , rougeoles, pleurefies , 

& fauffes pleurefies, pituites vifqueufes, 
obftruétions, fuppreffions de réglé ou 
de lochies,dans les lueurs colliquatives, 

& maladies croniques, dans celles cuta¬ 
nées , lorfqu’il y a des tumeurs , fillu- 
les , ulcérés , abcès intérieurs & exté¬ 
rieurs , & dans les maladies fcorbuti- 

quès. 

Je me fuis toujours bien trouvé de Prépara , 
faire précéder la faignée pour peu qu’il cions con- 
y ait d’indication , avec une boiffon venables ‘ ' 
abondante de tifane convenable à la 
maladie pendant deux ou trois jours , 
avant d’en venir aux purgatifs, afin de 
lubrifier ou detremper les humeurs. 

Il faut apporter toute l’attention né- Dotes.' 
ceffaire pour proportionner les dofes, 
il eft prudent de donner les purgatifs 
en petites dofes , quand on ne connoît 
pas les fujets, & en cas qu’ils n’agiffent 





1^.2 Observations I 

tTT pas fuffifamment, on y remedie en fai- I 

ÇHAV, r . il* 

iant prendre au malade trois ou quatre I 
heures après fa medecine, une once ou I 
deux de manne, ou deux gros de fel I 
• végétal, ou enfin un lavement purgatif I 
l’après-dîner. I 

Remarques C’eflune précaution très-utile de fai- I 

re précéder la purgation par un lave- I 
ment qu’il faut prendre la veille, elle î 
fait bien plus d’effet, & plus douce¬ 
ment. 

On en doit ufer de même quand ou 
fe purge par précaution. 

On peut s’endormir fans inconvé¬ 
nient immédiatement après avoir pris 
médecine, mais il s’en faut abflenir 
lorfquelle a commencé d’operer. 

Occafions On doit s’abflenir de purger dans les 
» Ù fibJc° nt inflammations, & ardeurs d’entrailles, 

BU ' 1 des vifceres & du bas ventre, dans les 

toux féches , ardeurs d’urines , crache¬ 
ment ou perte de fang , dans les dou¬ 
leurs de" la goutte, dans le paroxifme ou 
accès de la fièvre, dans les fueurs cri¬ 
tiques , deux jours devant ou après le 
tems des réglés, au commencement & 
à la fin des groffefifes , les nouvelles ac¬ 
couchées , avant le terme d’un mois 

écoulé au moins , dans les grandes cha¬ 
leurs , & dans les grands froids, à 
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moins de quelque indication preflante. chap. irr. 

Les perfonnes fujettes aux hemorra- Remarques 

gies, doivent éviter l’ufage de l’aloë, superput- 
tel correétif qu’on y puiffe joindre, 6c ^° s n y 0 . 
celles fujettes aux coliques doivent évi-micif. pag. 
ter celui du turbith. IS ° - 

QUINQUINA. 

On peut commencer la cure des 
lièvres par la faignée lorfqu’il y a pie- 
tore, ad vafa ou ad vires, 6c l’on ne 
doit pas omettre la purgation ou vomi¬ 
tif avant l’ufage du quinquina , qui, 
fans cette précaution feroit plus nui- 
lible que profitable. 

Il faut s’abftenir du quinquina par la RemafqueS 
bouche, lorfqu’il y a des abcès dans le 
corps ; & dans les lavemens quand on a 
des hemorrhoïdes , ou tenfions dou- 
loureufes du bas-ventre. 

Deux heures après la prife du quin- Régime 01 * 

quina, il faut prendre quelque aliment, ™"i7auc 
à moins que l’accès de fièvre ne paroiffe, tenir, 
dans lequel cas i-1 fe faut contenter d’un 
bouillon, même un peu clair. 

Pendant le friffon, la boifTon du ma¬ 
lade doit être chaude , 6c dans le tems 
de la chaleur, tiède. 

Ceux qui ne peuvent point abfolu- u/age e® 
ment ufer de quinquina par la bouche, Iavemcns ’ 


7 C H AP. III.. 


Maniéré 
de prendre 
le quinqui¬ 
na par la 
bouche, 

'# - ■ * 

1 

Dofe. 
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le doivent prendre en lavement, à la 
quantité d’une \ once en poudre, qu’il 
faut faire bouillir en une pinte d’eau 
commune réduite à chopine. 

Il en faut prendre de quatre heures 
en quatre heures fur la fin des redou- 
blemens, lorfque les fièvres font conti¬ 
nues ou fubintrantes. 

On en peut faire ufer aux femmes en¬ 
ceintes , mais avec précaution, & en 
petite dofe. 

On doit toujours prendre le quinqui¬ 
na hors de l’accès, & dans les fièvres 
continues ou fubintrantes, lorfqu’il pa- 
roît quelque intermifîion & hors du re¬ 
doublement. 

La dofe ordinaire eft d’une à deux 
dragmes, pulverifé bien brouillé en un 
verre d’eau de fontaine un peu tiède. Il 
en faut prendre trois prifes par jour les 
premiers quinze jours , obfervant de 
purger, ou faire vomir fuivant l’indica¬ 
tion tous les huit jours , & de tenir le 
ventre libre par des lavemcns. 

Lorfque es accès diminuent, on di¬ 
minue aufîi a do'b jufqu’a une dragme, 
que l’on continue de prendre jufqu’à 
parfaite guérifon , après laquelle on 
purge encore une fois. C’eft une fage 
précaution d’en continuer l’ufage de 
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deux jours l’un , après fa guérifon , 
pendant une quinzaine de jours, afin 
de prévenir les rechûtes. J’y préféré 
i’ufage d’une tifane ecfra&ique, qui ne 
manque jamais de les prévenir ; ce que 
l’on doit obferver particulièrement 
dans la cure des fièvres quartes , qui 
font ordinairement très-rebelles. 

Il n’efl pas néceflaire de s’efforcer 
de manger quand l’appétit manque 
pendant l’ufage du quinquina. 

Quand il y a une indication con¬ 
traire à l’ufage des évacuans, l’on peut 
après les faignées nécelfaires , fuivant 
plufieursAuteurs, faire ufage du quin¬ 
quina , obfervant de purger quand les 
fymptomes contraires font diminués ; 
mais je crois cette pratique non-feule¬ 
ment très-hazardeufe , mais fort dan- 
gereufe. Il feroit plus prudent de s’at¬ 
tacher à remédier à ces indications, & 
ne faire ufage du quinquina que lorf- 
que les fymptomes feront diminués. 

Quand le quinquina mêlé dans l’eau 
n’emporte pas les fièvres, il le faut don¬ 
ner dans une infufion de rhubarbe 8c de 
fommités d’Abfynthe , ou y joindre le 
Mars, ou quelqu’autre apéritif 

J’ai reconnu par plufieurs expérien¬ 
ces, que l’ufage de ces remedes feuls. 
Tome I. G 


Ch av* 117* 

Sentiment 
de l’Auteur 

Remarques 


iqd • Observations 
t m emportoient les fièvres les plus opi- 
ChA, ‘ niâtrés , fans le fecours du quinquina. 

Lorfque les fièvres font accompa¬ 
gnées de rêveries , quelques Auteurs 
confeillent d’y joindre quelques goûtes 
de laudanum liquide ;en ce cas, il eft 
à mon avis plus prudent d’interrompre 
l’ufage du quinquina, chercher la caufe 
des rêveries, & y remédier par les re- 
medes convenables, comme lalaignée, 
ou l’ufage des émétiques, fuivant l’indi¬ 
cation. 

Attention. Lorfque l’on fait prendre le quinqui¬ 
na en infufion de rhubarbe „ comme je 
l’ai preferit ci-defliis, l’on doit avoir 
l’attention de préparer la fécondé bou¬ 
teille pendant que le malade ufe de la 
première, & continuer ainfi de luite. 

SAIGNÉE. 

La faignée elt un des plus grands re- 
medes de la Medecine , quand elle elt 
placée à propos. 

Elle elt indifpenfablement néceflaire 
où C cik° n ft dans les fluxions, dépôts, hémorragies 
néceüaire. ou inflammations, pour les prévenir, 

ou détourner dans le cas de plétore ad 
va(a ou ad vires, pour modérer la fer¬ 
mentation du lang. 

Elle doit être réitérée jufqu’à ce que 
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les vailfeaux fe defemplifl'ent, & que les cha?. in 
inflammations foient diminuées ' les 
hémorragies arrêtées , & les fluxions 
ou dépôts détournés , encore même 
qu’elles diminuent les forces du ma¬ 
lade , particulièrement dans la péri¬ 
pneumonie, pleurefies , efquinancie, 
étouffement, oppreffion de poitrine , 
tranfport au cerveau, hémorragies con- 
fiderables, & dans les coliques néphré¬ 
tiques. 

On commence ordinairement par la Du bra?; 
faignée du bras dans les fièvres ardentes 
& intermittentes, inflammation ou cra¬ 
chement de fang, hémorragies, dyflen- 
teries, dans les coups de tête, frac¬ 
tures , trépan, & autres grandes opéra¬ 
tions , après lefquelles il convient fai- 
gner. 

On fait celle du pied dans les fuffb- Du p Idc 
cations , apoplexie fanguine , affec¬ 
tions foporeufes, maux de tête confidé- 
rables, fuppreffion de menftrues, & lo¬ 
chies , vapeurs, évanouiflfemens, tranf- 

ports, &c. 

Elle feroit très-ntiifible dans l’apo- O ccafi 0 ns 
plexie fereufe, pulmonie, phthifie, hy- ol \ e ^ eà 

dropifies, bouffîfliires ; elle efl; dange- rd’Sbr^ 
reufe dans les fièvres malignes & pour- ou dupkd. 

preufes , maladies cutanées , quand 

G ij 
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,Chap. iii. l’éruption paroît, pour éviter la déti- 

tefcence ; aux paralitiques , aux vieil¬ 
lards , enfans en chartre, ou atrophiés ; 
aux phlegmatiques, aux épuifés, & à 
ceux qui font attaqués de goutte froide. 

Quant à-moi, je n’en confeille l’ufage 
que lorfque l’on en peut efperer une mé- 
taflafe, ou changement favorable. 

S TOM AC HIQU ES. 

Il ne me relie rien à ajoûter aux ob- 
fervations que j’ai fait au fujet des Sto¬ 
machiques , p. 120 , Gnon qu’il fe faut 
purger de tems en tems, & le tenir le 

ventre libre. 

SUDORIFIQUES. 


Condu'te 

pendant Ja 
fucur. 


Les fudorifiques fervent à ranimer 
la circulation du fang , 6c ouvrir les 
pores pour la tranfpiration. Ils con¬ 
viennent dans toutes les maladies pro¬ 
venant de l’épailîîilément du fang , ou 
de crudités acides, ôc des autres fluides, 
comme dans la pleurefie, rhumatifme 
univerfel , coliques , cours-de-ventre 
6c vomiflemens, fièvres malignes 6c 
pourpreufes, petites véroles, rougeoles, 
éréfipcles, 6c autres maladies cutanées. 

Lcrfqu’un malade a pris un ludori- 
ficpie , il le faut tenir foigneufement cou- 
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vert, & lui donner un bouillon chaud chaf. iWj 
quand il commence à fuer. Il faut tâ¬ 
cher d’entretenir la fueur quatre à cinq 
heures , à moins qu’elle ne devienne 
gluante ou froide, ou que le malade 
ne refiente des palpitations de cœur, 
ou foiblefie , dans lefquels cas il le faut 
changer de linge qui ait déjà été por¬ 
té , après l’avoir bien efîuyé , & lui 
donner un bouillon immédiatement 

après. 

Lorfaue la première prife de fudori- Remarque; 
fique ne fait pas fuer fuffifamment, il 
en faut donner une fécondé prife deux 
heures après , & placer auprès du ma¬ 
lade , dans le lit, des bouteilles plates 
de grès pleines d’eau bouillante ; 6c fi 
le malade relient quelque legere foi- 
bleiïe , on lui peut donner quelque 
cuillerées de vin , ou de potion cor¬ 
diale tiede. 

On donne les fudorifiques à jeun , ou 
du moins quatre heures après la nour¬ 
riture , 6c dans le cas de fièvre, fur le 
déclin de l’accès, ou dans l’intervalle, 
s’il y en a. 

Il faut au moins trois heures d’inter- Ccnduîte 

valle entre la fueur & le lavement, s’il vemenst 
étoit néceffaire d’en prendre. 

On peut réitérer l’ufage des fudori- . 

G îij 


roienc nui 
libres. 
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<cha?. ni. fiques tous les deux ou trois jours, pen¬ 
dant lequel intervalle on peut purger 
& faigner fuivant les indications. 

En quels Us font nuifibles aux tempéramens 
cas iis fe- jf ecs f chauds & bilieux , aux poitrines 

foibles , aux perfonnes atténuées de 
maladies ou de débauche , à celles qui 
ont des Tueurs colliquatives , ou des 
crudités nidoreufes ; à celles qui font 
chargées d’humeurs , & qui font conf- 
tipées ; au fexe pendant Tes réglés , ou 
quelques jours devant, ou après ; dans 
les hémorragies, inflammations de bas- 
ventre , dans l’ardeur de la fièvre , dans 
la phthifie, heélifie, pulmonie, ou lorf- 
qu’il y a abcès ou tumeur cancereufe, 
ou carcinomateufe , & chancreufe. 

VOMITIFS. 

Les émétiques ou vomitifs ne con¬ 
viennent qu’aux gens robufles, & qui 
ont l’eftomach bon. 

Ils conviennent dans les apoplexies 
En qîiei cas fercufes , létargies , affeétions coma- 

cctraircj 16 " £eu ^ es > cathares - fuffoquans , fluxions 

de poitrine , coqueluches , fièvres ar¬ 
dentes , continues , rêveries , tranf- 
pojts, fièvres intermittentes , rebelles 
& opiniâtres, & dans les maladies pro¬ 
venantes d’obflruélions, comme pâles- 
couleurs, jaunitTe ^bouffiflures , hydro- 

pifie, cachexie. 
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On doit faire précéder, s’il n’y a pas 

d’indication contraire,les lavemenspour 
dégager le bas-ventre, & les purgatifs. 
11 le faut prendre à jeun. 

On ne doit donner que des demi- 
dofes, fauf à les réitérer une heure 
après en cas de befoin : c’eft un moyen 
alluré de prévenir la fuperpurgation. * 
On doit aufli proportionner les dofes 
à l’âge & à la force du malade. 

Ôn doit s’abflenir d’en donner aux 
mélancoliques, aux perfonnes fort graf- 
fes & repletes , à celles qui font bolfues 
& mal conllituées ; aux nouvelles ac¬ 
couchées , dans le commencement ou 
fur la fin de la groffeffe ; à celles qui 
ont leurs réglés, qui en fortent ou qui 
les attendent ; à celles qui ont des can¬ 
cers , abcès, ou ulcérés malins ; aux 
néphrétiques, aux pulmoniques , aux 
hémoptiques , ou aux perfonnes qui 
crachent le fang ; aux perfonnes atro¬ 
phiées , ou dans l’amaigriflement ; à 
celles attaquées d’afthme fec, d’hernies, 
ou defcentes , pendant les fueurs cri¬ 
tiques , accès épileptiques , ou paflion 
hyftérique ; dans toutes fortes d’inflam¬ 
mations,douleurs caufées parles chutes, 
coups à la tête, maux d’oreilles , efqui- 
nancie, cours-do-ventre , lienterique. 


Chap. Ilî; 
Remarques 


Attend 
tion Tue 
les dofes* 


En quel cas 
ils font nui- 
fibles. 


Chap. III. 
Remarque. 

Superpur- 

£.tt.on. 


Remarque. 


Dofe. 
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fereux, poracé, obflruélions inveterées 
du bas-ventre. 

Lorfqu’un vomitif n’agit point du 
tout par le bas, il faut donner cinq ou 
fix heures après un lavement purgatif. 

Dans le cas de la fuperpurgation, il 
faut recourir au plutôt à une forte dofe 
d’huile d’amande douce, jufqu’à quatre 
ou cinq onces , ou aux narcotiques. 

Dans les convulfions , 6c délire des 
femmes enceintes , on le mêle dans de 
la manne, ce qu’il faut faire dans toutes 
les occalîons délicates. 

YPECACU ANHA. 

Cette racine e/l un fpecifique pour 
les diarrhées billieufes , atrabiiliaires , 
gluantes, grailTeufes 6c argilleufes, 6c 
dans la dilTenterie 6c tenême. 

Lorfqu’il y a de la fièvre, les Auteurs 
confeillent la faignée , même de la réi¬ 
térer , fi elle ne cede pas à la première ; 
ma méthode en ce cas e/l de détremper 
les humeures par une abondante boif- 
fon de tifane convenable pendant un 
jour ou deux qui appaife la fièvre fans fai¬ 
gnée,6c d’employer enfuite l’ypecacuan- 
ha, qui fait alors des effets merveilleux. 

La dofeeft depuis un fcrupule jufqu’à 
un demi gros, 6c la moitié feulement de 
cette dofe pour les femmes enceintes 6c 
fort délicates. 
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On le prend le matin à jeun dans un Chap > 1II; 
bouillon pour l’adoucir, ou dans du pain ^ an r ^” t d ® 
à chanter réduit en opiat avec un peu 
de firop de berberis ou de coing, buvant 
immédiatement delfus un demi verre de 
vin ou d’eau. 

Il faut boire de l’eau tiede, comme 
on en ufe avec les autres vomitifs pour 
prévenir les efforts. 

Il faut prendre un bouillon trois heu¬ 
res après la prife du remede , 6c en cas 
que les tranchées continuent , il faut 
ufer de lavemens carminatifs 6c affrin- 
gens, comme de camomille, plantain , 
rofes rouges, à quoi l’on peut ajouter 
quelques têtes de pavots blancs, demi 
dragme d’ypecacuanha , 6c quinze 
grains de corail préparé. 

Si les douleurs 6c les évacuations fan- 
glantes continuoient, le malade pren¬ 
dra le lendemain une fécondé prife d’y¬ 
pecacuanha, au lieu que s’il eft foulage 
de la première , il peut laifler quelques 
jours d’intervalle entre ces prifes,quand 
il ne feroit pas entièrement guéri, après 
lefquels on doit recommencer l’ufage de 
ce remede par ,1a bouche 6c en lavemens 
jufqu’à parfaite guérifon.. juiepnar. 

Il faut pendant l’ufage. de l’ypeca- cotl ^ lle “ 
cuanha , faire prendre au malade un ju- 

». G v 
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Chap. iii. lep narcotique tous les foirs a ou 3 heu¬ 
res après Ton fouper qui doit être leger. 

Compofî- Les bouillons doivent être compofés 
tion aes avec [ e trume au de bœuf, le bout fai— 

gneux j e mouton ^ volaille & le ris, 
dont il doit en prendre un de quatre heu¬ 
res en quatre heures, âc un potage à dî¬ 
ner <Sc à fouper. I 

Dans le cas Si le malade étoit extenué, on pour- 
de l’exté- ro j t j u j f a i re u f er de rellaurant compofé 
nuation. ^ p er drix & de vieux coqs, ou lui faire 

prendre de tems à autres quelques cuil¬ 
lerées de jus d’éclanche ou de gelée de 

corne de cerf, ou enfin d’un confoinmé 

. de ris. 

Titane. La tifanne doit être compofée de (im¬ 
pies aftringens. 

In quel cas L’ufage de l’hypecacuanha feroit 
aujfibic. très-dangereux aux malades attaqués 

de poulmonie , d’amaigrifièment, ou 
atrophie parvenue au degré du maraf- 
me , de ptyfie , d’hcétifie , de skires 
dans le bas-ventre , de diarrhées fereu- j 
fes, pituiteufes , poracées, blanches & 
moutleufes, ainfi que dans le flux hépa¬ 
tique , en ce cas on fe fert d’autres aftrin- 

gens.. 

Quelques Auteurs préfèrent à l’hy¬ 
pecacuanha l’ufogedela racine de gra- 

tjola en même dofe . 

Ein du troificmt Chapitrei I 






ACCOÜCHEMENS 

difficiles. 

I L feroit à fouhaiter que ceux & celles 
qui Te mêlent dans la Province d’ac¬ 
coucher , connufient du moins la partie 
hypogaftrique de la femme, les os & 
la figure de fon baffin , & qu’ils euffient 
un traité' de l’arc d’accoucher d’un boni 
Auteur, pour s’inftruire & ne fe point 
troubler lorfqu’il fe préfente des accou- 
chemens difficiles.. 

La témérité à cet égard elt montée à 
un point inexprimable, on ne voit pas 
feulement des Chirurgiens peu inllruits^ 

G v f 
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Chaf iv s ’ en m êler dans les campagnes, « 5 c des 

femmes très-ignorantes, mais même 
des hommes grofïiers : je connois un 
meûnier qui ne fçait pas feulement lire , 
qui pour attirer des pratiques à fon 
moulin , accouche les femmes de fon 
voifinage gratuitement, ce qui les lui a 
procuré prefque toutes. 

" La brièveté que je me fuis prefcrite, 
ne me permet pas de m’étendre fur cette 
matière autant que je le pourrois , ainfi 
je paffe à l’explication des caufes & li¬ 
gnes de l’accouchement difficile, & aux 
moyens de les éloigner , ou d’y remé¬ 
dier. 

caufes de L’enfant mort dans la matrice , ce 
J’accouche- que l’on didingue par le tad, le vivant 

3 T & t refidant au toucher & pouffant vers le 
lignes. pubis ; & le mort au contraire , étant 

repouffé fans peine & fans que l’on fente 

de la réfiftance. 

L’Hémorragie qui précédé l’accou¬ 
chement. 

Les Convulfions. 

Le Cordon ombilical, faifant plu- 
fieurs tours au tour du cou. 

Quand les eaux fe préfentent a l'ori¬ 
fice de la matrice , & qu’on ne fent ni 
la tête ni les feffes, c’ell une marque 

que l’Enfant fe préfente de travers 
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Quand il fe préfente unpied , une chap. ivï 
main, un coude , un genou feul, ou 
un pied & une main, ou enfin le cor¬ 
don ombilical. 

Lorfque l’orifice de la matrice trop 
élevé fe porte vers le pubis. 

Lorfqu’au contraire, il fe porte trop 
vers l’os facrum. 

Lorfqu’enfin il efl tourné trop à 

droite ou trop à gauche. 

Lorfqu’on efl appelle auprès d’une conduite 

- . n * r 1 qu’il fautv 

femme qui efl en travail pour accou- ^ enir> 
cher, il taut mettre les deux premiers 
doigts oingts d’huile dans le vagin , 
pour s’affiner fi l’orifice de la matrice 
eft bien placé, s’il efl ouvert, & quelle 
efl la capacité de fon ouverture, ce qui 
s’y rencontre , «St fi c’efl la tête ou une 
autre partie , ou enfin les eaux. 

Lorfque l’orifice de la matrice efl au 
milieu du baffin , il faut attendre tran¬ 
quillement les douleurs. 

L’on ne doit rompre les membranes Remarques 
qui enveloppent le fœtus , que lorfqu’il 
a une bonne fituation , & qu’on a .des 
lignes d’un accouchement prochain. 

Lorfqu’on veut examiner une femme 
prête d’accoucher, il faut diriger fes 
doigts de bas en haut, comme fi à tra¬ 
vers de la matrice on vouloit toucher le 


r 
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€h*?; ïv. nombril, parce que les dirigeant autre¬ 
ment , on rencontreroit la courbure de 
l’os facrum. 


Signer (?e 
Faccouche- 
menc pio- 
châia. 


Diftîn&ion 


Des douleurs aux lombes & aux ai¬ 
nes pouvant vers le bas, avec destrem- 
blemens aux genoux, & une humeur 
glutineufe qui fort du vagin , qui lorf- 
qu’elle rougit, e/l ligne de l’accouche¬ 
ment prochain. 

Les vraies douleurs dilatent l’orifice 


douleurs” delà matrice, & les fauffes le refferrent,, 
d i avec les ce qui le di/lingue ai fément par le taél. 

fau.Tes. Lorfque l’accouchement difficile e/l 

ü^r'on.k caufé par la mauvaife fituation de la 
ia niacnce. matrice y ci - devant expliquée, l’on 

ne doit rien attendre de la nature.,. 


Mhuvaife 
ficua^ion 
d ti fœtus. 


ni des remedes expulfifs , qui en ce cas 
occafionneroient des douleurs infruc- 
tueufes <3t desfpafmes & foi ble fies, ainfi 
il faut accoucher fans perdre de tems. 

Lorfque l’accouchement difficile e/l 
occafionné par la mauvaife fituation du 
foetus , & qu’il fe préfente une main 
un coude , le cordon ombilical , ce que 
l’on nomme accouchement contre natu¬ 
re; il faut, quand les eaux fe font écou¬ 
lées , porter fa main & tirer l’enfant par. 
les pieds, ce qui e/l la méthode la plus: 
fûre , & la moins douloureufe ,.obfer- 
yant d.e dët ourner un des bras de l’enfant: 
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vers fà tête, car il pourrait arriver qu’a- Ch ap. 1 V; 
près la fortie du corps de l’enfant, l’orifi- 
ce intérieur de la matrice faifiroit le cou 
de l’enfant, en forte que la tête y réité¬ 
rait , ayant une force extraordinaire 
pour fe contracter. 

Il faut dans ces fortes d’accouche- Conduirt 
mens difficiles ou centre nature, auffi- Coiiche- 
tôt que l’enfant elt forti , infinuer fa mtnc - 
main dans la, matrice pour en tirer le 

• ^ __ ràu c i u u ^ 

placenta ou arriere-faix r oc s’allurer s il vr .r îw 
n’y en relie point quelques morceaux,ou 
des membranes,ou grumeaux de fang,ou 
enfin un autre fœtus , mort ou vivant ; 

& fi l’orifice de la matrice s’étoit fermé 
il faut l’ouvrir de nouveau en y intro- 
duifant l’extrémité du doigt index, & le 
tournant de tous côtés pour faire en for¬ 
te d’y en introduire un fécond ; & lorf- 


e 


que ces doigts font parvenus au fond d 
la matrice , il faut chercher l’endroit 
où les membranes font attachées , 6c 
les détacher fans violence , en ■ infî— 
nuant un doigt entre la matrice 6c le 
placenta, ayant l’attention de ne point 

donner d’atteinte à la matrice, que l’on: 

diltingue- aifément du placenta qui elt 
inégal fur; fa furface,, & plus dur que 
la furface de la matrice., 
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Œhap. iv. On doit décharger les gros intedins 
Remarques p ar un lavement émollient. 

Lorfque l’orifice de la matrice efl 
bien fitué 6c l’enfant aufli , 6c que les 
douleurs font lentes, il y a des Auteurs 
qui confeillent l’ufage des lavemens 
acres : en ce cas, je me fers d’un élixir 
qui a une vertu fpecifique à cet égard 
même pour l’expulfion du fœtus mort. : 
On y peut fuppléer pard’autres expulfifs 
émmenagogues. La dé'coétion de fiente 
de cheval & la poudre des tefticules du 
même animal, font des plus recomman¬ 
dés. Enfin à l’extrémité, il faut recourir 
aux vomitifs, même les plus forts, 
ïncasd’hé- Lorfqu’une femme urofié efl atta- 

morragie# / j* j 1 / • /•/ 

quee d’une grande hémorragie, caulee ' 
par coups , chutes , ou efforts confide- 
rables, il faut accoucher fans perdre de 
tems , afin de prévenir les convulfions 
6c la mort. Il faut auffi ■accoucher quand 
l’enfant efl mfirt. 

Lorfque le baffin efl fort grand , il 
faut craindre le renverfement de la ma¬ 
trice , ce que l’on doit prévenir en fou- 
tenant fortement avec une de fes mains 
l’orifice de la matrice. 

Il fe trouve des accouchemens dou¬ 
loureux 6c lents ,.caufés.par l’âge feule-. 
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ment , ou le défaut des douleurs por- ChaPi 
tantes ; je me fuis bien trouvé plufieurs 
fois dans ces circônflances, d’ordonner 
lafaignée du bras, dans le tems même 
du travail, ce que l’on doit pratiquer 
avant d’en venir aux expulfifs & lave- 
mens acres ; il faut encore dans ces for- 
tes d’accouchemens , infinuer douce¬ 
ment une de fes mains renverféé dans 
le vagin fous la tête de l’enfant ( s’il 
efl poffible fans bleifer la mere ) & ap¬ 
pliquer fon autre main fur le ventre 1 
vis-à-vis du fond de la matrice , & aux 
premières douleurs portantes , agir des 
deux mains, c’efl-à-dire repoulfer 
l’extrémité de l’os facrum ou le coccix 
avec celle qui efl dans le vagin , & 
avec l’autre prefler doucement & en 
en-bas la matrice. 

Lorfque les douleurs s’étendent juf- Prognof- 
qu’aux pieds de aux bras, c’efl unmau- tic * 
vais figne. 

Les femmes qui commencent par Remarques 
d’heureux accouchemens, les ont ordi¬ 
nairement plus difficiles à chaque fois. 

Celles aucontraire, qui commencent' 
par des accouchemens laborieux , lës 
ont par la fuite à chaque fois plus fa¬ 
ciles. 
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CHap. IV. 


BAIN. 


Malad îes 
aufquelles 
lebain-'Con 
vient. 


Le bain fe prend pour rafraîchir , St 
humeéter toute l’habitude du corps, 6c 
adoucir les douleurs des vifceres ; il 
convient dans la maladie hypocondria¬ 
que , dans la manie , skirre , dyfurie y 
fièvre lente , nefritique , pafîion ilia¬ 
que du miferere, 6c rétention d’urine 
lorfqu’il s’agit de delayer les fucres 
acres & de- réprimer l’ardeur du fang , 
6c pour réfouare toutes les duretés ski- 
reufes du bas ventre, 6c pour les coli¬ 


ques. 

^Manière de II le faut prendre tiede ; mais on n’en 

te prendre, p 0 j nt: u f eF q ue p on ne s ’y f 0 j c pré¬ 

paré par la faignée s’il y a indication , 
Sc par lavement 6c purgation, fans quoi 
il feroit plus nuifible que profitable ; on 
y relie ordinairement une heure le ma¬ 
tin 6c autant le foir, fix heures après 
avoir pris de la nourriture , 6c on prend 
dans le bain un bouillon convenable à 
la maladie. 

Au fortir du bain on fe fait efîuyer 
avec des linges fecs, 6c l’on fe met dans 
un lit balfiné. , 

Remarque* Les bains conviennent aufii dans la 

céphalée , ou maux de tête invétérés ,, 
pour les vapeurs hyderiques, vertiges,, 
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infomnies, jauniflfes, & pâles-couleurs. Chap. IV. 

Il faut laifler une ouverture vers les obferv*- 
pieds, pour que les vapeurs^ de l’eau 
s’exhalent, & ne portent pas à la tête. 

Ceux qui ont l’eftomach ou la poi¬ 
trine foible , ne doivent prendre que 
le demi bain , c’eft-à-dire , les pre¬ 
miers jufqu’à l’ombilic ou nombril, «5c 

les derniers jufqu’au cartilage xiphoide , 
ou creux de l’eftomach ; Sc lorfque. le 
bain entier eft néceflaire, il fe faut oin¬ 
dre d’huile d’amandes douces ces par¬ 
ties foibles. 

DEMI BAIN. 

S —-J .* « > 0 * % 9 % • 

. . * I 

• Le demi bain convient particulière- 
jment dans la colique bilieufe, lanephri- l e demi 
tique, la paflion iliaque, la rétention bain con- 

d’urine , «5c la tenfion du bas-ventre, à vient ' 
la galle, gratelle, <5c aux dartres. 

On compofe quelquefois le demi 
bain avec des décodions emollientes , 
pour les fidrres du foye, de la ratte t 
du mefentere , & de la matrice, & 
pour les filles qui ont des tranchées 
caufées par des obftru&ions qui em¬ 
pêchent l’évacuation menftruelle à Remarque 
moins qu’il n’y eût grande chaleur d’en¬ 
trailles j inflammation, ou fièvre.. 
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gh/p. iv. Quandun goutteux'prend lebain , If 

doit tenir fes pieds chaudement hors de' 
l’eau, fans quoi il fe procureroit la 
goutte.- 

B O U C H e: 


Gn donne la douche fur la tête pour 
l’apoplexie, hors l’accès ; pourl’épilep- 
Ee, cathares, douleurs de dents, diffi¬ 
culté d’ouie , ou furdité naiffiante, hu¬ 
meurs fereufes de la tête, optalmie, & 
goûte fereine. 

jvaaîrre de Le malade doit s’affieoir nud dans un 
la donner. Peu chaud, & l’on verfe l’eau d’un peu 

haut fur fa tête pendant un quart- 
d’heure, s’il la peut foutenir ; on la lui 
effuye après, & on le couche chaude¬ 
ment. 


Remarques 

particuliè¬ 

res. 


Membres 

.exténués. 


On peut doucher toutes les parties 
du corps attaquéesi de douleurs. 

On y employé de l’eau minérale, de 
l’eau naturelle , ou de l’éau artificielle 
compofée de thym , romarin , la¬ 
vande , &c. 

Après la douche on frotte les parties 
affrétées avec de l’huile de chien ou de 
fourmis , fuivant les cas , après les 
avoir bien efiuyées. 

Plufieurs bons Auteurs recomman- 
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dent le bain dans l’eau qui a fervi à la CflAP ' IV * 
préparation de la cire., pour les mem¬ 
bres exténués & prefqu’arides,. 

C RIS E S. 

Les crifes font des changemens fu- 
bits qui arrivent dans une maladie ; il 
y en a de parfaites & d’imparfaites. 

Les parfaites procurent la. fanté , ou parfaite 
du moins changent la maladie en 
mieux ; elles arrivent le cinquième jour 
de la maladie, le feptiéme, le neuvième, 
le onzième , je quatorzième & le vingt- 
Unième ; elles vont bien plus loin dans 
les maladies croniques. 

Les crifes imparfaites augmententimparfaites 
la maladie , & fe terminent quelque¬ 
fois par la mort. Elles arrivent le trois 
ou quatrième jour, lefixiéme, le hui¬ 
tième , le dixiéme , le douzième , &ç. 

Il y en a cependant de ces crifes im¬ 
parfaites qui fauvent la vie au malade, 
par la métaflafe favorable du tranfport 
de la matière morbifique du dedans au 
dehors, 

0 

On doit beaucoup efperer des crifes , 
fans cependant négliger les fecours qui 
dépendent de nous, & qui peuvent les 

aider. ^ Voyes défi 

Les crifes fe font de différentes ma- crifes. 


I 


Chap, IV. 


Prognof- 

tics. 


Conduite 
dans les 
£ufes. 
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nieres, par les Telles, urines, vomiffe- I 
mens, dévoyemens, Tueurs, crachats, I 
de hémorragies. I 

Lorfque dans une criTe le pouls de- fl 
vient vermiculaire & intermittent, c’eft | 
ordinairement hgne d’une mort pro- j 
chaine, particulièrement quand le ho¬ 
quet s’y joint. 

On doit s’appliquer à aider la nature j 
dans les crifes fuivant les indications , ! 

de apporter une attention particulière 
fur l’état des Tolides , parce que fi l’on 
juge qu’il y ait de l’éréthilme, il faut 
s’abftenir de l’uTage des cordiaux qui 
l’augmenteroient, de leur fubfiituer des 
julep de apofemes, appropriés à la ma¬ 
ladie , pour rétablir le mouvement d’of- 
cillation aux fibres , de leur procurer 
l’élafticité néceiïaire pour atténuer de 
chaffer la matière morbifique , par les 
voyes auTquelles la nature paroît Te dé¬ 
terminer. 

DOSES DES REMEDES. j 

Quoiquej’aye eû l’attention démar¬ 
quer les dofes à chaque article des re¬ 
cueils , de qu’elles fqient encore expli¬ 
quées dans le chapitre deux , concer¬ 
nant la compofition des remedes ; je 
crois devoir encore obferver qu’il con- 


* 
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'vient quelquesfois de les réduire , pour chap. iv. 
les proportionner «aux temperammens 
ôc .à l’âge des malades. 

On ne doit donner aux petits enfans , 
depuis qnatre ans jufqu’à neuf ou 
dix, que le tiers des dofes marquées , 

& à ceux qui font plus âgés , jufqu’à 
quinze ou vingt ans, fuivant les fujets p 
les deux tiers, ainfi qu’aux femmes dé¬ 
licates ou enceintes. 

Il faut pareillement diminuer les 
dofes à proportion de la quantité des 
yemedes fimples ou compofés qu’on 
veut employer dans fa compofition : par 
exemple, on peut donner jufqu’à dix- 
huit grains de fcamonée feule : mais fi 
l’on y joint de la manne, du fenné , de 
Tagarie, de la rhubarbe, ou quelqu’au- 
tre purgatif, il ne faudra mettre tout 
au plus que lix ou huit grains de fca¬ 
monée pour une perfonne robufte , & 
trois à quatre grains pour une perfonne 
plus délicate. 

POULS. 

Le pouls confifle dans la dilatation de 
l’artere que nous appelions diaftole , 
caufée par l’impulfion du fang dans 
l’aorte à la fortie du ventricule gauche. 

Le fang caufe les battemens du pouls. 
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Çhap. iv. autant de fois qu’il elt envoyé dans la 

cavité des arteres. * 

La différence du'pouls fert d’indica¬ 
tion à plufieurs maladies ; on pourroit 
même penfer qu’il répond aux diffe- 
rens degrés d’érethifme , ou de relâ- 
chemens de fibres , ce qui prouve la 
necefîité de le connoître , & d’en exa¬ 
miner avec attention les battemens allez 
de tems pour s’affurer s’il efl fort ou foi- 
- ble , dur ou mollet , grand ou petit, 
prompt & rare , égal ou inégal, inter¬ 
mittent ou intercurrent , caprifant, 
myurus, ondoyant, vermiculaire, for- 
micant* 

Différence Il y a prefqu’autant de pouls diffe- 
tlu pouls ' -rens qu’il y a de perfonnes & de tempé- 

rammens , les fanguins l’ont dur, les 
pituiteux l’ont mollet, les mélancoli¬ 
ques l’ont inégal, les enfans l’ont fré¬ 
quent Si un peu élevé , les adultes l’ont 
plus rare que les enfans, mais plus vi¬ 
goureux, & les vieillards enfin l’ont foi- 
ble & languiffant. 

En été le pouls efl plus fréquent 8c 
plus élevé , parceque la chaleur raréfié 
le fang, & en hy ver plus petit & plus 
l ent, parce que le froid le condenfe. 

L'eu du p- On doit chercher le pouls enparcou- 

pouis ‘ ' rant le carpe ou poignet, à l’artere ra¬ 
dial. • On 
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On doit conclure de toutes ces diffe- Chap , ivi 
xences que le pouls n’eft pas un fimptô- 
me univoque de la fièvre , à moins qu’il 
ne s’y en joignent d’autres , comme la 
fechereffe 6c arridité de la langue , la 
chaleur intérieure, l’alteration, 6cc. 

Le pouls fort efl celui dont les pulfa- p ou j s f 0 « 
tions font feimes 6c vigoureufes , de le & foibIe - 
foible efl le contraire. 

Quelques Auteurs prétendent trou- G rand & 
ver quelque différence , pour moi je P etit - 
n’en fais aucunes, entre le fort 6c le 
grand, le foible ou le petit. 

Je trouve le pouls dur ou mollet, Dur etr 
fi approchant de ceux ci-deffus, que je mollet, 
ne vois pas de néceffité d’en faire de dif- 
tindion , qui ne ferviroit qu’à embar- 
raiferceux pour qui j’écris ; ceux qui en 
font en donnant des définitions qui con¬ 
viennent également aux uns 6c aux au¬ 
tres. 

Les pulfations du pouls prompt font Promt ott 
fréquentes , 6c celles du rare font lentes, ral:e • 

Il efl allez ordinaire de trouver la fré¬ 
quence dans le pouls fort, 6c la lenteur 
dans le petit ; mais comme cela n’efl 
pas toujours ainfi, il en faut faire une 
diflindion. 

Le pouls égal fe di flingue comme Fgal ou- 
les autres, par le tad. - iné s al - 

Tome /. 


H 


Chap. IV. 

» 

Intermit¬ 

tent.. 

Interca¬ 

lant. 


Caprîfknt. 

Myutus. 


Ondoyant. 


Formîcant. 
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L’inégal en renferme plaideurs difïe- 

rens ci-après didingués. 

Pouls auquel il manque une pulfa- 

tion de tems en tems. 

Pouls auquel on reffent entre deux 
pulfations réglées, une troifiéme qu’on 

n’attendoit pas. 

Pouls fautillant. 

Pouls dont les pulfations vont en di¬ 
minuant jufqu’à-ce qu’il manque , & 

enfuite recommence de même. 

Lorfque les pulfations fe fuccedent, 
une foible & lâche à une^ vigoureufe, 
& que cela continue de même, on l’ap¬ 
pelle ondoyant, ôç l’orfqu’il ed vermi- 
culaire & très-petit, on le nomme for- 

micant. 

PREMIERES VOYES. 

On entend par premières yoyes , 
Pæfophage , l’edomac & les intedins, 
fur lefquels les évacuans agiffent pre¬ 
mièrement. 

évacuans. 

On entend par évacuans, les purga- 
gatifs catartiques , les vomitifs de les 
lavemens. 


/ 
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REGIMES DES CONVALESCENT chap. IV. 

Les convalefcens ne peuvent pas 
apporter trop d’attention fur la qua ité 
& la quantité de leurs alimens, s’ils 
veulent prévenir des rechûtes, fouvent 
plus dangereufes que la maladie dont 
ils fortent ; ils doivent à cet effet man¬ 
ger peu à la fois , & s’abftenir de tout 
ce qui eft crud ou indigelte , de toutes 
fortes de viandes falées, de fruits cruds, 
falades , fromages, pâtifîeries, daubes, 
ragoûts, verjus, vinaigres, truffes noi¬ 
res, champignons, morilles , mouce- 
rons, &c. 

Il faut préférer le vin vieux de Bour¬ 
gogne rouge à tous les autres, & avoir 
foin de le tremper. 

L’ufage du ris cuit convient à pref- 
que tous les convalefcens, ainli que les 
viandes blanches , les œufs frais, les 
potages, compotes & bifcuits, & quel¬ 
quefois un petit verre de vin d’Efpagne, 
ou d’Alicante lorfque l’eilomac ne fait 
pas fes fondions par relâchement. 

On doit s’abftenir de toutes les li¬ 
queurs fpiritueufes qui font nuifibles , 
en fi petite quantité que ce puiffe être , 
de boiffons à la glace , & de fucreries 
& confitures. 


H ij 




Chap. ÏV. 

Foibles & 
épufes. 

Obferva- 
tion fur le 
ïég ; me des 

malades.. 


i yx Remarques 

Ceux qui font foibles & épuifés pour-» 
ront faire ufage de confcmmés dans lef- 
quels on mettra quelques cuillerées de 
jus d’éclanche. 

A l’égard des malades, il leur faut 
faire garder un régime particulier con¬ 
venable à leurs indifpofitions, tant pour 
la force des bouillons qui conviennent , 
plus fucculens aux uns qu’aux autres , 
& dans une maladie que dans une autre, 
.ce qui dépend entièrement de la pru¬ 
dence de ceux qui traitent les malades, 

REMEDES GENERAUX. 

On doit entendre par remede géné¬ 
raux l’ufage de la faignée , quand il y a 
indication , & celui des évacuans, ci- 
devant expliqués à l’article premières 
yoyes. 

URINES. 

Quoiqu’on ne puifle pas tirer des 
confequences décifives du caraétere des 
maladies par l’infpeâbon des urines , à 
moins de les conférer avec les autres 
fimptômes, puifqu’elles paroiflent fou- 
vent naturelles ,^dans le tems que les 
malades font mourans , ce qui arrive 
particulièrement dans les fièvres malir 


i 
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gnes, & qu’au contraire elies paroif- cha». nr* 
fent fort altérées dans des malades qui 
recouvrent la fanté ; on n’en doit point 
négliger la eonnoiifance qui eft très- 
utile en beaucoup d’occafions. 

La première attention qu’on doit fai- ta qua*4 
re ,'c’eft fur la quantité qui doit fe rap- tlte- 
porter à peu-près aux trois quarts de 
fa boilfon.. 

La trop grande quantité dénote Une Pro „ no £ 
difpofition à l’atrophie ou à la phthifie, tics de u 
8c caufe des infomnies, vapeurs, palpi- 
tation de cœur & abattement de forces, tué. 
à moins qu’elle ne foit_critique, comme 
lorfqu’elle fuccede à une fuppreffion 
d’urine , ou qu’elle arrive dans un rhu- 
jnatifme , dans l’hydropifie , ou mala¬ 
dies des nerfs. 


La trop petite quantité indique or¬ 
dinairement des enflures 8c amas d’eau , 
des catarrhes , des tumeurs œdemateu- 
fes, même des difpofitions à la pierre , 
eu calcul, à moins qu’elle ne foit cau- 
fée par des fueurs abondantes 8c des 
dyarrhées , elle eft ordinairement ac¬ 
compagnée de dégoût , naufées , a£ 
feétions foporeufes, & difficultés de 


refpirer. 

L’urine dans l’état naturel doit avoir c ^ a 1 ? é ^ I!tê 
la fluidité de l’eau commune, une cha- naturel, 
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chap. iv. l eUi - temperée & la couleur d’ambre, 
concré- On nomme nuée, la concrétion qui 
nuéV. due fe forme à la furface de l’urine. 
Sufpen/ïon On nomme fofpenfion, celie qui pa- 

roît au milieu. 

Sédiment. Et enfin on nomme fédiment , celle 

qui fe précipite au fond. 

Il fe forme rarement de ces concré¬ 
tions dans l’urine des enfans & des vieil¬ 
lards ; au furplus , l’urine peut être 
naturelle quoique dénuée de concré¬ 
tions. 

Différence En été les urines font plus chargées 
catUee par & mo j ns abondantes qu’en hy ver , à 

les Saifons. r , , .U . J , 5 

caule de la tranipiration qui en enleve 
une plus abondante partie & la plus 
aqueufe. 

Lorfque le nuage ou la nuée fe for¬ 
me for la furface de l’urine d’un mala- 
be , c’efl figne du rétabliffement de la 
digeflion. 

Quand au contraire il paroît une efi- 
pece de crème nager fur l’urine , c’efl 
figne de pthifie ou d’affeélion hypocon¬ 
driaque , & lorfque cette efpece de crè¬ 
me eft parfemée de differentes couleurs, 
c’efl figne de fcorbut. 

Lorfque l’urine efl grailfeufe ou 
&hùüeulé. huileufe for la furface , c’eff figne de 

fièvre ardente, colliquative, même hec- 


Prognof- 

tic.s. 

Nuée. 


Urîne 

jjraiiïèufe 
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tique, & d’ulcere aux reins, atrophie , Chap - 1V ‘ 
poulmonie 6cc. 

Lorfque la fufpenfion fe forme aü sufpenfion 
milieu de l’urine d’un malade , c’eft li¬ 
gne de rétabliffement du ferment de 

l’eftomac. 

Il fe trouve des fédimens blancs, sédiment 
rouges 6c noirs ; lés blancs fe trouvent 
en état de fanté , les rouges ou brique- 
tées dans les fièvres intermittentes, hy- 
dropifies , maladies hypocondriaques , 

6c les noirs dans les fupprelfions de 
réglés 6c mélancolies. 

On doit s’informer avec foin , fi l’ai- couleurs 
teration de l’urine ne provient pas des des unnes 
alimens qu’on a pris ; par exemple , 
la noire peut être caufée par une ?rife 
de caffé , que l’on pourroit attribuer 
faufï'ement à l’atrabile ; la jaune occa- 
fionnée par la rhubarbe , le fafran ou le 
femen contra , ce que l’on pourroit 
prendre pour un effet de l’iétere ou jau- 
niffe : 6c enfin , la rouge caufée par le' 
fuc de beterave, ou de pois , qui fem- 
bleroit indiquer une grande chaleur 
dans le fang, fièvre ardente, ou goutte. 

Au fur plus , la couleur augmente ouu 
diminue à proportion du plus ou moins 
de boiffomciue l’on prend. 

J- -A -r T • 6 # 

H mj 



cpa 


cote , des vers & cours-de-ventre 
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Chap. rv. En général , lorfque les urines font 
U (t'" e & ^P a *‘^ es & troubles, & qu’elles laiffent 
troubles , beaucoup de fediment , elles dénotent 
pu opaques J es glaires , des fables, la nefretique , 

fuppreffion d’urine , douleurs de tête 
de 
chileux. 

Cei'es rou- Les urines rouges & cuifantes , pro- 
fam«. CU '" nodiquent difficulté d’urine prochaine, 

des ulcérés à la veffie, & caufent des 
infomnies. 

Rouges & Celles qui font rouges & ardentes , 

ardentes. ma j s f ans? ou avec p eu de cuiffion, mar¬ 
quent une grande fermentation dans le 

ou quelque inflammation inté¬ 
rieure. 

claires & Les claires & tranfparentes , indi- 
tranfparen- quent la maladie hypocondriaque , & 
Ki ' la palpitation de cœur , obftruélion 

dans les reins caufée par du fable ou du 
gravier , pâles-couleurs , hydropifle 
crudités , indigeftions. 

'Moires ti- Les noires tirant fur le rouge & ac- 
rant fur le CO mpagnées de foif , dénottent une 

ÏOll s e * grande chaleur dans le fang, & des 

douleurs de reins , rhumatifme, diflfen- 

terie & tenême. 

Celles qui font noires avec le fedi¬ 
ment pareillement noir, fonl pronof- 


fang , 


Ivoire#. 
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tics dangereux dans les # maladies ai- CHAP - IVJ 
gués, mélancolie , «3c fupreflion de re- 

gles. 

Les urines vertes ou violettes qu’on vems & 

, . violettes. 

met au rang des noires , accompagnent 
ordinairement les fievres quartes <3c les 
obftruétions des femmes «3c maux de 
reins après la fortie de quelque pierre. 

La bile rend quelquesfois les urines urînesfa- 
fafranées, ou rouges-claires, comme frané£S - 
on le Voit dans les obitructions des 
glandes du foie. • 

L’urine jaune & qui teint le linge, Urine jaua 
eft une indication certaine de la jau- ne * 
niffe. 

Il paroît quelquefois des filamens Fiiàmens- 
dans les urines , comme des cheveux , ^ n n s J es 
e’eft pour l’ordinaire dans les femmes 
l’effet des fleurs blanches , <3c dans 
d’autres, l’effet d’un mal venerien. 

Les membranes ou caroncules qu’on ucmbn- 

, . • 1 nés, ou ça-- 

découvre dans les urines , procèdent tonculeï( 

ordinairement du corps , de la veflie 
dont elles fe-détachent. 

Il paroît du. pus «3c du fâng dans les PmKftngj. 
urines lorfqu’il y a un ulcéré dans les 
reins, ou qu’il y a quelque vailfeau-rom¬ 
pu dans les ureteres,, la'veflie ou le'ca¬ 
nal de l’uretre caufé par la pierre, oui 
la: grave lie.- 



Ch ap. IV. 
Ecailles. 

Urines 
blanches 8c 
aqueufes. 
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Les écailles.procèdent d’une efpece 
de galle qui fe forme quelquefois à la 
partie intérieure de la velfie. 

L’urine blanche & aqueufe même un 
peu épailfe tirant fur le blanc , dénote 
des vers dans les enfans , 6c dans les 
femmes les Heurs blanches. 


Examen Pour pouvoir porter fon jugement 
de 1 unne, p ur une ur j ne & en tirer quelque pro- 

gnoilic , il faut qu’elle foit repofée 
dans un vafe tranfparent 6c que le fedi- 
ment foit amalle au fond, finon il la 


faut approcher un peu du feu pour l’y 
faire amafler. 


USAGE DU LAIT. 

4 

L’utilité de l’ufage du lait cft fi con¬ 
nue , que je ne me crois pas obligé de 
m’étendre en preuve à ce fujet, tout le 
monde étant maintenant perfuadé qu’il 
efl très-falutaire après un grand nom¬ 
bre de maladies , 6c même dans quel¬ 
ques-unes , comme la goutte, rhuma- 
tifmes invétérés, hémorragies, âcreté, 
ou acrimonie de fang, 6c rhumes de 
poitrine , 6cc. 

A l’égard du choix du lait de vache , 


I 

\ 
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d’ânefle ou de chevre , il dépend entie- Chap - ju¬ 
rement des indications qui doivent dé¬ 
terminer. 

Celui de vache étant le plus greffier Ia ; t <j e 
& le plus nourriffant, &. incralfant, vache - 
convient pour toutes fortes d’hémorra¬ 
gies , dévoyement, démangeaifons de 
la peau, galles, dartres, gouttes de 
rhumatifme gouteux , fcrophules de 
feorbut. 

Celui d’âneffe étant plus abondant Celui d’à- 
en ferofités, de contenant moins de par- neffe> 
ties laiteufes que les deux autres , de par 
eonféquent plus leger , moins incraf- 
fant, convient aux poitrines délicates 
attaquées de toux, de infomnies, épui- 
lèment, extindion de voix, catarrhes, 
phthyfie , hedifie , aflme fec , ardeurs 
d’urine , de conftipation à la fuite des 
pîeurefies, crachement de fang, périp¬ 
neumonie , de autres maladies de la poi¬ 
trine. 


Celui de chevre eft moins greffier De chevre,. 
que celui de vache , de moins fereux 
que celui d’âneflë ; mais comme il eft 


chargé de fels acres & que fon ufage en¬ 
flamme quelquefois les humeurs, on 
doit lui préférer celui d’ânefle. 

Le petit- lait convient pour rafraîchir 

H vj. 


~ j • r > 

Petic-Iaîa 


/ 
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Chap. iv. i e fang, & les entrailles, en diffioudre 

les fels acres & aux ulcérés intérieurs. 


Maniéré de 

le compo¬ 
ser. 


Obft ova¬ 
tion. 


On peut réduire le lait en petit lait,, 
en jettant dans une pinte de lait un demi 
gros de crème de tartre ou un peu de 
jus de citron*, ou avec des pommes de 
renettes coupées par rouelles, ou enfin 
avec du gallium, dit caille-lait, ou de 
la préfure. 

Quelque efficace que puiffie être le 
lait, je n’en confeillerois jamais Pufage 
qu’à ceux qui le digèrent parfaitement,, 
ne doutant point que l’ufage de bouil¬ 
lons appropriés aux indications parti¬ 
culières ne fut plus falutaire à beaucoup- 
de perfonnes, en gardant le régime 
prefcrit pendant l’ufage du lait, auquel 
régime on peut fouvent rapporter la 
plus grande partie des bons effets que 
l’on attribue mal-à-propos au lait. 

On doit prendre le lait en Mai ou 
Septembre, à moins de néceffitéurgen- 
Sre U ]7ia"'te, & en le prend à jeun &de grand 
& la ma- mat j n a g n de s’endormir après l’avoir 

n ere de le * r T 1 

rrendrc. pris li l’on peut ; quelques-uns le pren¬ 
nent en fe couchant trois heures après 
leur fouper. - 

Quantité. On en prend les quatre ou cinq pre¬ 
miers jours, demi-feptier feulement me- 


Saîfon s 
propres 
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fure de Paris, & on va en augmentant, CHAP - lVi 
jufqu’à une pinte. 

Il faut abfolument fe purger pendant purgation.*, 
l’ufage du lait tous les huit ou dix jours , 
même plus fouvent fuivant les indica¬ 
tions. 

S’il furvient un dévoyement, il faut En cas. 
fufpendre l’ufage du lait jufqu’à-ce qu’il ^ n ^ oyc 
ait ctlfé , fans difcontinuer le régime, 

& fe purger avant de reprendre l’ulage 
du lait. 

Il faut en cas de conftipation, pren- En-cas de 
dre un gros de rhubarbe pulverifée for- 
mée en bol avec du firop d’ablinte, & 
prendre deffus immédiatement fon lait 
pour lors coupé avec moitié eau de 
feigle. 

Lorfqu’on fe fent foible , on peut En cas de- 

. ^ . -r' J foib.efle. 

prendre ae tems en tems une priie de 
confeéfion d’hyacinte , ou un bifcuit 
avec un petit verre de vin d’Efpagne ou 
d’Alicante. 

On prend devant le lait demi gros 
de poudre d’Ecreviffes ; en ce cas, ai grès &: 
lorfqu’on me veut croire , on quitte büieux * 
l’ufage du lait pour fe mettre à celui 
des bouillons d’écreviffes, mou de 
veau , &c. 

Il efl d’une extrême conféquence Régira* *£ 
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ckap. iv. d’apporter les préparations convena- 

p f4Sa! ’ bles a i’ûlage du lait, fans quoi il feroit 
lions, plus préjudiciable que falutaire. Il n’efl 

pas moins neceffaire d’obferver un ré¬ 
gime exad c’effc pourquoi j’en donne 
ici quelques inftru&ions. 

. Prépara- On doit fe préparer à l’ufage du lait 

«ffairêT P ar un lavement ou deux,, enfuite fe- 

faire faigner, à moins qu’il n’y ait indi¬ 
cation contraire , & fe purger douce¬ 
ment, commencer un régime exad: , 
tel qu’il efl décrit ci-devant page 171 , 
s’abfcenant de l’ufage du vin même aux 
repas & de faire maigre , prenant tous 
les matins un bouillon rafraichiflant- 
pendant huit jours , après lefquels on 
réïterera la purgation & entrera dans- 
l’ufage du lait. 

obferva- Je finis ces remarques par une obfer- 
îion. vation fondée fur plufieurs expériences 

au fujet de l’ufage des laits de vache & 
d’âneffe , que j’ai reconnu très-nuifi- 
bles à des perfonnes délicates du fexe à 
qui ils ont occafionné dans l’année de- 
l’ulage du lait, des fauifes couches de‘ 
genitures , d’embryon , & même de 
foetus. Je fuis perfuadë que des bouil¬ 
lons , comme je l’ai avancé ci-devant, 

qui .feraient appropriés aux indications^ 
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leur feroient bien plus falutaires, en ob- CilAP 
fervant le même régime que dans l’ufage 
du lait, & même en s’en relâchant un 
peu : l’ufage du vin vieux de Bourgo¬ 
gne trempé , ne pouvant être nuifible 
avec les bouillons comme avec le lait» 

Fin du quatrième Chapitre . 








A V I S. 

A C H A NT par moi -meme que la* 
plupart des Chirurgiensde Campagne' 
tf ont pas de Pharmacopée ,, & font par con- 
fequent prives du fecours d’un grand nom¬ 
bre d’Onguens qui leur fer oient tres-utiles y 
fenai extrait ceux qui m'ont paru le plus 
a leur ufage ;, f y ai joint la recette de quel¬ 
ques autres medïcamens qui ne leur feront: 

pas. moins utiles ... 




CHAPITRE V. 

COMPOSITIONS 


D’ONGUENS, &c. 

Extrait de la Pharmacopée, 


& de bons Auteurs. 



POUR LES ACCOUCHEMENS. 


D E mi livre d’axonge ou graille 

d’oye ou de poule. 

Trois onces de beurre nouveau.. 

Une once d’huile d’iris. 

Trois dragmes de mirrhe pulverifée. 
Deux dragmes de racine d’ariftoloche 
ronde pulyerifée. 

Une dragme de caneîle , & autant de 
ftorax pulverifés. 

Il faut faire liquéfier la graille , le 
beurre & l’huile à petit feu , & y mêler 
les poudres fufdites ayant foin d’agiter 
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ch a p. v. l’onguent jufqu’à ce qu’il Toit refroidi , 

comme il fe pratique dans toutes les 
opérations/ 

Vertus. Cet onguent eft propre pour faciliter; 
l’accouchement & la fortie de l’arriéré-- 
faix ; on en frotte le bas ventre, & oit 
en oint le vagin quand la femme eft ère 
travail. 

ÆGYPTIAC 

Pulverifez dix onces de verd-de-gris^ 
que vous ferez cuire à petit feu, avec 
vingt-huit onces du meilleur miel, & 
quatorze onces du meilleur vinaigre , 
jufqu’à- confidence d’onguent. 

Vertus. Il déterge & confume les chairs ba- 

veufes, & la pourriture, & refide à la,, 
gangrené. 

A LTH E A. 

Demi livrede racine d’althea nouvelle. 
Quatre onces de femences entières de 
lin. 

Quatre onces de femences entières de 
fenugrec. 

Quatre onces d’oignons de fcille. 

Netoyez les racines d’althea , cou- 
pez-les en petits morceaux , ainfi que 
l’oignon de fcille que vous mettrez 
dans un pot de terre vernide avec les 
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femences entières de lin & de fenugrec , CHAP - y * 
verfez deflus huit livres d’eau bouillante 
ou quatre pintes, couvrez le pot & le 
mettez en macération fur les cendres 
chaudes pendant vingt-quatre heures ; 
faites enfuite bouillir cette matière , 
ayant foin de l’agiter jufqu’à ce qu’elle 
foit réduite en mucilage , que vous paf- 
ferez avec expreffion ; vous ferez cuire 
ce mucilage avec quatre livres d’huile 
d’olive jufqu’à confomption de l’humi¬ 
dité aqueufe fur un petit feu ; coulez- 
la de nouveau & faites-y fondre une li¬ 
vre de cire jaune, autant de réfine. & 
autant de colophone ; repaflez encore 
la liqueur , & quand elle fera à demi 
refroidie , vous y mêlerez deux onces 
de therebentine , autant de galbarium 
pur, avec autant de gomme ammoniac. 

Il efl: propre à réfoudre, amolir les vertus,' 
tumeurs, & fondre les duretes, & a 
calmer les douleurs du rhumatifme. 

ANGELURES. 

Quatre onces d’huile de femences dé 
jufquiame , ou fix onces. 

Une once de refine de pin. 

Une once de cire jaune. 

Une once de therebentine. 

Une once de graiffe debelier* 


I 
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Ch ap. v. faites fondre le tout dans l’huile de 

jufquiame , ayant foin de remuer la 
matière jufqu’à ee qu’elle foit refroidie ; 
il ne faut qu’un feu médiocre. 

Vertus. Il efl propre aux angelures des pieds 
& des mains. 

ATROPHIE, 

Une once de graille humaine. 
Demi-once d’huile de laurier. 

Demi gros de poivre blanc. 

Un fcrupule d’euphorbe. 

Demi-once d’alun de plume diflous 
dans de l’efprit de vin. 

Un gros d huile eflentielle de genievre, 
autant d’huile de petrole. 

Mêlez le tout & faites un onguent 
félon l’art, 

Vertus. Il efl propre à fortifier & rétablir les 
membres atrophiés ou amaigris, en les 
en frottant ou oignant. 

ATTRACTIF. 

Deux onces de figues grades. 

Demi gros de femence de moutarde. 
Demi gros de graine de flraphifaigre., 
Demi gros de poivre long. 

Deux gros & demi de cantharides pul- 
verifées. 

Une once de graille de pore*.- 
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Demi-once d'huile d’olive, de autant 0 HAP> 
de therebentine de Venife. 

Vingt goûtes d’eiïence d’anis, de une 
cuillerée de vinaigre blanc. 

Mellez le tout de faites un onguent félon 

l’art. 

Cet onguent eft un épipaflique pro- Vertua; 
pre à attirer fortement les humeurs en 
dehors. 

AVORTEMENT. 

Demi-once de pierre hématite alkoo- 
lifée , ou en poudre impalpable. 

Deux dragmes de racine de biflorte 
pulverifée. 

Deux dragmes d’écorce de châtaigne 
pulverifée. 

. Une dragme de demie de rofes rouges. 

Des balauhes, du fang - dragon, de 
l’alun, de l’acacia , de de l’hypocifte 
pulverifés : une dragme de chacun. 

Deux onces de cire. 

Quatre onces d’huile de myrthe, & au¬ 
tant d’huile de rofes. 

Quatre onces de vin, autant de vinai¬ 
gre , de autant de fuc de coing. 

Mettez dans un pot de terre vernilfé 
le vin , le vinaigre , le fuc de coing de 
les huiles, que vous ferez bouillir à pe¬ 
tit feu jufqu’à confomption de l’humidi- 
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Ïhaî, V. téaqueufe, vous y ferez fondre enfuite 

la cire que vous y jetterez en petits 
morceaux , & quand la matière fera à 
demi refroidie , vous y mêlerez les 
poudres. 

Vertus. On frotte le bas-ventre & les reins 
des femmes grolfes pour prévenir l’a¬ 
vortement , & les lombes, «5c l’os fa- 
crum , pour fortifier les ligamens de la 
matrice. 

B AS IL ICO K 

De la cire jaune, du fuif de mouton, de 
la réfine , de la poix navalle «5c de la 
terebenthine, demi livre de chacun. 
Le tout coupé ou concalfé en mor¬ 
ceaux , qu’il faut faire fondre en deux 
livres & demie d’huile d’olive. 

Coulez le tout «5c le laiffez refroidir. 
Vertus. C’eft un des meilleurs digeftifs & fu- 

puratifs. 

BDELLIUM. 

Six dragmes de bdellium pulverifé. 
Demi once d’euphorbe , autant de fa- 
gapenum pulverifé?. 

Trois dragmes de caftorium pulverifé. 
Une once fept dragmes de cire. 

Dix onces d’huile de fureau. 
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Faites fondre la cire dans l’huile , & cha r. v. 
y incorporez les poudres. 

Il amollit & réfoud les duretés de la Vertus, 
matrice & fortifie les nerfs. 

BRULURE. 

Deux livres d’huile de navette. Brûlure 

Demi livre d’axonge de brebis, autant enumee * 
de cire jaune. 

Trois onces de minium, autant de ce- 
rufe pulverîfés. 

Faites fondre la graifie de brebis & 
la cire dans l’huile, après quoi vous re¬ 
tirerez lé pot du feu , & y mêlerez les 
poudres, & l’appliquez fur du papier 
brouillard. 


Quand une brulure n’elt point enta- Remarque; 
mée , il y faut appliquer fur le champ Brulure 

,? 3 Uj n 1, r • 1 • Y nonenta- 

un linge trempe dans relpnt devin, mée. 
ou un oignon , & du fel pilé enfemble. 

Quatre onces de fiente de cheval nou- Autre poue 
velle , & une livre d’axonge de porc. b a ™ ! é u e re e o n ‘ 


Mellez le tout enfemble & le fricalfez n ° n ema - 
en une poêle, coulez-le & l’exprimez, e * 
êc faites un onguent félon l’art. 


BRYONE. 


Demi livre de racine de bryone râpée. 
Six dragmes de racine d’iris aufiî râpée. 
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C H*r.'V. Trois onces de racine de concombre 

fauvage concaflee. 

Une once 6c demie de racine de fcïlle 
concaflee. 

Demi - once de chacune des racines 
d’yeble, de fougere 6c d’arum con- 
calfées. 

Mettez le tout dans une cruche , 6c 
verfëz deffus l’huile d’olive, bouchez 
la cruche 6c la placez dans le fumier , 
l’y laiflez en digeflion pendant un jour 
ou deux, après quoi vous la retirerez 
6 c ferez bouillir doucement la matière 

* 

que vous coulerez avec expreflion , & 
y ferez fondre la cire coupée en petits 
morceaux. 

Vertus. Il réfoud les tumeurs, on en frotte 
le ventre pour l’hydropifie 6c la région 
de la rate , en cas d’obflruélion de ce 
vifeere , 6c le nombril 6c l’eflomac pour 
lâcher le ventre. 

CARMINATIF. 

Deux livres de fleurs de fureau pilées 
dans un mortier. 

Une livre de beurre de Mai. 

Demi - livre de fuc de fleurs de camo¬ 
mille exprimé avec du vin , faites 
bouillir le tout dans un pot vernifle 

jufqu’à confomption de l’humidité 

aqueufe # 
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aqueufe, coulez la matière à laquelle Chai ’- Vï 
vous joindrez & mêlerez 
Six dragmes d’huile de carvi. 

Deux dragmes d’huile de cumin. 

Et une dragme d’huile de fenouil; 

Il diffipe les vents & les humidités vertus,; 

de l’Eftômac , on en frotte les parties 
malades. 

CREVASSES. 

Une once 6c demie de graille d’oye. 

Quatre onces de fuif de bouc. 

Une once d’huile d’amandes douces. 

D’huile de femence de pavot, de juf- 
quiame , 6c d’œufs , par expreiîion de 
chacune demi-once. 

Quatre dragmes 6c demie de cerufe 
lavée. 

Trois dragmes de tuthie préparée. 

Dalun de roche , de fucre candi de d’o-> 
liban, une dragme de chacun. 

Un fcrupule de fafran , & demi feru- 
pule de camphre & d’opium. 

Faites fondre fur un petit feu le fuif, 

6c la graiffe dans les huiles fufdites , 
retirez le pot du feu 6c y mêlez les au¬ 
tres drogues pulverifées , 6c quand la 
matière fera refroidie, vous y ajouterez 
le camphre diffous dans un peu d’huile 
d’amandes douces. 

Tome /. 

j 


I 
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Vertus. 


194 Compositions? 

CYNOGLOSSE. * 

Demi livre de racines de cynogloiTe. 
Une livre & demie de beurre nouveau. 
Quatre onces de vin rouge. 

Coupez les racines en petits mor¬ 
ceaux & les écrafez, mêlez-les avec le 
beurre & le vin, & les faites cuire juf- 
qu’à confomption du vin ; paflèz la ma¬ 
tière avec exprelîion & la lailfez repo- 
fer pour en féparer les feces ou fécules , 
c’eft-à-dire , la fubliance épaifle qui fe 
précipite au fond , ce qui fe fait en ver- 
fant la liqueur par inclination quand 
on juge la précipitation faite. 

11 eft propre aux contufions, aux 
diflocations, & pour diffoudre le fang 
caillé. 

DARTRES. 

Un gros de chaux vive, autant d’opi- 
ment pulverifés. 

Deux gros de favon noir commun, au-i 
tant de fel de tartre : 

Et ce qu’il faut d’huile de fureau. 

Faites un onguent félon l’art. 

Il elt propre pour les dartres & dé-- 
mangeaifons de la peau. 

DETERSIF. 

Deux onces de myrrhe, autant d’aloës , 


C H AP. V, 
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Sc autant de farcocole pulverifés. 
Une livre de miel écumé, Sc ce qu’il 
faudra de vin blanc , environ fept à 
huit onces. 

Mêlez le tout , Sc le faites bouillir 
à petit feu dans une baffine, ayant foin 
de remuer jufqu’à-ce qu’il foit en con¬ 
fidence d’onguent. 

Quelques-uns y ajoutent une once de 
colcothar,& au défaut du naturel qui ell 
fort rare, on y peut fubflituer l’artifi¬ 
ciel. 

Il déterge Sc modifie les playes Sc 
ulcérés qu’il aglutine , Sc cicatrife, & 
il réfifie à la pourriture. 

DE LA MERE ou EMOLLIENT. 

Un quarteron ou quatre onces de beurre 
frais. 

Autant de graille de porc , autant de 
fuif de belier, & autant de cire jaune. 
Faites fondre le tout dans une balfi- 
ne ôc le paflêz, Sc y mêlez quatre onces 
de litharge d’or pulverifé, Sc demi li¬ 
vre d’huile d’olive. 

Il efi: propre à faire fuppurer les ab¬ 
cès 8 c à amollir les tumeurs, Sç réfoudle 

lait des mammelles. 


Vertus, 


Vertus 
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DIGESTIF. 

Quatre onces de terebenthine , autant 
d’huile rofat, & deux onces de cire 
blanche. 

Faites fondre la cire coupée menue 
dans l’huile, & y ajoutez la terebenthi¬ 
ne , & quand l’onguent fera fait, vous 
le laverez dans de l’eau de plantain, 
fei-ius. Il eft digeftif & vulnéraire, & pré¬ 
pare la matière à fupuration : on en ap¬ 
plique fur des plumaceaux. 

E’CROUELLES. 

Prenez une livre de beurre du mois 
de May,faites y entrer autant que vous 
pourrez de fleurs de digital recentes 6 ç 
pilées ; expofez cette maffe au Soleil 
pendant trente jours , cuifez-la enfuite 
en confidence d’Onguent de la paflez 
avec expreflion. 

FACIAL. 

Leux gros de camphre pulverife. 
Leux gros de.fouffre vif pulverifé. 
Deux onces de pommade. 

Une once de moutarde. 

Quatre gouttes d’eflences de bois de 
Rhodes. 

feoM, Faites du tout un onguent à froid,' 
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i\ eft bon pour guérir les rougeurs du CHAr * $ 
vifage lorfqu’on s’y eft préparé par 
les remedes generaux. 

LIN AIR E. 

Faites cuire un? livre de Feuilles & de 
fleurs de linaire, dans une livre de graif- 
fe de porc , jufqu’à ce qu’elle foit deve¬ 
nue fort verte , & jufqu’à confomma- 
tion de l’humidité aqueufe & à confif- 
tence d’onguent . 

Il le faut palier,il ramollit 8c adoucit, vertus; 
8c eft très-convenable pour les hémor¬ 
roïdes. 

MENSTRUES.. 

Une once & demie de vieille graiffe 
d’oye, autant de cire jaune , de la 
therebentine & de l’huile de pouillot, 
de fabine & demufcade. 

Une once de chacune. 

Demi-once d’huile deviolier jaune,au¬ 
tant de celle d’iris. 

Deuxdragmes d’huile de fpica odorante. 

Deux dragmes de chacune des poudres 
de fabine, de poüillot 8c de rh'tie. 

Des femences d’ache , de jonc odorant 
de fpica celtique,des grains de geniè¬ 
vre 8c d’afarum, une once de chacun. 

Il faut faire fondre de la cire avec la 

Iüj 
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v,hat. v. griffe d’oye,enfuite on y joint lathere- 

bentine & les huiles d’iris & de violier, 

& quand la matière efl quafi refroidie , 
on y mêle les huiles odorantes & les 
poudres, en agitant la matière. 

Venus. Il eft propre pour amollir & dilToudre 
les duretés de la matrice , levé les ob- 
flrudions & excite les mois: on en frote 
l’ombilic Sc la région de la matrice. 

M ON'D IF I CAT IF. 

De feuille d’ache, une poignée Sc de¬ 
mie. 

De lierre terreflre , grande abfinthe , 
petite centaurée, du chamœdris , de 
la fauge, du milpertuis, du plantain 
de la mille-feuille,de la pervenche,de 
la grande confoude,de la bugle, de la 
bétoine, du chèvrefeuille, de la ver¬ 
veine , de la véronique , du caiile- 
1 lait jaune , de la centinode, de la 
langue de ferpent , & de la pimpre- 
nelle, de chacun une poignée. 

Pilez ces herbes , 6c les faites cuire 
dans une badine où vous aurez mis 
fondre dans quatre livres d’huile d’o¬ 
live , Sc une livre de térébenthine , une , 
livre de poix blanche, autant de fuif 
de belier, autant; de cire jaune , Sc au¬ 
tant de réfine. Il faut faire cuire ces 
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lierres à petit feu, jufqu’à ce que le fuC CH A, ‘ < 
en foit bien exprimé ; enfuite vous le 
pafièrez au-travers d’un gros linge avec 
expreffion, & quand la matière fera 
à d'uni réfroidie , vous y mêlerez deux 
onces de myrrhe & autant d’aioe fuc- 
eotrin pulverifés, une once de racines 
d’iris de Florence <5c d’Arifloloche 

ronde. pulverifés. , 

Il elt excellent pour mondifier les Vertus. 

playes & ulcérés. 

neapolitain. 

Il faut agiter pendant cinq à fix heures, 
dans un mortier de marbre ou de 
verre, fix onces «5c demi d’argent- 
vif, avec quatre onces de térében¬ 
thine de Venife , afin qu’il foit bien 
éteint ; enfuite v ous y mêlerez peu 
à peu quatre livres de graille froide 
de porc , en l’agitant comme deflus. 

Cet onguent eft bon pour la galle t Vertus^ 
la gratelle, les dartres <3c autres dé- 
mangeaifons du cuir : il tue les poux , 
puces, punaifes <5c morpions. On en 
oint les colomnes du lit pour tuer les 
punaifes ; «& l’on s’en frotte les parties 
au corps, excepté la poitrine , pour dé¬ 
truire ces autres infe&es. 

I iiij 


J.OO CoM POSITIONS 

ç n a ï. v. On n’en doit faire ufage qu’après les 

précautions convenables. 

N E R V I N. 

Trois onces d’onguent d’althea. 

Une once & demie de cire. 

D eux onces de graiiïè d’oye. 

Deux onces d’huile de camomille, au¬ 
tant d’huile de vers. 

Une once de chacune de celles de lau¬ 
rier & de fpica. * 

Demi once de chacune de celles d’eu¬ 
phorbe & de pétrole. 

Faites fondre la cire coupée en pe¬ 
tits morceaux dans les huiles de vers, 
de camomille & d’euphorbe, puis vous 
y mêlerez hors du feu l’onguent d’al¬ 
thea, la grailFe d’oye, & les huiles de 
laurier , de fpica & de pétrole. 

Vertus. Il efc propre pour fortifier les nerfs, 
pour les convulfions, &pourlapara- 
yfie : on en frotte l’épine du dos, 8c 
les parties malades. 

N U T R I T U M. 

Mettez quatre onces de litharge'd’or 
pulverifée dans un mortier de fonte, 
agitez4a fortement, en y verfant al¬ 
ternativement 8c peu à peu quatre on¬ 
ces du meilleur vinaigre , 8c douze 
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onces d’huile d’olive, jufqu’à ce qu’ils chap. v, 
foient bien unis & en confidence d on¬ 
guent. 

Il deffeche la galle , les dartres & verni* 
autres démangeaifons de la peau ; il 
ôte l’inflammation & âcreté des play es,, 

& les cicatrife. 


OPT ALMIQUE.. 

Lavez cinq ou fix fois une once de 
beurre frais dans de l’eau d eufraife, 
égoutez-le bien , & melez-y exaête- 
ment.une dragme de tuthie préparée. 

Prenez votre tuthie , mettez-la rou¬ 
gir dans un creufet entre les charbons; 
ardens , éteignez-la trois fois en diffe¬ 
rentes reprifesen la jettant dans un 
vaiflfeau plein d’eau, & quand elle fera 
égoutée , broyez-la fur le porphiie , en 
y mêlant ce qu’il .faudra deau-rofe ou 
de plantain , jufqu’à ce qu’elle foit ren¬ 
due en poudre très-fine. 

Il ed propre pour les démangeai- verni* 

fons des yeux , nettoye les pudules & 
la chaflîe ; il appaife les douleurs des 
yeux , & en arrête les fluxions : on en 
.met un petit morceau dans le coin de; 

J œil- en fe couchant.. 
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Chap. v, PECTORAL. 

Quatre onces de beurre frais. 

Deux onces d’huile d’amandes douces. 
Une once & demie de chacune des 
huiles de camomille & de violette. 
Une once <5c demie de cire blanche. 
Une once de graiife de canard, autant 
de celle de poule. 

Demi-once de racine d’iris pulverifée. 

Il faut faire fondre la cire coupée 
en petits morceaux avec le beurre dans 
les huiles, & quand la matière ed pref. 
que réfroidie, on y mêle l’iris en pou¬ 
dre. 

y«u». Il eft réfolutif, appaife les douleurs 
de la poitrine, meurit le rhume, & fa¬ 
cilite le crachat : on en frotte la poi¬ 
trine. 

POMPHOLIX. 

j» 

Cinq onces d’huile rofat. 

Deux onces de fuc de grains de mo- 
relle. 

Cuifez-les dans une badine à petit 
feu , jufqu’à confomption du fuc , cou- 
lez-les , & faites fondre dans la cola- 
ture dix dragmes de cire blanche, re¬ 
tirez la baiîine de delfus le feu, & mê¬ 
lez dans ççtte matière une once de ce- 
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rufe lavée, & demi-once de plombC hap.v. 

brûlé 6c pulverifé avec autant de tuthie 
préparée 6c pulverifee. ( Voyez , Optal- 
mique, ci-devant ) & deux dragmes 
d’encens pulverifé. 

Il ôte les inflammations des ulcérés vertus, 
des jambes, 6c les delîeche ; mais il efl; 
dangereux de deflecher les ulcérés, à 
moins qu’on ne puifle détourner 1 hu¬ 
meur vers quelqu’autre partie. 

Mettez dans un vaifîeau convenable pompo¬ 
nne livre d’huile d’olive , 6c demi livre l’huile 
de rofes rouges nouvelles ; laiflez-les 
infufer pendant fept ou huit jours au fo- 
leil ; faites-les un peu bouillir, 6c les 
pafleZ avec expreflîon ; jettez les rofes 
exprimées , 6c en mettez de nouvelles 
dans l’huile que vous ferez infufer com¬ 
me la première fois au foleil, 6c ferez 
encore un peu bouillir, 6c paflèrez avec 
expreflîon , ce que vous réitérerez une 
troifiéme fois, obfervant de faire bouil¬ 
lir cette matière la troifiéme fois jufqu’à 
la confomption de l’humidite aqueufe ; 
vous la coulerez 6c la laiiïèrez epùrer r 
& la verferez par inclination. 

POPULEÜM. 

Prenez fix onces de boutons de peu¬ 
plier , quand ils commencent à s’ou- 


Ch a p. 


Vertus 

\ 
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■ vrir, écrafez les dans un mortier 8c les 
mettez dans un pot de terre verniffé , 
faites fondre fur un petit feu une livre 
d’axonge nouvelle de porc que vous 
verferez defius, vous couvrirez le pot 
8c le mettrez à la cave jufqu’au mois de 
May ou Juin que vous l’en retirerez 
pour y joindre une once de chacune des 
plantes fuivantes. 

Sçavoir : Feiiilles concafifées de pavot 
noir, de mandragore, de jufquiame, 
de morelle, de vermiculaire, de jou¬ 
barbe , de laitue , de grande barda- 
me , de violettes, d’ombilics de Ve¬ 
nus , & de fommités de ronces, que 
vous cuirez dans une baffme jufqu’à 
confomption de l’humidité , enfuite 
vous le palferez Sc lailferez épurer 
. pour le îeparer de fes feces par in¬ 
clination» 

Il adoucit & tempere les inflamma¬ 
tions, il apaife les douleurs de tête é- 
tant appliqué fur le front & excite le 
fommeil* il efl propre pour les hémor¬ 
roïdes , pour les brûlures entamées 8c 
non reeentes,& pour dïffiper le lait des. 
mammelles. 

R O S A Tl, 

Demi livre d’axonge de porc.. 

•A 
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autant de rofes pâles nouvelles &c H ap. V> 
pilées réparées de leurs fécules & ca¬ 
lices. Mettez le tout dans un pot de 
terre à digerer au foieil pendant fept 
jours , remuant de tems en tems la 
matière, enfuite vous la ferez infufer 
fur un petit feu , pendant une heure 
ou deux, puis vous la coulerez avec 
expreffion & vous mettrez dans la 
eolatuïe une demi livre de nouvel¬ 
les rofes pâles pilées &c. comme def- 
fus que vous mettrez pareillement en 
digeflion. pendant fept jours au foieil, 
puis vous la ferez bouillir comme- 
la première fois ,,6c la palferez avec 
expreffion & la bifferez repofer y 
pour que les feces fe précipitent au 
fond,& vous la verferez par incliria- 
tion dans le vafe où vous la vouiez 


garder.. > _ Verra** 

Cet onguent efl refolutif & adouci- 

fant il efl auffi artritique, ons’enfert 

pour les hémorroïdes & pour les in¬ 
flammations. 


Remarqua 


Quand on lui veut donner une cou¬ 
leur rouge , on y fait tremper chaude-- 
ment pendant quatre ou cinq heures 
deux dragmes de racine d’orcanette.. 

SPLENIQUE. 

Pne once & demie d’huile de cappres. 


zo 6 Compositions 
Ch a v, v. Une once de chacune des huiles delà- 

mence de roquette,de celle de nielle, 
de celle de chanvre exprimée. 

Deux dragmes d’huile d’amandes dou¬ 
ces. 

Mêlez-les «5c faites-y fondre à petit 
feu une once de cire blanche coupée en 
petits morceaux, retirez le pot du feu, 
& quand la matière fera prefque refroi¬ 
die, vous y ajouterez-en l’agitant, 
Deux dragmes d’huile diitilée de ge¬ 
nièvre. 

Demi dragme d’huile de maftic. 

Demi dragme d’huile de cumin , 
autant de celle de myrrhe. 

Une dragme defaffran pulverifé. 
Dix-huit grains de gomme ammoniac 
pulveriles. 

Dix-huit grains d’huile de camomille & 
autant de celle de fommités d’abfin- 

the. 

yemts. Il ramolit les duretés de la rate <5c en dif- 

fipe les gonflemens <5c la fait abaifer * 
on en frotte la région de ce vifcere. 

STORAX. 

Trois onces de ftorax -liquide. 

Trois onces de gomme demi, au¬ 
tant de cire jaune. 

Six dragmes de colophone. 


d’Onguens, &c. .207 

Une livre d’huile de noix. c h a ?. V* 

Mettez fondre le tout enfemble 
dans une badine fur un feu médiocre , 
enfuite agitez-le jufqu’à ce qu’il foit re¬ 
froidi,après l’avoir palfé. 

il eft très-bon pour refoudre les gran- Vertus 
des contufions & écchimofes, pour dé¬ 
tacher la gangrenne, refoudre les dure¬ 
tés qui arrivent aux joues & aux jambes 
des fcorbutiques & pour les ankilofes, 
en y joignant un peu de foulfre ; il for¬ 
tifie les nerfs & refoud les humeurs froi¬ 
des. 

TEIGNE. 

Quatre onces de beurre falé. 

Deux onces d’huile de bois de genièvre 
tirée par la retorte» 

Deux onces detherebentinede Venife* 
Demi-once de chacun de fouffre vifde 
fuie , de fiente de pigeon & de verd 
de gris pulverifés. 

Demi-once de précipité blanc de mer¬ 
cure. 

Deux dragmes de fel armoniac pulveri- 

fé. _ 

Faites fondre le beurre avec l’huile 8c 
la terebenthine &ymêlez vos poudres. 

Il delfeche & guérit la teigne, mais venus 
après les préparations convenables. 


Shab. V. 


I 


ÿértus. 
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TOILLE A G A U TIE R. 

Une livre de moëlê de boeuf. 

Quatre onces de beurre frais. 

Trois livres de cire blanche,. 

Quatre onces d’eau rôle. 

Une once d’huile vierge. 

On fait fondre le tout enfemble ., h 
l'exception de l’huile qu’on y ajoute, 
fur la fin , enfui te on le palfe & quand 
•la matière eft à demi refroidie , on y 
trempe des linges, c’efi ce qu’on ap¬ 
pelle la toile àgautier. 

On s’en fert avec fuccès fur les Ere- 
fipeles & Inflammations,fur les jointu¬ 
res attaquées, de la goûte & fur les cau-~ 
teres.. 

VERMIFUGE. 

Demie livre d'huile d’abfinthe,. 

Dixdrasfmes de fiel de taureau.. 

■ 

Demi-once de vinaigre. 

Faites cuire jufqu’à' confomption de 
l’humidité, ajoutez-y dix dragmes de 
cire jaune , que vous y ferez fondre, 
& quand elle fera à demi refroidie & 
paflee, vous y mêlerez 
Demi once de poudre d’aloé, autant 
de racine de gentianne pulverifée. 
Deux dragmes & demie de myrrhe puU 
vérifiée. 



f 
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Une dragme de trochifques alhandal. Cha5 - v - 
Une dragme d’huile de fabine. 

Faites un onguent félon l’art. 

Il fait mourir les vers , en en frotant Venu». 


l’ombilic chaudement,& challe les vents 
en en frotant le bas ventre. 
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% 

ANTI-EPILEPTIQUE. 

Deux dragmes d’huile de copahu. 

Deux dragmes d’huile de caftoreum» 

Demi dragme d’huile de fucein. 

Melez le tout pour en faire un lini- v«ftuî; 
ment dont vous froterez les narines, les 
tempes & le cou des enfans attaqués, 
d’épilepfie. 

K • • 1 

DARTRES ou HERPES. 

« • % 

Quatre onces d’axonge de porc. 

Quatre onces de beurre frais. 

Faites les fondre & bouillir avec 
deux onces de fuc de patience, jufqu’à 
confomption dudit fuc,coulez la matière 
& y mêlez, 

Une once d’huile de jufquiame tirée par 
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ir g Linimens. 

exprelîion, & quand le mélange fera 
prefque froid , vous y ajouterez , 
Une once de mercure précipité rouge. 
Une once de vitriol verd. 

Demi-once d’alun brûlé. 

Deux dragmes de verd de gris & autant 
de borax pulverifés. 

Vertus. Ï1 eft propre pour la gratelle, les 
dartres, même pour la teigne, 

A U T R E. 

Une once d’onguent rofat. 

Une dragme de mercure précipité. 
Une demi dragme d’arcane coraliin , 
ou précipité rouge. 

Et deux goûtes d’huile elTentielle de 
bois de rhodes. 

DIGESTIF. 

Une once de terebenthine bien claire. 
Six dragmes de miel rofat. 

Demi dragme de baume du Perou dif- 
foud en jaune d’œuf. 

Vertus. Ce liniment digeftif eft propre pour 
les tumeurs. 

GALLE. 

Deux gros de fouffre crû pulverile. 

Un gros & demi de favon de Venife 
coupé en petits morceaux. 
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Demi gros de nitre purifié Sc pulverifé. Chap< v * 
Deux gros de litharge d’or pulverifé. 

Un gros Sc demi de mercure doux. 

Une once d’onguenc blanc de cerufe 
camphré. 

Quatre goûtes d’huile de bois de rhodes. 
Faites-en un liniment félon l’art. 

Les onguens, ou linimens où entré Remarque, 
le mercure , font tous dangereux à 
moins de préparation fuffifante. 

GOUTEROSE ou COUPEROSE. 

Du fucre de Saturne mêlé avec delà 
pommade. 

Un blanc d’œuf battu , & un peu d’a¬ 
lun , ou de camphre. 

Ou de l’huile de myrrhe tirée par dé¬ 
faillance,comme il fuit. 

Faites durcir un œuf, ôtez-en le jau¬ 
ne , Sc remplilfez la place qu’il occu- 
poit de poudre de myrrhe , fufpendez 
cet œuf à la cave au-defîùs d’un plat , 
la myrrhe fe dilfoudra peu à peu , Sc fe 
réduira en huile. 

Ils font propres pour les rougeurs vertus 
du vifage, accompagnées même de 
pullules. 

HEMORROÏDES. 

Un grain d’opium pulverifé mêlé dans 
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chav, v. deux dragmes d’huile d’œuf. 

Partie égale d’huile rofat, & de vernis 
des peintres compofé comme ci- 


apres. 


Cornpôfl- Trois onces d’huile de lin , une once 
nis? de therebentine de Venife , & fix 

dragmes de fandaraque, ou de gom¬ 
me de genièvre. 

L’huile de fuccin feule appaife la dou- 
1 eur la p’us aigue. 

Partie éga e de baume de foudre there¬ 
bentine , & d’onguent de Tabac, 

PARALYSIE. 

L’huile de laurier feule y eft très-pro¬ 
pre , ainfi que l’huJle de fourmis. 

L’huile de milpertuis, ou d’hypericon^ 
celle d’euphorbe. 

POUX. 

Une dragme d’huile de fpica. 

Deux dragmes d’huile d’amandes dou¬ 
ces. 

T rois dragmes d’onguent de tabac. 

Mêlez le tout & en faites un Uniment, 

/ 

RHUMATISMES. 

U ne once d’huile de vers Sc au tant de 
celle de laurier mêlées. 


X 
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SOMNIFERE. CkA p. v. 

Une once d’onguent rofat , autant de 
celui de popuieum. 

Deux dragmes d’huile de femence de 
jufquiame tirée par expreffion. 

Une dragme d’extrait liquide d’opium. 

Mêlez le tout enfemble dans un mor¬ 
tier. 

On en applique fur le front, & aux Vertus, 
tempes pour calmer les douleurs de tê¬ 
te , & exciter le/fommeil. 

vermifuge. 


Deux dragmes d’aloé. 

Une demi dragme de myrrhe. 

Six goûtes d’huile d’abfynthe , <Sç au¬ 
tant d’huile de coloquinte , 

Et ce qu’il faut de fiel de Taureau. 

VOMISSEMENT. 

Demi-once d’huile de noix mufcade 
tirée par expreffion. 

Demi-once d’eau de la Reine d’Hon¬ 
grie. _ 

Deux dragmes de maftic en poudre. 
Une dragme d’huile diftillée d’abfynthe. 

On fait fondre fur un très-petit feu 
J’huile de mufcade, & quand elle eftà 


2.1^ LlNIMENS. 

Chap. v. demie refroidie , on y met le relie des 

drogues. 

Vertus. Il arrête le vomiffement, & fortifie 

l’ellomac. 

LlNIMENS 

pour les Pejfaires. 

AfMngcns. Les huiles de coing , de rofes rouges , 

de balaulles , & de mallic. 

ïmmcna- Les huiles de callor, de nardin, de rue, 
8°s ues; & de fabine. 

Hyftéri- Les huiles de callor , de fleurs de fu- 
qucî ' reau, de jayet, & de rue. 

BEURRE DE SATURNE. 

Il faut agiter du vinaigre de Saturne, 
avec de l’huile rofat, jufqu’à ce que le 
mélange prenne confillence de beurre. 
Remarque. Le vinaigre de Saturne ell un vinai¬ 
gre dillilé empreint de quelque prépa¬ 
ration de plomb qu’il a diiïous. 

POUDRE DE GUTTETTE. 

Deux gros de chacun, de racine de 
diptame blanc , de guy de chêne , 
de contra yerva , de lerpentaire, de 
virginie & de pivoine-mâle , au¬ 
tant de femence de pivoine-mâle, & 
du magillere de corne de cerf, & de 
çelui d’ongle d’élan autant. 




LlNIMENS. 21 q 

Une once de racine de valériane fau- CHAP< v * 
vage. 

Trois gros de corail rouge préparé , & 
autant de crâne humain. 

Un gros d’hyacinthe préparée. 

Un gros & demi de bezoar occiden¬ 
tal , & un fcrupule d’oriental, le 
tout en poudre fine. 

fin du cinquième Chapitre , 
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CHAPITRE VI. 


MALADIES 


Qui concernent la Chirurgie. 



MAUX DES YEUX. 

ASPERITES INTERNES. 


C Ette maladie effc ordinairement 
accompagnée de rougeurs, pullu¬ 
les , & démangeaifon caufée par une 
humeur âcre. 

ta cure. Il faut fe rafraîchir intérieurement, 

& ufer extérieurement d’eau ccmpofée 
d'un gros de fel de Saturne , autant de 
vitriol blanc,& autant de fucre candi,& 
de fel commun dilfous en trois ou 
quatre onces d’eau diflillée de cya- 
nus , de plantain , ou de rofes, & en 
cas de befoin on y peut eipploïer la fai- 
gnée revulfive du pied,& la purgation. 

BLESSURE à L’ŒIL. 

ta turc. Quand il y a épanchement de fang 

" entre 
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entre les lames de la conjondive ou de CKAF - vt. 
la cornée , caufé par un coup , fi le 
mal eft confiderable , il faut commen¬ 
cer la cure par la faignée , & y em¬ 
ployer le cataplafme , &. les remedes 
décrits ci-après. 

Prenez quatre onces de racines de Reme( j e . 
grande confonde , deux onces de celle 
de fceau de Salomon , autant de fenu- 
grec , & de melilot, une poignée de 
feuilles de rofes rouges , & de fureau 
qu’il faut faire bouillir en fuffifante 
quantité d’eau de fontaine ; l’on em¬ 
ployé la décodion en fomentation , 6c 
le marc en cataplafme. 

Le fang de pigeon qu’on fait couler A 
chaud dans l’œil bielle , peut fuppléer 
au défaut du remede ci-deflus ; ou le 
lait de femme. 

CATARACTES. 

Cette maladie ne fe guéri (Tant ordi¬ 
nairement que par l’opération , il faut 
recourir à Melfieurs les Oculiftes , j’en 
ai cependant guéri de récentes par le 
feul ufage du fuc candi pulverifé qu’on 
fouffle dans l’œil avec un chalumeau de 
paille,après quoi l’oniniinue dans l’œil 
quelques goûtes de l’eau décrite à l’ar¬ 
ticle de l’afperité interne. 

Tome /. 

• • w 
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DURE, PRURIGINEUSE, 
SECHE, ET El V IDE. 

Ces maladies ont la même caufe que 
l’afperité interne , ainfi les mêmes re- 
medes y conviennent, après avoir fait 
précéder la faignée & purgation. 

CLIGNOTEMENT. 

Se guérit par la faignée du pied , ou 
enfin par un cautere, 

COLLEMENT DES PAUPIERES. 

La cure doit être la même que celle 
de l’afperité interne & des chaffies -, 
ayant la même caufe. 

EXCROIS S ANCE 

CHARNUE AU GRAND ANGLE DE L’ŒIL. 

Il faut s’adrefifer à un Oculifte pour 
en faire faire l’extirpation. 

FISTULE LACRIMALE. 

Cette maladie demande un habile 
Oculifte pour y remédier , & qu’il ait 
les fondes , & feringues appropriées 
pour la guérir. 


Maux des Yeux. 
FOIBLESSE DE VUE. ou,, vi. 

Cette maladie efl ordinairement cau- 
fée par le défaut d’efprits animaux , ou 
un fang trop épais , & fouvent par de 
trop amples , ou trop fréquentes fai- 
gnées , ou enfin par la mauvaife con¬ 
formation de cet organe. . 

Dans le cas de défaut d’efprits ani- La cuk 
maux , ou du fang- trop épais , on y 

remedie par i’ufage des-attenuans , 6c 
incififs , 6c des fiels volatils, 6c par l’u- 
fage de cloportes 6c écrevifles dans 
les bouillons. 

Lorfoue cette maladie efl caufée par 
les faignées, il faut ufer des reftaurans, 

6c des humeélans. 

Quand c’efl par la mauvaife confor¬ 
mation , elle efl incurable. 

L’eufraife en décoélion , en poudre, Remarque, 
ou en maflicatoire efl un fpecifique 
pour fortifier la vûe , 6c l’eau de cya«r 
nus extérieurement ; mais il faut s’abf- 
tenir de l’ufage des plaifirs deVenus , 
des liqueurs fpiritueufes , 6c des alimens 
échaufians. 

GOUTTE SERENE. 

Cette maladie efl une perte de la 
■vûe fans apparence extérieure , qui efl 

«K ij 



2.20 Maux des Yeux. 

<Ehap. vi, C aufée par l’obflruéticn du nerf opti¬ 
que. 

u cure. L’on doit commencer la cure par les 

remedes généraux, & u fer des apéritifs, 
des fudoriques , & des maflicatoires , 
préférant l’eufraife , fans omettre les, 
Cloportes dans les bouillons. 

INFLAMMATION, 

o u 

OPTALMIE. 

# * * * ^ y \ i 

Cette maladie effc accompagnée da 
plus, ou moins de douleur , & ardeur , 
elle eUféche, où humide, avec, ou fans 
çhaflie 

ga cure. Il faut commencer la cure par les re- 

medes généraux avec un régime doux 
«5c rafraîchi fiant, <5c l’ufage des collyres 
fuivans. 

Une once de lait de femme , autant de 
fuc de fenouil doux , & deux blancs 
d’œufs battus enfemble appliqués fur 
les yeux. 

Autres re- La fiente de vache toute fraîche appli¬ 
quée chaudement eft un des meil¬ 
leurs remedes pour l’inflammation 
des yeux. 

La pulpe de pommes cuites mêlée avec 
un blanc d’œuf battu pour les optai* 
Plies fériés. 


medes. 


# 
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. Je me fers volontiers du fuivant. 
{jne once de lue de morelle , & au¬ 
tant de celui de joubarbe mêlés en- 
femble , y joignant l’ufage des clo¬ 
portes dans les bouillons. 

Les mêmes remedes conviennent 
aux optalmies humides, en y joignant 
du vitriol blanc , du fel de Saturne , le 
fuc candi, la tuthie , ou le fel armo- 
niac. 


Chap. VU 

. i 


Obferva? 

rions* 


L A R M O Y E M E N T. 

• 4 - . : - - 

Cette maladie eft caufée par une fe- 
fofité âcre qu’il faut adoucir par un ré¬ 
gime rafraîchiiTant , & employer la 
faignée & la purgation pour la détour¬ 
ner , y joignant l’ufage de l’eau décrite 
à l’article de l’afperité interne page 2 1 6 
ou d’autres fomentations , & collyres 
aftringens compofés d’èau difliliée de 
plantain , de cyanus,de blancs d’œufs , 
de pierre hématite, femence de coing , 
écorce de grenade , fel de faturne , vi¬ 
triol , tuthie , myrrhe , ou camphre ^ 
& pierre calaminaire. 

MALADIE PEDICULAIRE 

DES PAUPIERES. 

Cette maladie fe guérit par l’appli¬ 
cation du favon noir ou par l’applica- 

K üj 
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cma?. vj. c j on d e jaunes d’œufs durs coupés pat 

moitié fur les paupières. 

ŒIL LOUCHE. 

Ce mal eft ordinairement incurable,, 
l’on peut eftayer de couvrir l’œil fain , 
afin d’accoutumer le louche à tous les 
mouvemens. 

Ce qu’on allure avoir réuflî quelque¬ 
fois. 

ONGLET. 

* ' . l •«.-*. . * '. • ' t » 

De quelque nature que foient les on¬ 
glets, i s exigent la main d’un Oculifte, 
les perfonnes de campagne qui en font 
éloignées doivent en attendant fe laver* 
tous les matins avec leurs urines , & fe 
Faire fouffler dans les yeux , au moyen 
d’un chalumeau de paille, du fucre can¬ 
di en poudre , ou du vitriol blanc, ou 
enfin de l’os de féche pulverifé. 

ORDURES DANS L’ŒIL. 

•r* • .A,® ' f ^ 

Il faut infinuer dans l’œil où eft l’or¬ 
dure un grain de fable , ou gravier de 
falfenage , ou une graiqe de l’herbe 
dite toute bonne , & tremper un plu- 
maceau de filalfe dans du blanc d’œuf 
battu , de l’appliquer fur l’œil. 


I 


I 
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PUS SOUS LA CORNÉE. 

, , , , Cha>. VI. 

Cette maladie exige l’operation de la 
'lancette pour ouvrir la cornée, à moins 
que l’on ne réufîîlTe à évacuer le pus par 
des fomentations , collyres, ou cata- 
plafmes difcuffifs. 

PUSTULES M IL LIAIR ES, 

Sont de petits ulcérés qui paroiffent 
fur l’œil , gros comme des grains de 
millet, & font blanchâtres fur la cor¬ 
née , & rougeâtres fur la conjondive, 
avec douleurs & élancemens caufés 

par une humeur âcre. 

Les remedes indiqués pour la cure 
de l’onglet conviennent à cette mala¬ 
die , après avoir employé les remedes la c3r ‘ 
généraux, & fur le déclin de la maladie 
on y employé les deflicatifs, comme 
l’eau de plantain. 

RENVE RSEMENT. 

DE LA PAUPIERE INFERIEURE. 


Cette maladie ne fe peut guérir que 
par l’opération, quand les aftringens ne 
fuffifent pas. 

Ôn fe fert utilement en cette occa- 
fion de l’eau rofe , ou de l’eau de plan¬ 
tain dans laquelle on a éteint plufieurs 
fois un fer rougi. 

K uiy 
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ch,p. vi. RUPTURE DE LA CORNÉE. 

Cette maladie ne fe peut guérir que 
par les mêmes moyens que la précé¬ 
dente. 

RUPTURE DES TUNIQUES 

de i’œi i. 

Cette rupture qui eft fuivie de l’é- - 
coulement des humeurs efl caufée par 
une ulcération confiderable , ou par 
'bleiïure , ou contulion. 

La cuii. Il faut commencer la cure par une 

ou deux faignées, tenir le ventre libre 
par des lavemens , & après avoir lavé 
l’oeil avec du vin tiede miellé, il y faut 
injeéler du fang de pigeon , ou du lait 
de femme, Sc appliquer des compreffes 
trempées en des blancs d’œufs battus 
avec un peu de vitriol , blanc, & à la fin 
on ule des collyres décrits ci-devant. 

T A Y E SUR L’ Œ I L. 

Celles qui font noirâtres ont des ra¬ 
cines plus profondes dans la cornée 
que les blanchâtres, & font plus diffi¬ 
ciles à guérir, ainfi que celles qui vien¬ 
nent à la fuite d’une cicatrice. Celles 
qui fuivent la petite verole le font en- 


* 
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core davantage pour ne pas dire incu- Chap - vi ^ 
râbles. 

On trouve dans les Auteurs un nom- 
bre infini de remedes pour cette mala¬ 
die , je me fuis toujours bien trouvé des 
foivans y & quand ils n’ont pas leur 
effet, la feule opération peut réuffir. 

Je fais laver l’œil plufieurs fois par 
jour avec de l’eau d’eufraife tiede , 6c 
fouffler de tems en tems tous les jours 
du fuc candi en poudre , & quand la 
taye réfifte à ces remedes , j’y employé 
le fiel du brochet dont je fais entrer quel¬ 
ques goûtes dans l’œil , fans difconti- 
nuer l’ufage d’eau d’eufraife en lotion 6c 
fomentation. 


TUMEURS , ŒDEMATEUSES , 

FIAI UEUSES. 

Les tumeurs flatueufes, livides , ou la curei 
œdemateufes qui furviennent aux pau¬ 
pières , fe traitent comme celles qui 
arrivent aux autres parties ; mais ils 
faut avoir foin d’y mettre des deffenfifs, 
comme l’eau-rofe ou de plantain avec 
le fafran. 

VERRUES. 


Toutes les efpeces de verrues qui 
furviennent aux paupières, s’enlevent 

K v 
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€hap. vi. ordinairement par l’extirpation , après 

avoir eifayé de les faire tomber en les 
frottant avec de la lalive à jeun,ou avec 
du fang de pigeon , ou de perdrix , de 
la graille de poule, ou le corps d’une 
mouche dont on a arraché la tête. 

VICE DES POILS. 

Lors que le poils des paupières croifi 
fent à double rang,ou que quelques-uns 
fe replient, & blelfent l’œil, il les faut 
arracher avec des pincettes. 

ULCERE DE L’ŒIL. 

Cette maladie eft toujours dangereu- 
fe, & difficile à guérir de telle caufe 
qu’elle provienne, l'oit de plaie d’in¬ 
flammation , de brûlure , eu de petite' 
verole. 

la Cure. Il la faut commencer par appaifer 
l’inflammation , & enfuite déterger ' 
l’ufcere avec l’eau fuivante, & ufer du- 
collyre fuivant. 

Un gros de fel armoniac diflous en qua¬ 
tre onces d’eau-rofe. 

Collyres. Demi gros de vitriol blanc diflous en 

eau-rofe , une dragme, de tuthie , 
une dragme de farcocole , un feru- 
pule de myrrhe , & une once de mu¬ 
cilage de coings, de de fenugrec. 
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Il faut détourner l’humeur par la fai- CHAP - vï * 
gnée , même par un cautere en cas de 
befoin. 

On doit garder un régime convena- obferva j 
ble , c’efl-à-dire Iïumeétant & rafraî- dons, 
chiliant, & ufer des remedes generaux, 

& en cas de befoin appliquer les vefica- 
toires fur la nuque du cou , & dans la 
nécefîité , lorfqu’elle eil extrême , re¬ 
courir à un cautere. 

Il faut mondifier l’œil au moins avec 
de l’eau tiede avant d’y appliquer aucun 
collyre.. ' 

Pour prévenir la chaffie , & empê¬ 
cher les paupières de fe coller , rien 
n’eft meilleur que la graille de vieux 
lard lavée plufieurs fois dans de l’eau 
chaude , dans laquelle il faut incorpo¬ 
rer de la tuthie alkoolifée , ou réduite 
en poudre impalpable , & s’en oindre 1 
les paupières , en fe couchant, & fe le¬ 
vant , après l’avoir amollie dans 1& 
main. 

Quand on a mal aux yeux on doit 
fe tenir la tête couverte, & ne fe point 
expofer au ferein , au foleil, au feu ,, 
ou à la lumière , & pour s’en garantir 
avoir du taffetas verd devant les yeux*. 
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qui concernent la Chirurgie. 

ANEURYSME. 

W 

L ’Aneuryfme fe dillingue en vrai ou 
en faux. 

Le vrai eft caufé par un amas de 
fang artériel échappé d’un arterre trop 
relâché qui forme une tumeur ordinai¬ 
rement au cou , aux bras, ou aux jam¬ 
bes , & qui a le mouvement de diafto- 
ie «5c fi fiole,ce qui la dillingue aifément 
des autres tumeurs. 

Il n’en faut pas tenter la cure par 
l’ouyerture , ni par la fuppuration, on 
n’y peut employer que l’application du 
u eur«. bandage à relfort avec l’écuïïon , & 

quand il ne réuffit pas, il faut recourir à 
l’opération qui demande un Chirur¬ 
gien expert. 

L’aneuryfme faux efl caufé par un 
épanchement de fang artériel occa- 
fionné par l’ouverture d’un artere qui 
exige prefque toujours l’operation , fe 
guérifîànt. rarement par le moyen du 
bandage à reffort. 
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A N KI L O S E. 


Chap. VI. 


L’Ankilofe eft une maladie qui pri¬ 
ve les jointures de leurs mouvemens, 
ce qui eft occafioné, ou par l’épaiffiffe- 
ment de la frnovie , ou par l’épanche¬ 
ment du fuc nouricier des os dans une 
fradure ou une carie confiderab e. 

Les ankilofes font toutes très-diffici¬ 
les à guérir,particulièrement celles cau- 
fées par les fradures ou caries. 

L’Onguent de ftorax, page 206 , y eft 
propre & les cataplafmes faits avec les 
émolliens & les réfolutifs,& quand il y a 
ulcéré & carie on y emploie utilement 
la décodion de feuille de noyer. 


ATHEROME, 


SIE LICE RI S, STEATOME, 

Ces trois tumeurs qui font ankiftées 
ne different entre elles que par la matiè¬ 
re , celle de l’atherome refemble à de 
la bouillie, celle du meliceris à du miel, 

& celle du fteatome à du fuif,elles tien¬ 
nent toutes trois de la nature de l’oede- 
me ; ainfi la cure en eft la même, en y u curij 
joignant les fupuratifs ; il faut encore 
avoir foin d’enlever les kiftes avec le fer 
ou les confurner avec les cauftiques ou 
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Chap. vi, efcarotiques , fans quoi il fe produiroit 

de nouvelles tumeurs, ou il relier oit un 
ulcéré fiftuleux.. 

BUBONS BENINS. 

On apelle bubons bénins les tumeurs 
inflammatoires qui viennent aux aifnes: 
ou aux aiflelles. 

Ces fortes de tumeurs fe refondent: 
rarement, il efb même très-dangereux 
de les laitier tarder de venir à fuppura- 
tion ; ai-nfi lorfqu’on s’appercoit que les 
émolliens Sc difcuffifs n’operent rien de~ 
favorable le premier jour,il faut appli¬ 
quer les plus forts fuppuratifs. 

CANCERS.. 


Defcrip- 

tion# 


Cette tumeur (accédé ordinairement 
aux écrouelles ét aux Carres mal traités,, 
elle attaque cependant quelquefois les: 
mamelles fans aucun mal précèdent, 
de la maniéré expliquée ci-après. 

Cette tumeur commence à fe mani- 

* " 'i ? 1 

fefter par une efpece de douleur de pi¬ 
qûre que le malade relient, & groflit 
enfin comme un poixéc devient un tu¬ 
bercule noirâtreéc livide, entouré de 
veines noirâtres ét gonflées; il contient 
une liqueur rougeâtre qui mine les par¬ 
ties voilines ét les pourrir. 
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On ne peut s’attacher qu’à la cure pal- ChAPi vr ' 
liative de cette tumeur, à moins qu’elle La cure * 
ne foit degagee 6c placée en un lieu d’où 

l’on puiiïe l’extirper fans danger. 

11 faut purger fouvent le malade avec Purgation* 

les melanagogues & appliquer un cau¬ 
tère pour détourner l’humeur. 

Le malade doit ufer pour fa boif- Boiffoa, 
fon de la déco&ion des bois , 6c dans 
fes bouillons y exprimer le fang de vingt 
ou trente cloportes , ou en prendre un 
fcrupule en poudre préparé , ou autant 
de la poudre de coquillage. 

L’huile de fiente humaine 6c le fucre Topique»; 

de Saturne diflfous en eau de frai de gre¬ 
nouille font très-recommandés. 

Un gros de favon deVenife formé en p ;i u 1m. 
pilulles 6c pris deux fois par jour efl van¬ 
té comme un fpecifique , ainfi que la 
poudre fui vante, 

L’ufage de la poudre de cloportes Pou d re , 
préparée les guérit fouvent feul. 

Prenez deux onces de verrues des 
pieds de derrière d’un cheval male que 
Vous laverez 6c que vous ferez infufer 
douze heures dans du vin blanc , faites 
les fécher 6c les pulverifez 6c vous en 
prendrez deux fois par jour demie drag- 
îïie dans un verre de décoétion des bois,. 
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vi. je matin à jeun & l’après dîner quatre 

heures après avoir mangé. 

J.miment. Faites bouillir douze grenouilles pen¬ 
dant une heure dans une livre & demie 
d’huile d’olive, exprimez-en la liqueur 
en la palTant, ce remede palfe pour fpe- 
cinque. r 

PAu'îeu tle Prenez douze ou quinze lézards,faites- 

les mourir dans de l’huile d’olive , en- 

forte que 1 huile fumage , ajoutez-y de¬ 
mi feptier de vin blanc , faites-les dige- 
rei pendant trois jours au foleil y puis les 
faites bouillir fur le feu jujfqu’à l’évapo¬ 
ration du vin y mettez cette huile au fo¬ 
leil dans une bouteille de terre pendant 
quelques jours. 

Autjresfpé- Prenez du fuc de Saturne y du cam- 
cifiques. ohré, & de la fuie , incorporez-les avec 

. e fuc de laieron, de de plantain , dans 

un mortier de plomb, faites-en un lini- 

ment, de couvrez la partie le plus lege- 
rement que vous pourrez, comme avec 
un fimple linge de chanvre , ou bien 
avec une feuille de papier brouillard. 

Prenez l’eau diüiliée de pommes 
pourries , mêlez-la avec l’extrait de ra¬ 
cine d’AriltoIoche ronde fait dans l’ef- 
prit de vin,lavez-en la partie , de en fai¬ 
tes des injections. 
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Quand le cancer eft ulcéré , on le Ckap - vl 
netoye parfaitement avec de la poudre 
à canon difioute dans du vin , & des 
comprefles empreintes de la même li¬ 
queur , ou avec les poudres decrapaux, 
de taupes , de grenouilles , ou d’écre- 
viftes calcinées, ou enfin avec du bouil¬ 
lon de viperes & d’écrevifiês, dont il 
faut ufer auffi intérieurement. 

CARIES D.ES OS. 

La carie eft aux os, cequ’eft la gan¬ 
grené dans les parties molles , elles fe 
fait des caufes internes , ou externes , 
l’interne eft conçue dans la fubftance 
de l’os, & fe manifeftepar des douleurs 
continuelles & vives , & par l’altéra¬ 
tion des chairs qui couvrent cette partie 
de l’os, qui deviennent molles & livi¬ 
des , & l’externe eft caufée par la fanie 
ichoreufe d’un ulcéré extérieur qui 
communique fa malignité^ jufqu’à 1 os 
auquel il caufe des afperites qui fe dé¬ 
couvrent à la vûe , & quand l’os eft dé¬ 
couvert il paroît vermoulu. 

Quand la carie vient de caufe inter- cure.* 
ns , il faut dès qu’on s’en apperçoit ou¬ 
vrir les chairs , & donner ilfuea la fa¬ 
nie qui découle de l’os carie , & enfuite 
çn procurer l’exfoliation y & fi los né- 
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cha ? . vi. to i t pas ouvert à l’exterieur , on y an. 

La plique le trépan. 

Quand la carie vient de caufe exter¬ 
ne , il faut y employer la poudre de la 
racine diris , ou d’euphorbe infufée 
dans de 1 eau de vie, ou des pluma- 
ceaux abreuvez d’huile de gayac , & 
Jorfque ces remedes ne fuffifent pas, il 
faut y appliquer le cautere a&uel. 

L’eiTence de géroffle y eft aulïï bon¬ 
ne que l’huile de gayac. 

CLOUX FURONCLES. 

Le doux eft un tubercule inflamma¬ 
toire qui s’élève en pointe à peu près 
de la grofleur d’un œuf de pigeon. 

On employé pour la cure des clous 
un emplâtre de poixblânche pour avan¬ 
cer leur maturité , & du baume du Pé¬ 
rou pour les confolider. 

ta: cure. L’on prévient les doux par l’ufage 

de la décodion de romarin, ou de ra¬ 
cines de bardanne, Sc la purgation. 

CONTUSIONS. 

Les contufions font ordinairement 
caufées par des chûtes , ou par des 
coups, il y en a de fortes & de légè¬ 
res , d’internes 6c d’externes. 
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Nous parions de celles qui font Chap> 
grandes , & compliquées aux articles 
ci-après , de fradures , luxations , & 


plaies. 

Les contufions fortes font accompa- 
g née s d’épanchement intérieur de lang 

fans rupture extérieure. 

Les contufions légères fe bornent a 
la peau , ou à la graillé. On les appelle 
écorchures, meurtrilïures > ou ecchi- 


Fortes. 


Legeres > 
dites ecchi- 
motcs. 


mofes. 

Il fuffit pour guérir les (impies con- La cure, 
tufions d’y appliquer des compreffes ou 
linges trempés dans de l’eau-de-vie 
fimple, ou camphrée, & ufer intérieu¬ 
rement de décodion compofee de nm- 
ples qui diffolvent le fang caillé. ^ 

Lorfque l’ecchimofe ne cede pas a 

ces remedes, . . 

Il faut y appliquer des racines de Remarqua 

bryone , ou coulevrée , râpées & ap¬ 
pliquées deflus ou bien partie égalé de 
plâtre nouveau , & de fuie de cheminée 
avec ce qu’il faut d’huile & de vin 
qu’on met entre deux linges fur l’ecchi- 

mofe , & quand l’ecchimofe eft fur une- 

partie nerveufe, on y employé le bau¬ 
me du Pérou ou partie égale d’huile 
d’hypericon , & de vin tiede , dont on 
imbibe des comprefles. 




Saignée. 


Suite des Maladies 

h/,, vi. Q ua n d la ccntufion ed forte , il fout 
faire fupurer le fang extravafé , & s’il 
y avoit à craindre la gangrené , il fout 
' ^ ans tarder fcarifier la partie contufe , 
& la traiter comme la gangrené. 

Il ne faut pas omettre la fàignée en 
telle partie que foit la contufion , par¬ 
ticulièrement fi c’ed à la tête 

, Pre . nez ^ s de miel que vous 

de differens *^rez bouillir dans du gt'OS Vlîl TOlipO 

Auteurs, jufqu’à confidence d’onguent, que vous 

étendrez fur le cuir d’un mouton nou¬ 
vellement écorché, que vous applique¬ 
rez fur la partie contufe, ce qu’il faudra 
continuer jufqu’à guérifon. 

. Des poignées de feuilles de morelle , 
dite, dulcamara , à proportion de la 
partie contufe avec autant d’onces de fe- 
mence de lin pulverifée , qu’il y aura 
de poignées de dulcamara ; le tout cuit 
dans du «gros vin rouge , & réduit en 
confidence de cataplalme qu’il faut ap¬ 
pliquer tiede , en y joignant pour boifi- 
fon de la décoétion de dulcamara , ou 

autres fimples qui difîbudent le fang 
caillé. 

Contusions a la Teste. 

. obferya- Il convient de faigner dans toutes les 

tl0n ‘ bleifures de la tête. 
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Lorfque dans les blefiùres de la tête Chap * VI 
la douleur eft violente , ou qu’elle fur- 
vient le quatrième , ouïe feptiémejour 
accompagnée de friflon , & Hévre , de 
vomilTèment biliieux , vertiges , fai- 
gnement de nez, ou de la bouche, pri¬ 
vation de la parole , délire, compi¬ 
lions , paralyfie , on ne doit pas douter 
qu’il n’y ait une fente à la fécondé table 
du crâne , quoiqu’il n’en paroifle pas à 
la table extérieure , on peut s’en ad ti¬ 
rer , & de l’endroit où elle eft, en fai- 
fant ferrer,par le malade,fortement une 
ficelle ou un linge dans fes dents , 
qu’il faut tirer à foi fortement, & par 
fecoulfes , la fente , ou contrefente 
étant farement à l’endroit où le mala¬ 
de aura reffenti de la douleur. C’elt à 
cet endroit même qu’il conviendra tré¬ 
paner , pour donner ilïùe aux matières 
qui y font. 

CORS DES PIEDS. 

Appliquer de l’empoix fur du papier 
en fe couchant.* & mettre ce papier fur 
le corps. 

Tremper long-tems fes pieds dans 
de l’eau chaude, & en enlever les duril¬ 
lons, Voyez ci-après mules aux talons. 


•2.3 § Suite des Maladies 
Ch a?, vi. Appliquer , & attacher deffus un 

morceau de tranche de bœuf. 

ECROUELLES. 


La cure de cette maladie e/l très-ra¬ 
re, & très-difficile , & l’entreprife n’en 
convenant pas à ceux pour qui je cleffi- 
ne.ce traité , je ne crois pas devoir le 
groffir inutilement. 

Remedec Le fel des ongles de cheval & d’â- 
«kl’Auteur ne bien calcinés defquels deux Tels il 

faut prendre partie égale , les dilfou- 
dre dans un peu de vinaigre diftillé , & 
quelques goûtes d’huile de fouffre , 
qu’il faut appliquer fur la partie affli¬ 
gée. 

Autre p 0Ur b faut appliquer un limas rouge , 
la fiftuiedes le ventre fur le trou de la fiftule , juf- 
eeioueiies. ce qu’il y meure , & fe fervir pour 

achever la cure de l’emplâtre de fouffre 
fuivant. 

Emplâtre Trois dragmes d’huile de fouffre. 

Je l’Auteur \j ne dragme & demie de cire, & au¬ 
tant de colophone. 

Six dragmes de myrrhe , dont il faut 
faire un emplâtre fuivant l’art. 

Remedes JJ y a d es Auteurs qui prétendent que 

flebonsAu- r J . , 1 r , . 1 

«eurs. la lueur excitee , comme dans la véro- 



# 
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le , guérit les écrouelles , d’autres re- cha?. vi » 
commandent comme fpécifîques la 
poudre de cloportes, la décoction de 
farce pareille , celle de rue , celle de 
ruta muraria , de racines de fcrophu- 
laire , de romarin & de tuffilage , & 
l’huile d’iris. 

D’autres empîoyent intérieurement 
le petit lait, & appliquent fur les ul¬ 
cérés le caillé du même petit lait oui fe 

i. 

fait avec une poignée d’orties mortes 
dans une pinte de lait que l’on fait 
bouillir. 


Lorfque l’écrouelle efl dégagée, l’on obferva- 
peut parvenir à la guérifon par l’extir- tI0n- 


pation ; pour la cure par les cauftiques 
elle ne convient qu’à des Maîtres de l’art. 


EMPHYSEMES, 

o u 

TUMEURS FLATUEUSES. 


Ces fortes de tumeurs font caufées 
par des vents engendrés par unehumeur 
grolîiere <5c pituiteufe , elles fe guérif- La cure, 
fent par l’ufage des carminatifs & at- 
tenuans pris intérieurement , 6c par 
des opiques difcufîifs. 

Ces tumeurs fe diflinguent des œde- obferva- 

v fion. 


% 
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Chap, vi. rnateufes , en ce que les comprenions 

nelaiiTent aucuns vertiges. 

ENGELURES 

JE T 

MULES AUX TALONS. 

Cette maladie attaque dans les froids 
les pieds , & les mains qui fe gonflent 
en la partie malade , & deviennent 
bleuâtres , elles font ordinairement 
douloureufes , & accompagnées de dé¬ 
mangeai fo ns. 

La cure. Je me fuis fouvent bien trouvé de la 

feule lotion avec de l’urine tiede fur la 
partie affligée , & la faire fécher devant 
le feu, ce qu’il faut réitérer fouvent dans 
lajournée. 

L’huile de petrole , & celle de juf- 
quiame les guérit, & font des préferva- 
tifs pourd’avenir. 

L’onguent rofat avec partie égale 
d’huile de terebenthine dans une! rave 

k 

cuite. 

Des pois blancs communs mâchés 
cruds , & appliqués fur les engelures. 
21 les faut mâcher à jeun. 

Une once d’huile de femence de jurt 
quiame , deux dragmes de réfine de 

pin , 


QUI CDNCERN. LA ChIRURG. 2.J I 
•pin, autant de cire jaune , de tere- Chap - vfc 
benthine , &de graillé de belier. Fai¬ 
tes fondre le tout dans l’huile , ayant 
foin de l’agiter jufqu’à ce qu’il foit re¬ 
froidi. 

Quand les engelures ne font point ul¬ 
cérées , l’efprit de vin feul en fomenta¬ 
tion , les guérit, & quand elles font ul¬ 
cérées , la fomentation fuivante. 

Demi poignée de feuilles de raiforts 
fauvages , autant de celle de pain de 
pourceau & de camomille & de melilot 
bouillies en trois chopines de bon vin 
rouge réduit à cinq demi feptiers , les 
palier , & dilFoudre dans la colature 
trois dragmes de fel armoniac. 

La fuie qui s’attache au contre cœur 
de la cheminée avec delà falive à jeun. 

On les guérit aulîi, en faifant des lo¬ 
tions avec du vin bouilli, dans lequel 
on aura mis de l’alun , & du fel , & on 
compofe un cataplafme avec le même 
vin , en y ajoutant ce qu’il faut de fa¬ 
rine de fegle , du miel, & du foufFre. 

ENTORSE. 

L’entorfe eft occafionnée par un faux 
pas qui étonne la jointure & relâche les v 
parties qui l’environnent ; il faut appli¬ 
quer au plutôt de la boule ou fiente de 

Tome I. L 



Chap. VI. 


ta cure. 
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vache après l’avoir fricafîee avec du vi¬ 
naigre <5c continuer jufqu’à guérifon. 

ERISIPELE. 

L’érifipele eft une tumeur inflam¬ 
matoire , comme le phlegmon, accom¬ 
pagnée de chaleur âcre ôc brûlante , 
caufée par un fang bilieux , mais qui en 
différé en ce que cette derniere n’eft que 
Superficielle , & parfemée d’un nombre 
infini de petites pullules fort ferrées 
les unes contre les autres, qui blanchif- 
fent quand on les prelfe , & reprennent 
fubitement leur couleur, quand on celle 
de les comprimer. 

Plufieurs Auteurs confeillent l’ufage 
de la faignée avec des topiques rafraî- 
chiflfans demorelle & de fenneçon ; l’u¬ 
fage le plus ordinaire y ell conforme ; je 
l’aurois aulfi fuivi n’aimant point à me 
diftinguer , fi je n’avois eu plufieurs ex¬ 
périences des mauvais effets des reper- 
cufîifs, & des faignées dans les mala¬ 
dies cutanuées après l’éruption , encore 
meme qu’elles foient accompagnées de 
fièvre -, car il peut arriver une délites¬ 
cence, ou tranfport delà matière morbi¬ 
fique du dehors audedans , qui par 
cette métalle occafionne une maladie 
plus dangereufe que la première, cpm- 
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fhe des tubercules au poumon , ou au- CMAP ‘ VI * 
très tumeurs inflammatoires. 

Je fais ufer intérieurement en boifTon Méthode 
de tifannes diaforetiques temperées , & d " 1,Auteur * 
extérieurement de lotions, & fomenta- 
tions avec de l’eau-de-vie,dans laquelle 

je fais diffoudre du fel de Saturne., à la 
dofe d’une dragme, en un poifîon d’eau- 
de-vie. Il faut avoir foin de tenir le ven¬ 
tre libre. Le beurre de Saturne fait le 
même effet. 

Prenez un fcrupule de camphre pul- Autre «- 

verifé que vous jetterez dans une once mede ' 
d’efprit de vin , & fix onces d’eau de 
fureau , on l’applique tiede en fomen¬ 
tation que l’on renouvelle de tems en 
tems, ainfï que toutes les fomentations. 

Quand l’érifipele fe jette fur le vifage, obferva- 
il faut avoir foin de mettre des deffenfifs tion< 
fur les yeux, comme du fuc de morelle, 
de plantain , de pourpier , de grande 
jonbarbe , dans quoi on mettra un peu 
de faffran ou de l’onguent fuivant. 

Quatre onces d’huile rofat. 

Six dragmes de cire jaune autant de bol Défenfif. 
d’armenie. 

Deux dragmes de fang-dragon. 

Trois dragmes de fort vinaigre. 

faites fondre fix dragmes de cire 
jaune coupée en petits morceaux dans 

L ij 
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Obferva- 

eion. 


la cure. 
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qua re onces d’huile rofat dans une ba£ 
fine , retirez la du feu , & la lai fiez à 
demi refroidir , puis vous y mêlerez 
fix dragmes de bol d’armenie pulverifé, 
& deux dragmes de fang-dragon au lit 
puiverifé, ayant foin de remuer la ma¬ 
tière , & enluite le vinaigre peu après. 

Quand je m’apperçois que l’inflam¬ 
mation augmente , je fubflitue aufli-tôt 
une tifanne humeftante , & adoucifl'an- 
te, à la tifanne diaforetique , & je re¬ 
tranche cette derniere , j’en fais boire 
amplement au malade pour lubrifier 
l’humeur, l’adoucir , & diftendre les fi¬ 
bres , ce qui facilite la tranfpiration de 
la matière morbifique. 

EXOSTOSE , & N O DUS. 


Ces deux maladies font des tumeurs 
qui s’élèvent fur la furface de l’os, cau- 
fées ; la première par une humeur infil¬ 
trée dans fa fubftance, & la fécondé par 
un dépôt d’humeurs entre l’os & le pé¬ 
riode. 11 y a encore les nodus caufés 
par la vérole ou la goûte qui viennent 
aux jointures, aux ligamens & aux ten¬ 
dons , dont je ne traite pas ici. 

11 faut s’attacher à réfoudre ces tu¬ 
meurs par des friétions faites avec l’on¬ 
guent gris j ou par l’application d’un 


» 
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emplâtre de nicotiane , ou de celui de 
foudre indiqué ci-devant à l’article des 
écrouelles , & quand elles dégenerent 
en ulcérés , on les traite comme il eft ex¬ 
pliqué ci-devant à l’article Carie des os. 

Il faut employer intérieurement les 
fudorifiques , & les évacuans. 

FRACTURES. 

i 

Les fraétures des os en long font plus 
difficiles à connoître que les tranfverfa- 
les , mais elles font plus aifées à gué¬ 
rir ; cependant quand elles fon maltrai¬ 
tées , il y furvient des ulcérés, & lorf- 
qu’il y a de la carie à l’endroit de la 
fraélure , on eft ordinairement obligé 
d’en venir à l’amputation. 

Les fraétures tranfverfales font plus 
faciles à connoître, mais plus difficiles 
à guérir quejes longitudinales. 

On les nomme complettes quand les 
os font entièrement rompus. 

Et on les nomme incomplettes , 
quand ils ne font rompus qu’en partie. 

Lorfqu’il n’y a pas de complication, 
& qu’il n’y a que la feule rupture de l’os, 
on les nomme fimples. 

Quand il y a plaie , luxation , fracas 
d’os , henloragie , inflammation , ou 
fièvre, ce qui eft alors très-dangereux, 

L iij 
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Fractures 

tranfver- 

laies. 

Com- 

pletces. 

Incom^ ^ 
pleites. 

Simples# 


Compli¬ 

quées* 
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ou quand l’os eft brifé en plufieurs piè¬ 
ces , on les nomme compliquées. 

On la doit commencer par la réduc¬ 
tion des os fraéturés en leur fltuation 
naturelle , au moyen des attelles , & 
bandages convenables , & en cas qu’il 
y ait de l’inflammation, il la faut appai- 
fer avant la réduction. 

Quand l’os eft remis on doit frotter 
la partie fraélurée avec un liniment con- 
venable,comme de l’huile de chien , ou 
de vers , d’hypericon , dit milpertuis, 
mêlée avec quelques goûtes d’huille de 
térébenthine , & du vin , appliquant 
par-delîus un emplâtre compofé de 
gomme de tacamahaca , & de gomme 
elemy malaxées dans un mortier avec 
un peu des huiles fufdites , fur lequel 
emplâtre l’on pofe les attelles en place 
convenable avec des liens qu’il ne faut 
pas trop ferrer de crainte d’empêcher la 
circulation dans la partie bleflee, ce qui 
y attireroit la gangrenne, & on les leve 
tous les trois jours pour les rafermir , 
& donner un peu d’air à la partie. 

Quand on relient des fourmillemens 
fecrets dans la partie fraéfurée avec des 
douleurs qui indiquent la formationd’un 
abcès,c’efl; une marque certaine qu’il eft 
ïefté des efquilles dont ü faut attendre 

V 
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patiemment la fortie avec le pus, fans Ch 
les arracher quand elles paroilfent. 

Il faut avoir attention , quand il y a En cas ds 
plaie de faire une ouverture à l’emplâ-P aycs ' 
tre décrit ci-deffus qui laiflë la plaie à 
découvert , ainfi que les liens des at¬ 
telles pour la pouvoir panfer. 

On ne doit pas omettre de faire ufer obferva- 

au malade de l’ofteocole puîverifé au tlon< 
poids d’une demi dragme à une dragme, 
étant un fpécifique pour produire le cal 
au plutôt, on en applique auffi fur la 
fradure. 

A l’égard des plaies qui accompa¬ 
gnent les fradures, on les traite com¬ 
me les autres. Vide ci-apres plaies. 

Ceux qui voudront approfondir ces 
matières doivent recourir au Traité des 
maladies des os de M. Petit. 

GANG RENNE. 

La gangrenne eft le commencement tio ^ ferva 
de la. mortification d’une partie , & le 
fphacelie en eft la mortification par¬ 
faite. 

Lorfque la gangrenne ed occafion- 
née par des caufes internes, elle eft in¬ 
curable , & l’extirpation qu’on feroit 
d’un membre fphacelé ne ferviroit à rien 
parce que la gangrenne fe jetteroit far 
une autre partie , ainfi on ne peut ten- 

L iiij 
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CuAt. vi. ter que l’ufage intérieurement pris de la 

décodion de menthe , & de racines 
d’aridoioche ronde. 


XTagn or¬ 
ties (U*, la 
gangrène. 

Du Cy ha- 

ccD. 


Mais,quand elle ed occafionnée par 
fradure d’os, plaies maltraitées , ou ul¬ 
cérés malins , alors elle ed locale , & 
l’on peut parvenir à fa guérifon. 

La couleur vive des parties qui fe 
veulent gangrener devient pâle, livide, 
bleuâtre , & enfin noirâtre. 

Dans le fphacele , la peau fe fépare 
d’e lie-même , & lien fort une liqueur 
cadavereufe, & la compreffion du doigt 
y laide fon vedige. 

Quand elle procédé du froid , elle ed 
accompagnée de démar.geaifon , ôc 
d’un fourmillement très-incommode. 


la cure. Lorfqu’elle ed caufée par le froid, il 
faut envelopper la partie avec de la nei¬ 
ge fi l’on en peut avoir, & à fon défaut 
avec un linge double trempé en eau 
glacé , & ne la point approcher du feu , 
• car elle tomberoit en pourriture. 

Il faut donner intérieurement "au ma¬ 


lade des cordiaux & fudorifiques. 

Quand elle ed produite par les autres 
caufes ci-deflus décrites , il faut faire 
des fcarifications jufqu’à la chair vive, & 
fomenter la partie avec quelques-unes 

des liqueurs fuivantes. 
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Deux onces d’efprit de nitre & une Chap - vi - 
once de vif argent que vous y ferez dif- Remedes. 
foudre , dans quoi vous tremperez des 
linges pour envelopper la partie. 

La décodion de chaux vive premie- D e l’Au. 
re ou fécondé , félon la grandeur dù teur - 
mal, une livre, dans laquelle on meie 
dix à douze goûtes d’efprit de gayac,& 
demi dragme de fublimé. 

Ou bien de l’onguent œgiptiac dé- Autres, 
layé en décodion de chaux vive. 

Parties égales d’huile de térébenthi¬ 
ne , & de teinture de mirrhe, & d’aloé. 

Les pauvres de la campagne y pour¬ 
ront fubflituer les remedes fuivans. 

L’eau d’alun , la faumure , l’urine , 

& l’onguent œgyptiac , l’huile de 
mirrhe feule , ou celles de gayac , de 
camphre , ou enfin la fiente de cheval 
bouillie en urine. 

Et ils prendront intérieurement de 
la décodion de véronique , ou de 
menthe. 

Gangrené de la Bouche. 

Prenez une pinte de vin blanc, dans La cute. 
lequel vous ferez bouillir trois onces de 
racines d’ariftoloche ronde jufqu’à con- 
fomption duquart, puis y ajoûterez une 
poignée de feuille d’aigremoine & de 
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chap. vi. ro f es roU g es } que vous ferez encore 
Gargarif- bouillir demi quart d’heure : coulez la 
liqueur & y ajoutez demi-cuillerée d’ef- 
prit-de-vin camphré , & vous en gar- 
garifez la bouche inceffamment. 

GÛUETRE, 

La gouêtre ou bronchocèle, eft untt 
tumeur qui vient au-devant de la gorge, 
fituation qui en rend l’extirpation dan- 
gereufe, ainfi que l’ufage des cautères 
ôc des corofifs ; c’eft pourquoi il s’en 
faut tenir aux topiques réfolutifs ; celui 
de bdellium, avec partie égale de fiente 
de chevre , diffous dans du vinaigre , 
ell fort recommandé. 

On prétend qu’un fachet de fel com¬ 
mun , pôle fur la gouêtre , l’empêche 
d’augmenter, & la réfout peu à peu. 

HERNIES. 


iDîftinc- Il n’y a que deux hernies vraies , 
tion des celle de l’inteflin & celle de l’épi— 
etmes. pj oon . ] a p rern j e re ell la plus dan- 

gereufe. 

1!eux Elles arrivent ordinairement aux 
qu’eü.s oc- aines , où elles fe nomment juguinales 
cupenc. ou bubonoceles ; & au-delfous de l’aine 

Yrayes. on les nomme crurales ; au fcrotum 

celle de l’inteilin fe nomme enterof 


lieux 


y rayes. 
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cele ; & celle de l’épiploon , épiplo- Chap - vr * 
cele ; à l’ombilic celle de l’inteflin fe 
nomme enteromphaie ; «St celle de l’épi¬ 
ploon , épiplomphale. 

Les faudes hernies arrivent aux mê- Faufils, 
mes lieux ; les unes font venteufes, les 
autres variqueufes , ou charnues , ou 
aqueufes. 

Les vraies Sc fauflfes hernies font complétée* 
nommées complettes au fcrotum , & pj u et [" s coin ‘ 
incomplettes quand elles relient aux 

aines. 

Lorfqu’il n’y a qu’une feule hernie, simple, 
vraie ou faune. 

Ouand il s’en trouve plufieurs enfem- Çompii. 

, , r . . , 1 quee, ou 

ble , foit les deux vrayes, ou une vraye m i Xtc . 
avec une faulTe , ou enfin deux faunes 
enfemble. 

La hernie venteufe du fcrotum fe Hernie 
nomme pneumatocelle , & celle de vemeule - 
l’ombilic, pneumatomphale. 

La hernie variqueufe du fcrotum, fe vatiqueu- 
nomme varicocelle , ou cirfocelle ; & fe * 
celle de l’ombilic , varicomphale. 

La hernie charnue du fcrotum, fe charnue, 
nomme farcocelle , <5t celle de l’ombi¬ 
lic , farcomphale. 

Enfin la hernie aqueufe du fcrotum Aqueufe. 
fe nomme hydrocelle , «St celle del’om- 
Lilic, hydromphale. 


/ 


Ch ap. Vï. 

Noms des 
mixces. 


Cure de la 

hernie in- 
tefVnaleou 
yraye. 
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Celle de l’intèftin avec l’épiploon: 
au fcrotum, entero-épipîocelle , & à 
celle de l’ombilic , entero-éniplom- 
phale. 

Celles de l’inteftin avec une faufle 
hernie , en ajoûtant, ou plûtôt en fai- 
fant précéder le nom de la fauffe par le 
mot entero, comme entero-farcocelle, 
entero-farcomphale , fuivant les en¬ 
droits qu’elles occupent. 

Celle de l’épiploon avec une fauffe 
hernie, en faifant précéder au contraire 
le nom de la vraye par partie du nom 
de la fauffe , comme farco-épiplocelle, 
farco-épiplomphale. Il y a cependant 
quelques exceptions ; car l’on dit ente- 
yo-hydromphale pour dénommer la 
hernie de l’ombilic faite par la fortie 
de l’inteftin, & la préfence des eaux 
amaffées , & l’on dit hydrenterocelle 
pour la même hernie mixte au fcro¬ 
tum ; ainfi il s’en faut rapporter à 
l’ufage. 

Les fauffes hernies jointes enfemble 
ont encore leurs dénominations parti¬ 
culières , comme hydropneumatocelle, 
hydrofarque ) hydrocirfocelle, &c. far- 
cohydrocelle. 

11 faut décharger les inteffins des ex- 
crémens par des lavemens ém,olliens ôi 
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carminatifs , & en cas qu’ils ne fuffifent CHA? * 
pas, ony joint une fomentation émol¬ 
liente & carminative animée d’eau-de- 
vie , pour faciliter la réduétion de i’in- 
teflin ou de l’épiploon en leur fituation 
naturelle ; quand on les a réduit, il en 
faut prévenir la récidive par des ban¬ 
dages & par l’ufage des vulnéraires en 
décoétion , & particulièrement par 

l’ufage de la décodion de racine de 
grande confoude , & de perce-feuille, 
dite perfoliata , & enfin par l’applica¬ 
tion de l’emplâtre fui vante. 

Une livre de poix navale , quatre compoff- 
onces de cire jaune, deux onces de ra- ' ion , d , e 

, , r i r' l remplaces 

cine de grande confoude leche , autant poU r i es 
de celle d’arifloloche longue & ronde, hei:nies * 

& autant de maflic , trois onces de 
gomme ammoniac , demi-once de 
pierre hématite , de autant de fucre de 
Saturne. 

On pulverife les racines , le maflic, 
la gomme , la pierre hématite , & le 
fucre de Saturne , pour les mêler dans 
la cire fondue avec la poix navale , 
après les avoir paffés & laiffés un peu 
réfroidir. 

Un cataplafme compofé de feuilles Reme( } ff( fe 
de perce-feuille , d’herniaire , & del’Auteu*. 

grande confoude foupoudrée d’une 


don. 
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Chap. vi. d r agme de maftic pulverifé, & d’au¬ 
tant de pierre hématite auffi pulverifée. 
Fomenta- Prenez des racines de guimauve & 

de lys, de chacune quatre onces ; des 
feuilles de mauve & d’ofeille, de cha¬ 
cune deux onces ; de la graine de lin , 
deux onces ; des femences d’anis & de 
fenouil, de chacune deux dragmes ; des 
fleurs de camomille & de meiilot , de 
chacune une poignée : faites-les bouillir 
dans trois chopines d’eau, coulez la dé¬ 
coction , & fomentez-en la hernie plu- 
fieurs fois le jour. 

Cette efpece eft la plus facile à gué¬ 
rir , n’étant qu’un gonflement venteux, 
qu’on diffipe par des fomentations ou 
cataplafmes difcuffifs. L’on y employé 
auffi utilement les carminatifs intérieu¬ 
rement pris , & extérieurement appli¬ 
qués en cataplafmes avec les farines 
émollientes. 

La hernie aqueufe étant à propre¬ 
ment parler une hydrcpifle, les topiques 
indiqués pour la hernie venteufe,lui con¬ 
viennent également, en y joignant in¬ 
térieurement l’ufage des hydragogues. 
La fomentation fuivante y convient. 

Prenez des feuilles de menthe , de 
calament, d’origan & defauge , de cha¬ 
cune une poignée & demie , des fleurs 


la cure cîe 
la hernie 
vente u Te, 


Cure de 
la hernie 

aqueufe. 


Tomenta- 

tion-b 
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de romarin & de ftœchas , de chacunes CHAP - ^ 
une demi poignée, faites les bouillir 
dans trois chopines de vin blanc , <Sc 
dilfolvez dans la coulure dix onces d’ef- 


charnue* 


prit de vin. 

La hernie charnue eft une excroif- cure da 
fance de chair ou une tumeur frcireufe, [^arnus^ 
caufée pour l’ordinaire par quelque 
coup ou contufion. 

Elle ne fe peut guérir que par l’ex¬ 
tirpation qui détruit ordinairement le 
telticule , à moins que le farcocele ne 
tienne qu’à la fécondé des tuniques com¬ 
munes du fcrotum ; c’eft le parti le plus 


fûr , parce qu’il efc à craindre que cette 
tumeur ne dégénéré en cancer. 

On peut cependant elfayer aupara¬ 
vant de l’emplâtre de ciguë avec la 
gomme ammoniac, & celle des réfolu- 
tifs & difculîifs en topiques , ufant 
pour boiflon de la décoétion de racines 
d’arreftebœuf. 




Prenez une livre de gomme ammo- compoft. 
niac concafiée, & autant de fuc de ciguë '> on ^ 

. , 7 rr A ', ° PempJarre 

tire par exprellion , que vous melerez de ciguë, 
enfemble & mettrez en digeftion fur les 
cendres chaudes pendant fept à huit 
heures , après quoi vous les ferez bouil¬ 
lir doucement jufqu’à-ce que la gomme 

fait* diffoute , après quoi vous les paf- 
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iJhap. vi. f erez par une étamine , & les ferez 

bouillir encore doucement pour en faire 
évaporer l’humidité , & quand la com- 
pohtion commencera à s’épaiftir , il y 
faudra jetter deux onces de cire jaune 
coupée en petits morceaux , remuant 
toujours avec une efpatule jufqu’à-ce 
que la cire foit fondue & qu’elle ait con¬ 
fidence d’emplâtre. 

Ch te de La hernie variqueufe eft une tumeur 
îa hemiec cau fée par des varices, elle fe guérit par 

Variqueuie 1 7 9 # i 

' des lotions & fomentations aftringentes 
employées froides, & de l’huile de lin 
intérieurement. 

La faignée revulfive du bras y con¬ 
vient. 

Attentions Tous ceux qui font attaqués d’hernie 

vraye ou fauffe , complette on incom- 
plette , &c. doivent s’aiTujettir à un ré¬ 
gime convenable. C’eft fur quoi ils doi¬ 
vent confulter leur Médecin, 
obferva- Quand ces remedes n’operent pas la 
guérifon, il faut recourir â l’opération. 


à faire. 


tjon. 


LUXATION. 


Impar¬ 

fait*. 


La luxation eft le déplacement d’une 
tête d’os de fa cavité. 

Quand la tête fe porte un peu en de¬ 
hors de la cavité, elle eft imparfaite. . 
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Elle eft parfaite , quand l’os eft tout- CHAÏ - VI » 

à-fait forti de fa cavité. 

La luxation eft quelquefois caufee 
par le fcorbut ou affeôtions cathareufes, 
mais plus ordinairement par des efforts, 
coups ou chutes. 

La luxation de l’os de la cuiffe eft la 
plus difficile à guérir , mais elle arrive 
rarement ; celles du tarfe , des vertè¬ 
bres & des côtes, font les plus dange- 
reufes. 

On doit remettre au plutôt l’os luxe La cnr# 
en fa fituation ordinaire , à quoi l’on ne 
peut parvenir que par l’extenfion de la 
partie luxée que l’on affermit enfuite par 
des bandages convenables, qui ne doi¬ 
vent pas être trop ferrés de crainte d’em¬ 
pêcher la circulation , ce qui y attire- 
roit la gangrené , ni trop lâche , afin, 
que l’os fe maintienne dans fa réduction, 

8c pour qu’il ne fe luxe pas de nouveau. 

Lorfqu’il y a de l’inflammation , on 
doit, ainfi que dans les fraétures, com- mat i on> 
mencer par l’appaifer , fans quoi l’ex¬ 
tenfion de la partie luxée feroit fi dou- 
loureufe , qu’elle occafionneroit des 
convulfions mortelles. 

Lorfqu’il furvient à la luxation une obfcrva- 
tumeur œdemateufe , il y faut faire un tlons ' 
Uniment avec de l’huile de petrole ou du 
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chav. vi. baume du Pérou mêlés avec de l’huile 

de geruevre , ceux qui n en pourront 
recouvrer y pourront fuppléer par des 
fomentations compofées de fimples aro¬ 
matiques , comme romarin , &c. & 
ufer de fudorifiques intérieurement. 

On peut Te fervir utilement d’huile 
de chien nouveau né, de celle de vers , 
de celle de miipertuis , ou feulement de' 
terebenthine , pour les luxations fim¬ 
ples , c’ed-à-dire , fans inflammation 
ni tumeur. 

On fe fert communément pour les 
luxations non compliquées d’un œuf 
battu avec de l’huile de terebenthine & 
un peu de vinaigre. 

Fomenta- On appaife l’inflammation d’une dif- 

cî’înflam- as location en y appliquant des compreiïes 
intttion. imbibées d’eau-de-vie & d’eau commu¬ 
ne qu’il faut fouvent renouveller , ou 
imbibées de décoélion de fommités 
d’abfinthe, de camomille , de fauge & 
de romarin bouillies dans du gros vin 
rouge, ou avec de l’eau d’écrevifle feule, 
ou enfin avec du fucre de faturne dilfous 
en eau de chaux. 

ŒDEME. 

L’œdsme ed une tumeur molle, froi¬ 
de & indolente fans infiamation & fan* 
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douleur, retenant l’irnpreffion du doigt Chaï - vi - 
caufée par la colle&ion d’une humeur 
phlegmatique , infiltrée dans lés vaif- 
feaux limphatiques, devenus variqueux, 
ou par la rupture de quelques-uns de ces 
vaiflfeaux, comme dans les hydropifies. 

L’oedeme'elt parfait, quand il eft cau- 
fé par la feule pituite ; & imparfait, 
quand il s’y joint une inflammation 
phlegmoneufe ouéyfipelateufe. 

On opéré la cure des tumeurs œde- La eUïfc; 
mateufes par l’ufage des flomachiques 
pris intérieurement, & extérieurement 
par des fomentations & cataplafm.es , 
compofés d’aromatiques 

On recommande letetypoteiba , les 
hyebles, la camomille, le melilot, le 
milpertuis , la fauge , la bryonne, 
ou des crottes de cheval & de la femen- 
cede cumin bouillie dans du vinaigre, 

& ce qu’il faut de farine d’orge. 

PANARIS 

DES DOIGTS DE LA MAIN. 

Cette maladie attaque ordinairement 
les dernieres articulations des doigts de 
la main , & pafiant quelquesfois d’un 
doigt à l’autre , les parcourt tous les 
uns après les autres avec des douleurs 
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fHA?. vi. violentes qui fe font fentir dans tous les 

bras. 

Cette tumeur efl caufée par un hu¬ 
meur âcre & çorrofive qui attaque le 
période & les tendons , elle eft inflam¬ 
matoire , & fujette à fe gangrenner 
avant de parvenir à fuppuration qu’il 
faut procurer avec foin par les meil¬ 
leurs fuppuratifs ; la fente humaine efl 
des meilleurs. Quand ils n’ont pas un 
effet prompt, il faut faire une incifion 
jufqu’à l’os, & appliquer fur la playe de 
la theriaque diiïoute en eau-de-vie. 

Panaris des Orteils. 

Le panaris des orteils fe traite com¬ 
me l’autre ci-defîiis, mais il faut encore 
plus précipiter la fuppuration, ou faire 
l’incifion, fi l’on veut éviter la gangren- 
ne , & même en venir au plutôt à l’am¬ 
putation lorfque les accidens augmen¬ 
tent. 

PANUS PHI MA. 

Ces deux tumeurs font inflammatoi¬ 
res , & tiennent du phlegmon , mais 
plus petites, moins enflammées, moins 
dures & moins douloureufes. Elles vien¬ 
nent aux glandes ; la première vient or¬ 
dinairement à fuppuration , & l’autre 
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fe guérit par les émoiliens & difcufîifs, chap. vt. 
& quand ils n’operent pas on a recours 
aux fuppuratifs. 

PAROTIDES. 

Les parotides font des tumeurs quel¬ 
quefois phlegmoneufes qui furviennent 
aux glandes lituées derrière les oreilles, 

' j’en ai guéri plufieurs fois avec les feules 
émoiliens ; quand cette méthode ne 
réuiïit pas, il faut recourir aux fuppu¬ 
ratifs. il y a aufli des parotides œdema- 
teufes, dans ce cas il faut changer de 
méthode pour la cure , & ufer des re- 
medes indiqués pour l’œdeme. 

PHLEGMON. 

Le phlegmon eil une tumeur inflam¬ 
matoire dure & tendue , accompagnée 
de rougeur , ardeur & pulfation. 

Il eft vrai, quand c’eft le fang qui do¬ 
mine , & faux quand c’eil la pituite ou 
la bile. 

y» La cure des tumeurs phlegmoneufes La curc< 
vrayes fe doit operer par les émoiliens 
en topiques & les réfolutifs , & par les 
fuppuratifs quand les premiers ne les 
refoudent pas ; & celle des fauffes fui- 
vant leurs efpeces. 

Il faut ufer intérieurement de tilanes 
fudorifiques. 
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Chap. vi. PIQUURE DU TENDON. 

Le Chirurgien s’aperçoit qu’il a pi¬ 
qué le tendon par la réfiltence qu’il a 
trouvée au bout de fa lancette, par_la 
douleur violente près de l’aiflfelle que 
le malade reffent quelques heures après 
la faignée,& par le gonflement du ten¬ 
don, & l’enflure du bras, accompagnée 
d’inflammation & de fièvre, & quelques 
fois deconvulfions , & une tumeur gref¬ 
fe comme une noifette qui arrive à l’en¬ 
droit de la piquure , & enfin par l’hu¬ 
meur aqueufe qui vient de l’ouverture. 

Quand il y a beaucoup d’inflamma¬ 
tion , il faut l’appaifer, & détourner le 
La cu r e. cours des humeurs par une ou deux Ali¬ 
gnées du bras oppofé, & appliquer fur 
le vaifîeau au-dellus & au-deffous de la 
piquure , une compreffe trempée dans 
une mixtion d’eau de plantain, de mo- 
relle & de rofe, d’huile de miipertuis 
& un peu d’eau-de-vie , & de fomenta¬ 
tions émollientes , ou celle defindehagf 
qui fuit, qui efi: très-recommandée, 
pataplafme Prenez quatre onces de racines de 

lis blanc , que vous ferez cuire dans 
deux livres de lait de vache, jufqu’à-ce 
qu’elles foient bien ramollies ; prenez 
enfuite trois onces de farine de lin , & 

& autant de farine d’avoine ; faites les 
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cuire en confidence de cataplafme, dans Cha? - VI 
une quantité luffifante de ce lait que 
vous aurez coulé , mêlez enfuite tout 
cela avec des racines de lis, que vous 
broyerez bien auparavant. Ce cataplaf¬ 
me doit être applique chaud matin & 
foir fur la partie malade. 

Si l’inflammation vient à fuppura- 
tion , il la faut entretenir avec une pe¬ 
tite tente , & fe fervir d’huilè d’œuf & 
d’eau-de-vie , pour dilater la playe , eu 
de quelques digeftifs, & même, en cas 
de befoin, du biftouri, & faire l’embro¬ 
cation fur tout le bras avec l’huile rofat, 

& appliquer par-defîus des comprefifes 
trempées dans l’oxicrat. 

Il faut s’attacher à prévenir la mor¬ 
tification par les remedes fpiritueux , 
que l’on applique fur de legeres fearifi- 
cations qu’on fait en differentes parties 

du bras. 

PLAYES. 

«y 

Mon intention n’étant pas de traiter 
ici des playes confidérables «5c compli¬ 
quées , pour la guérifon defquelles iï 
convient de recourir a d’habiles Chirur¬ 
giens,ou au traité de M. de Coîdevillars 
qui eft très-inflrudif & complet ; je 

pae contenterai d’inferer en ce volume 
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f ha», vi. quelques préceptes & remedes pour 

leur cure en général, pour'l’utilité de 
ceux qui font privés de ces fecours que 
j’indique. 

Remede Plufieurs perfonnes attaquées de dan- 
particuü r gereufes playes qui n’étoient pas même 

Joft. recentes, le font tres-bien trouvées de 

l’ufage que je leur ai confeillé de faire , 
de la feule décoélion de feuilles de noyer 
dans laquelle on fait diffoudre un peu de 
fucre , ayant attention de mondifier la 
playe avec de l’urine tiede d’une perfon- 
ne faine, avant d’appliquer la compref- 
fe trempée dans la fufdite eau de feuille 
de noyer , ou avec de la teinture de 
myrrhe & d’aloës. 

obferva- Il faut ufer de fuppuratifs en cas de 
tions. befoin, pour empêcher la trop prompte 

réunion des chairs, quelquefois même 
recourir aux efcarotiques, mais cela elt 
rarement nécefifaire avec ce remede. 


JDans le cas 
« îe l’inflam- 
liucion. 


Il faut aulîi avoir l’attention de pré¬ 
venir ou appaifer l’inflammation dans 
toutes fortes de playes ; c’efl pourquoi 
Ja faignée y eft d’une fage précaution , 
6c l’ufage des lavemens émolliens, 6c 
enfin l’ufage de l’eau de chaux en lotion 
6c fomentation , ou des remedes indi¬ 
qués pour l’infiairunation à l’article des 
luxations. 


Quand 
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Quand il y a un corps étranger dans Chap - vi < 
une playe , il le faut tirer avec les pin- , cor P * 
cettes , ou en appliquant de la graiffe etran ë ets * 
de lievre feule ou mêlée avec de l’on¬ 
guent de betoine , ou enfin avec une 
emplâtre compofé d’un demi quarteron 
de cire , deux dragmes de grailfe de 
fanglier, une dragme de bdellium, une 
demi dragme de gomme ammoniac, 

& un once de theriaque. 

Quand il y a de l’inflammation & des 
convulfions caufées par la préfence d’un 
corps étranger , il le faut ôter & on ap- 
paife l’inflammation avec les remedes 
indiqués , article des Luxations ; fi la 
convulfion vient de la bleflïire de quel¬ 
que nerf, il faut verfer dans la playe 
quelques goûtes d’huile de lavande dif- 
tilée , ou de celle de vers, limaçons, 
milpertuis, ou enfin du baume du Pé¬ 
rou. 

Quand il y aune hémorragie, on l’ar¬ 
rête avec le remede fuivant. 

Prenez deux onces de vinaigre, une Fn cas 
dragme de colcothar, deux dragmes de d’hfmor, 
fafran de mars aftringent, battez le tout ras ' e ’ 
enfemble, trempez-y de la moufle de 
chêne ou de la charpie,puis jettez delfus 
de la poudre de champignon ou de vefle 
de loup , appliquez ce remede & 

Tome I. M 
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çhap. vi. vous arrêterez l’hémorragie , obfer- 

vant de bien bander la partie , fans 
quoi les aflringens ne font pas bien leur 

effet. 

On fe fert auffi de toile d’araignée , 
de la farine-folle des moulins , 6c de la 
poudre de chêne vermoulu , ou bien 
on prend de la fuie de four qu’on mêle 
avec le.fuc de la fiente d’âne ou de bœuf, 
& on y ajoute fimplement un blanc 

d’œuf. 

On fe fert auffi utilement de la fiente 
de porc pulverifée,qui eft un des plus af- 
furés ftiptiques, 6c enfuite on faitfupu- 
rer la playe pendant quelques jours par 
les digeflifs , ou fuppuratifs , 6c on 
achevé la cure par la décodion fufdite 
d’eau de feuilles de noyer qui peut fup- 


Panfe- 

mens. 


Playes 
profondes 


pléer aux fuppuratifs. 

. Il faut laiffer prendre l’air le moins 
que l’on peut à une plaie , 6c il fuffit de 
la panfertous les vingt-quatre heures , 
6c ufer de la poudre d’alun , ou de la 
pierre infernale pour manger les ex- 
croiffances. 

Lorfque. les plaies font profondes,il 
• les faut laver foigneufement avec de 
l’urine tiede,ou avec de l’infufion d’her¬ 
bes vulnéraires auffi tiedes afin de les 

bien mondifier. Il y a des Chirurgiens 
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Qui prétendent que l’ufage des tentes ou CH/? - VI * 
bourdonnets retarde la guérifon , d’au¬ 
tres foutiennent le contraire, ceux qui 
en voudront faire ufage doivent les 
mettre à l’aife fans gêner la plaie. 

L’ufage de décoétion d’herbes vulné¬ 
raires prife intérieurement efl très-utile 
en toutes fortes de plaies, à moins qu’il 
n’y ait de la fièvre , ou inflammation. 

Lorfqu’un finus ne tarit pas , c’eft Sltius# 
une marque qu’il y a quelque cavité dé¬ 
tournée qui fournit la matière , il faut 
en ce cas la découvrir par une ou¬ 
verture , jufqu’au fond du fac, & s’il y 
avoit du danger de couper quelque vaif- 
feau , l’on fe contenteroit de faire une 
contre-ouverture au fond du fac. 

Quand il fe trouve un mufcle coupé, Mufde 
il faut travailler à la réunion des deux C 0 U P 6 * 
extrémités par une future, <3c contenir 
la partie dans un état de repos. 

Après l’ufage de la faignée,des lave- Reniede 
mens , & de la décoélion , ou infufion particulier 
vulnéraire prife intérieurement,le bîef- 
fé doit garder un régime exaéb pour 
prévenir la fièvre &c. 

Dans les grandes plaies qui occa- 
fionnent des douleurs violentes , êc ai¬ 
gues , l’on peut donner quelque nar¬ 
cotique , cependant avec précaution. 

M ij 
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Chap. vi. . Pour les purgatifs, ils: n’ont lieu qué 
obferva- quand la plaie commence à fe cica- 

tion fur les ^ - p r 

çurgacifs. triier. # \ 

Lorfqu’on s’apperçoit que la linovie 

fort d’une jointure en forme de liqueur 

blanche, il en faut arrêter l’écoulement 

avec de la fiente de porc pulverifée ou 

quelqu’autre poudre allringente , afin 

de prévenir l’ankilofe. 

Quand on a lieu de craindre la pour¬ 
riture , on fe fert des remedes indiquez 
pour la gangrenne. 

POLYPES. 

Le polype du nez eft une excroiflan- 
ce de chair qui prend naiflance à la par¬ 
tie fuperieure des narines, qui remplit 
quelquefois le nez , 5c defcend même 

jufqu’à l’entrée du gofier. 

Quand il tire fur la couleur livide , 
& qu’il eft douloureux , c’eft un figne 
qu’il eft carcinomateux,& il n’y faut pas 
toucher, & s’il dégénéré en ulcéré can¬ 
céreux , on ne peut tenter que la cure 
palliative , l’onguent fuivant eft très- 

recommandé. 

Prenez de l’onguent de plomb , 5c 
du fuc de morelle de chacun une once , 
de l’eau-rofe une demi-once , agitez 
très-long-tems cela dans un mortier de 
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plomb ^.jufqu’à ce qu’il s’en forme un Chaf - VI 
onguent. 

Quand le polype e/l blanc, ou rou¬ 
ge , on peut le guérir dansfon commen¬ 
cement,en joignant aux petites baignées 
& aux purgatifs réitérés un régime de 
vivre exad, 6c l’ufage des décodions 
de bi/lorte , de plantain , ou de l’écorce 
de grenade dans le vin rouge , à quoi 
l’on ajoute un peu d’alun & de miel , 
dont on doit attirer par le nez plufieurs 
fois par jour , & dont on abreuve de 
petites tentes qu’on y porte. 

Il faut auffi ufer continuellement de 
fyalogogues , ou mallicatoires, comme- 
de la fauge , de la piretre,du tabac 6cc. 

Quand le polype ne cede point à ces 
remedes , il en faut venir à l’extirpa¬ 
tion. 

RANULE. 

Cette tumeur e/l mole & blanchâ¬ 
tre , tranfparente 6c œdemateufe , elle 
prive la langue de fes mouvemens ordi¬ 
naires 6c de la parole. 

Il faut ouvrir cette tumeur avec la u cure, 
lancette , & en faire fordr toute la mu- 
cofité , 6c fe laver continuellement la 
bouche avec le gargarifme compofé de 
décodion rouge, de miel rofat , 6c de 
teinture de mirrhe. 
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- Cata- 
plafmes. 


ijo Suite des Maladies 

Cette tumeur vient fous la langue 
près le filet. 


S K I R R E. 

Le fkirre efl une tumeur dure, indo¬ 
lente , immobile, qui réfifle à l’attou¬ 
chement fans inflammation, ni change¬ 
ment de couleur , il efl: caufé par une 
lymphe vifqueufe, groflîere, & gypfeu- 
fe , capable de s’endurcir comme le 
plâtre. 

Lorfqu’il efl: douloureux , & livide , 
c’efl ligne qu’il efl carcinomateux. 

Il faut commencer la cure de ces tu¬ 
meurs par les lavemens émolliens, pour 
prévenir la conflipation , & faire ufer 
intérieurement delà décoétiondes bois, 
& d’un fcrupule de poudre de cloportes 
ou d’écrevifl'es prifes à jeun dans du pain 
à chanter, & avoir foin de tenir les pre¬ 
mières voies libres, en les purgeant de 
tems en tems, & continuant l’ufage des 
lavemens, y joignant les remedes ex¬ 
térieurs convenables. 

La ciguë cuite dans du vin , & broyée 
avec du faindoux. 

La fiente de bœuf cuite dans du vinai¬ 
gre. 

La fiente de chevre mêlée avec de la ra¬ 
cine de bryone pulverifée. 
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Prenez des cendres rouges ce que Chap * vr * 
vous en voudrez,mettez les dans un plat T °P'q u e 
de terre ,& éteignez les avec du fort vi- c Auteur 
naigre , mettez le tout dans un bas de 
laine, & appliquez-le fur la tumeur aulîî 
chaudement que le malade le pourra 
fouffrir. 

Lorfqu’on ne peut pas réuflîr à ré- 
foudre le fidrre , il ne faut pas le faire 
fuppurer parce qu’il dégeneroit en 
cancer ; mais il faut tâcher de le durcir 
avec du nitre diffous dans du vinaigre 
dont on fait des fomentations, ou avec 
le remede fuivant. 

Demi 
de lie de 

de cendre de farment qu’il faut faire 
bouillir jufquà confidence de rob , ou 
de fapa, dont il faut appliquer des. ca- 
taplafmes trois ou quatre fois le jour. 

TEIGNE. 

Il y a trois dégrez dans cette mala- caufes; 
die , tous caufés par la même humeur 
plus ou moins faline , & corrofive qui 
ronge les glandes du cuir chevelu , & 
en détruit & confume le tiffu. 

La tête ed couverte d’une croûte tepremieu 
blanche 5c féche, dont les rec rémens 
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livre de faindoux , & chopine Remede 
vin rouge . avec une cuillerée del>Auteur 


Chap. VI. 

le fécond. 

Le troi¬ 
sième. 

la cure. 


Tifane. 


zjz Suite des Maladies 

s’enlevent par écailles comme les galles 
furfureufes de la tête. 

La chair qui eft fous ces croûtes effc 
parfemée de grains femblables à des 
pépins de figues. 

Il fe forme de petits ulcérés fembla¬ 
bles aux croûtes laiteufes qui arrivent 
aux enfans. 

Il faut préparer le malade par l’ufage 
d’une tifanne lenitive, 8c aperitive com¬ 
me la fuivante , & faire entrer dans la 
compofition des bouillons la vipere, 
les écrevilfes , & particulièrement les 
cloportes qui font fpécifiques pour cet¬ 
te maladie , & le purger au moins deuit 
fois , & avoir foin de lui tenir le ventre 
libre au moyen des lavemens anodins. 
Une once de racine d’ofeille, une poi¬ 
gnée de fumeterre , autant de dent 
de lion , d’aigremoine , & de lierre 
terreftre , chiendent, & réglilïe , en 
deux pintes d’eau réduites à trois 
chopines. 

Après ce préparatifil faut couper les 
cheveux le plus près qu’il ed poffible,& 
enlever les croûtes avec du beurre frais 
ou de l’huile de noix, 8c quand les croû¬ 
tes font tombées,bien laver la tête avec 
de la décoétion de chelidoine, 8c appli¬ 
quer enfuite defius de l’onguent mon- 
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dificatif d’ache,après y avoir incorporé Chap - Vi. 
un gros & demi de précipité blanc , fi 
ces remedes ne guérilîént pas, il faudra 
laver de nouveau la tête avec de la dé¬ 
coction de chelidoine , & d’Ariltolo- 
che ronde , & appliquer de nouveau 
du même onguent mondificatif d’ache, 
chargé d’un fcrupule de précipité rouge. 

Lorfque tous ces remedes n’opérent 
pas la guérifon , on peut encore tenter Remedes 
l’application du creiîbn alenois , frit de l’Auteux 

dans du faindoux avec une grofle poi¬ 
gnée de fuie , remede qui m’a réufii en 
y joignant un cautere à la nuque dit cou 
qui eil un excellent dérivatif à cet égard. 

Voyez, Maladie cutannée. 

Quand ce dernier remede n’opere 
pas la guérifon , il faut faire fondre de 
la poix navale , dite Goudran , & en 
couvrir un linge de la grandeur de l’ef- 
pace du mal, & l’appliquer fur la tête. 

On l’y laide fécher cinq ou fix jours , 

Sc on l’enleve enfuite de force , moyen 
infaillible pour emporter la racine des 
cheveux. 

Il y a des Auteurs qui aflurent qüe obfem; 
l’application du pilfeleum indicum ed tlon * 
un remede fpécifique. 
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274 Suite des Maladies 

THRUMBUS. 

Le thrumbus eft une tumeur caufée 
par l’ouverture trop petite d’une fai- 
gnée. Il faut appliquer deii'us une com- 
preffe mouillée dans l’eau fraîche., dans 
laquelle on aura renfermé un peu de 
fel. 

Quand il paroît des petites tumeurs 
fur la piquure,on y met des compreffes 
trempées dans l’eau de la Reine d’Hon- 
grie. 

Et lorfqu’il relie une douleur , ou en- 
gourdilfement dans l’avant-bras, il le 
faut frotter avec de l’huile rofat, ou d’a¬ 
mandes douces, mêlé avec un peu d’eau 
de vie. 

VARICES. 


La cure. 


Les varices font des tumeurs caufées 
par la dilatation des tuniques des vei¬ 
nes ; il en vient aux jambes , & aux 
cuiffes, à l’anus, où elles font nommées 
hémorroïdes , au fcrotum , nommées 
varicocelles ; il y en a aulïï d’intérieu¬ 
res aufquelles il n’ell pas aifé de re¬ 
médier. 

Les meilleurs remedes qu’on puilîe 
apporter aux varices extérieures, lors¬ 
qu'on ne fait pas la ligature des veines 
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dilatées, ce font les faignées revulftves CHAVt VI * 
6c les fomentations aftringentes faites 
avec l’alun,le fruit de l’acacia cuit dans 
le vinaigre , les rofes rouges l’écorce 
de chêne , les balauftes , l’écorce de 
grenade , & la racine de biftorte , 6c de 
tormentille. 

Quelques Auteurs confeillent de dé- Remarqua 
charger les varices par l’application des 
fanglues, avant d’y employer les décoc¬ 
tions aftringentes. Je cfois les faignées 
revulfives préférables , 6c elles m’ont 
réufii plufieurs fois. 

VEINES ROMPUES. 

Le remede le plus efficace pour ar¬ 
rêter l’hémorragie caufé par la rupture 
d’un vaiffieau , c’eft la fiente de porc 
delfechée , ou la poudre de velfes de 
loup répandues fur des linges trempés 
en décodions aftringentes. 

VERRUES SIMPLES. 

Quand les verrues ne tiennent qu’à 
la peau , on les enleve aifément , mais 
il y auroit du danger de les extirper ; 
quand elles font adhérentes aux tendons 
il y faut alors employer le fuc de grande 
chelidoine . celui d’éfule , de dent de, 
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Suite des Maladies 

Chap. vi. ü on f d’herbes aux verrues , & s’en 

frotter fouvent les mains. 

L’eau dans laquelle on a diffout du 
fel armoniac paffe pour fpécifique, j’en 
ai fait moi-même d’heureufes expé¬ 
riences. 

ULCERES. 

/ 

Les ulcérés font caufés par une acrî- 
moine corrofive, la cure en eft toujours 
difficile,particulièrement quand ils font 
invétérés , & l’on n’y peut réuffir qu’a¬ 
vec le fecours des remedes intérieurs 
qu’on joint aux extérieurs , tels que les 
abforbans, les alkalis & les fudorifiques, 
particulièrement la décoétion des bois, 
quelquefois même on eft obligé de re¬ 
courir à la falivation mercurielle. 

On y employé extérieurement les 
dèterfifs & les mondfficatifs , & enfin 
les farcotiques ou incarnatifs , & les 
épulotiques , quand on juge à propos 
de procurer la régénération des chairs , 
Remede & de cicatrifer l’ulcere. 
v°ux De la chaux lavée deux fois,& un peu 
ceres. féchée , mêlée avec ce qu’il faut d’huile 

de lin & de bol, jufqu’à ce que la com- 
pofition vienne couleur de chair. On 
répété'encore qu’il elt très-dangereux 

de deifecher les vieux ulcérés. 
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CALL EUX. 

On ne peut guérir un ulcéré calleux 
qu’après avoir enlevé la callofité qui eft 
une chair dure , blanche & féche , qui 
couvre les bords de l’ulcere & en enduit 
les parois. On y parvient au moyen des 
efcarotiques, comme la poudre d’alun , 
le mercure précipité , le fuc de tabac , 
& enfin par l’extirpation. 

CARIEUX. 

Quand il furvient de la carie à l’os , 
ce qui fe connoît par l’abondance de la 
matière qui en fort qui efl grade , hui- 
leufe , & âcre , & par l’inégalité de l’os 
dont on peut s’afîurer par la fonde, 
quand l’os n’ed pas découvert , car 
quand il l’efl, il paroît percé de petits 
troux , comme vermoulu. 

Il faut tenir les lèvres de l’ulcere di¬ 
latées,en y introduifarrt un morceau de 
racine de gentiane & appliquer fur l’os 
carié de l’euphorbe en poudre , ou de 
la racine d’iris, ou enfin de l’effence de 
giroffie, ou autres exfolliatifs, & quand 
la carie ne cede pas à ces remedes , il 
faut recourir au cautere a&uel. 


Chap. YJÿ 


La cure» 
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DOULOUREUX. 


Attentions Quand les bords d’un ulcéré font 
afatre. r0 uges avec des douleurs violentes cau- 

fées par l’acrimonie de l’humeur , il y 
faut employer des fomentations rafrai- 
chiifantes & adouciiïantes. 

Lorfque les lèvres d’un ulcéré font 
blanchâtres , & comme œdemateufes 
il fe faut fervir de fomentations difcufîl- 
ves , <5c atténuantes. 

Quand les lèvres font molles & flaf- 
ques avec excroilfance , il faut y em¬ 
ployer les defficatifs & les aftringens.. 

Quand au contraire les ulcérés ren¬ 
dent peu de fanie', & font quafi fecs, il 
faut recourir aux fomentations émol¬ 
lientes & humectantes., 

L’ufage de ces differentes fomenta¬ 
tions ne doit pas empêcher de conti¬ 
nuer l’ufage des onguens néceffaires 
pour la guérifon des ulcérés , ni celui 
des remedes convenables qu’on prend 
intérieurement. 


F PS TULEUX à L’ANUS. 


La fidule eft un ulcéré fmueux caufé 
par un phlegmon , ou par des' hémor- 
loïdes internes. Celle qui provient d.’ua> 
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phlegmon efl la plus douloureufe , & la Chap< v * 
plus difficile à guérir , parce qu’elle efl 
plus fmueufe, & qu’elle pénétre plus 
profondément dans les interflices des 
mufcles , que celle qui efl caufée par 
les hémorroïdes qui fe forme entre les 
tuniques du reélum aux environs de l’a¬ 
nus , d’où il découle un pus âcre & fe- 
reux qui occafione des démangeaifons , 

,& excoriations. 


Quand la fi (Iule n’apporte pas gran¬ 
de incommodité , & que le malade eft 
cacochifrne, <5c qu’il n’y a point de pro¬ 
grès à craindre , il la doit conferver 
pour fa fanté. 

A l’égard de la cure , elle ne fepeuc 
faire que par la ligature , ou par l’inci- 
fion , opérations qui exigent la main- 
d’un Chirurgien expert. 


FONGUEUX. 


Les ulcérés fourniffient ordinaire¬ 
ment des chairs fongueufes & fpongieu- 
fes , à moins que l’on n’ait attention à le* 
prévenir, ou à le détruire par les cauf- 


uques. 

La décodion de feuilles de noyer 


ci-devant décrite page 26 3 . article des 
plaies,efl fpécifique pour la cure des ul¬ 
cérés même carrieux. 
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SINUEUX. 

Lorfqu'on découvre des finuofités , 
ou facs , il en faut abfolument décou¬ 
vrir le fond par une ouverture , ou par 
une contre-ouverture , ainfi que je l’ai 
expliqué ci-devant touchant les finus , 
chapitre des plaies, page z6y. 
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fur les Accouchement difficiles. 

/ 

Lorfque dans un accouchement con¬ 
tre nature , la tête du fœtus fe fépare du 
corps & refie dans la matrice , il faut 
fans perdre un in fiant la tirer avec un 
tire-tête , obfervant particulièrement 
dans ces occafions, de prendre les pré¬ 
cautions néceffaires pour prévenir & 
empêcher le renverfement de la matri¬ 
ce ; le refeau de foie dont fe fervent en 
ces occafions quelques Accoucheurs de 
Paris , eftàmonavis le tire-tête le plus 
afîùré , & par. conféquent préférable 
aux crochets qui font fouvent infuffi- 
fàns. 

Fin du Tome premier. 
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Hjffiérique. 3 

Beurre de Saturne « ibid» 
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Poudre de Guttette. ibid. 

Sel de Saignette. • ibid. 



CHAPITRE VI, 


Traité de quelques Maladies qui 
concernent la Chirurgie. 


« w ». * j i.. 1 . « • i « . 

Maux des Yeux. 

Y cv* . /• 

Afp entés. 2 16 

Bleffures de Poeil. ibid. 

ÇataraSle. 2 17 

Chajfie dure,livide, prurigineufefeche. 2.1 B 
Clignotement. ibid. 

Collement des paupières. ibid. 

Jixcroiffancc charnue. , ibid. 

JFiflule lacrimale. ibid. 

Foiblejfe de vue. 2 19 

Goutte ferene. ibid. 

Inflammation, Optalmie. 220 

Larmoiement. 22 .1 

Maladie pédiculaire des paupières, ibid. 
Oeil louche. 222 

Onglet. ibid. 

Ordures dans l'œil. ibid. 

Pus fous la cornée. 22 5 

Infinies militaires. ibid, 


TABLE. 
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Jlenverfement de la paupière inferieure, ibid. 

Rupture de la cornee. 


Rupture des tuniques de l’œil. 

ibid. 

Eayes fur l’œil. 

ibid. 

Tumeurs œdémateufes, fiatueufes. 

* -22 5 

Verrues. 

ibid. 

Vice des poils. 

226 

Ulcérés de l’œil. 

ibid. 

Aneurifme. 

228 

Ankilofe . 

2Z<) 

Atherone. 7 


JUfeliceris. / 

ibid. 

Steatome. 


Bubons bénins. 

^30 

Cancer. 

ibid. 

Carie des os. 

^33 

Cloux furoncles . 

234 

Contufions. 

ibid? 

Cors des pieds. 

2^7 

Ecrouelles. 

; ^38 

Emphifemes 3 ou flatuojites. 

- 2 39 

Engelures & Mules aux talons* 

J2^L0 

Entorfè. 

-241 

Erefipeles. 

.2^2 

Exoflofes. 

244 

FraElures. 

^45 

Gangrenne « 

.2.47 

Gouètre. 

; -2 50 

Hernies. ■ 

ibid. 

Luxation^, 

256 
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2.9 1 T A B L H. 

Oedeme. 2 5 8 

T an (iris des doigts de la main. 259 

Panaris des orteils. 26a 

Panas ou Phlma. ibid. 

Parotides. 261 

Phlegmon. ibid. 

Piquure des tendons. ibid. 

Play es. 263 

Polypes. 268 

Ranules. .269 

Skirre. 270 

Teigne. 271 

Thrumbus. 27y 

Varices. ibid. 

Vânes rompues. 275 

Virrues Jimpies . ibid. 

Ulcérés. 27b 

- Calleux. 277 

- Carieux. ibid. 

—— Douloureux., 278 

- Fifiuleux à l'anus. ibid. 

- Fongueux. 279 

- Sinueux. 2 8û 


Addition. 

Suite des Remarques fur les Accouche¬ 
ment difficiles. ibid. 

Fin de la Table. 


Errata du Tome premier. 

* - • 1 ? ’ \ 

P Age 9 , ligne io, galela, lift , galega. 

Page 21 j ligne première , racine purgatif* 
lif purgative. 

Page 11, lig. 12., faumur, lif faumure. 

Page if y lig. 2f , aliceicanges, lif alfceicenges*' 
Page 41 , lig. 7, pulverifée , lif pulverifé. 

Page 47 , lig. 2, leveche , lif liveche. 

Ihid. lig. dernieie, pyretré , lif pyretre. 1 
Page 53, lig. ri , meuthe, lif menthe. 

Page f f y lig. 7 , cubebets , lif cubebes. 

Page 83, lig. 24, ammonial, lif ammoniac# 
Page 87 , ligne première, le fuc de Saturne* 

' lif le fucre de Saturne. 

Ibid . lig. 30, oigne, lif. ciguë.' 

Page 92 , lig. 14 , oreilles, lif. oreille. 

Page 102 , lig. 9 y baume , lif baumes. 

J bïd. lig. 17 , arabiques , lif arabique. 

/ Page 1 f 7, lig. 13 , il taut, lif il faut. 

Page 159 , lig. j, ajoùtet la matrice ayant une* 

Page T94, lig- i9,opimcnt, lif orpiment. 

Page 19 j , lig. il, modifie , lif. mondifie. 

Page 196, lig. if, effences, lif eflence. 

Page 104 , lig. 13 , bardame , lif bardane. 

Page 20 6 y lig. 18, pulverifés, lif pulverifé. 

Ibid. lig. 27 , demi, lif elemi. 

Page 210 , lig. 21, diffoud, lif diflout. 

Page 2I2 , lig. 11 , therebencine, lif terebeo^ 
thiné. 

Page 12*, üg. 18 * il la faut* lif il faut* 


llid, lig. il y diffous, lif. diffour. 1 
Page zjl , ligne 17 > fuc de Saturne , lif fuc«* 
de Saturne* 

Page 150 , lig. 7 , la gouetre, lif. le gouetre*’ 

Ibid . lig. 14 , diflous , lif. diflout. 

Ibid. lig. 14, juguinales, lif inguinales. 

Page z$z, lig. z , & à celle , lif. & celle. 

Page 160 , lig. première, tous les bras, lij. tou£ 
le bras. 

• • 

Page 277, lig. 18 , troux, lif. trous. 


AP P RO B AT 10 N. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chance¬ 
lier , un Manufcrit intitulé : Éjfiat de Medecine - 
Trafique t &c. par M. Vignon , &c. dont je 
crois qu'on peut permettre l'impreflîon. A Pah 
ris , le 10 May 1744. 

BRUHIER: 



PRIVILEGE DU ROY. 


L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre: A nos amés &c féaux Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Requête* ordinaires de notre Hôtel , Grand ConfeiJ , 
Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , &c autres nos Juft ciers qu’il appartiendra; 
Salut. Notre bien amé le Heur V1 g n o n , Ecuyer » 
Sieur de Vignoles, Médecin de feu notre très- 
cher èc très-amé Oncle Philippe Duc d’Orléans , Ré¬ 
gent du Royaume , Nous a fait expofer qu’il defireroic 
faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de fa. 
compo/ition qui a pour titre : JEjfai de Medecine-Pra - 
tique, pour l'ufage des Pauvres Gens de la Campagne , afin 
qu'ils puijfem fie fecourir eux-mêmes , & pour l'inftruüion 
des Jeunes Chirurgiens qui s'y établijfent } s’il Nous plai- 
foit de lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
néceflaires. A ces Caufes , voulant traiter favorable¬ 
ment l’Expofant, Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage en 
un ou plufieurs Volumes, &c autant de fois que bon lui 
femblera, ôc de le faire vendre &c débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de neuf années confecutives , 
à compter du jour de la date defdites Préfentes. Fai- 
fens défenfes à toutes perfonnes, de quelque qualité ÔC 





condition qu’elles folent ,-d 3 en Introduire d’Impreffioft 
étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance : comme 
auffi à tous Libraires 6c Imprimeurs, 6c autres , d’im¬ 
primer , faire impr mer, vendre , faire vendre , débiter 
■ni contrefaire ledit Ouvrage^, ni d’en faire aucun ex¬ 
trait, fous quelque prétexte quecefoit, d’augmenta¬ 
tion , corred on , changement ou autres , fans la per- 
miflion rxprefïe ôc par écrit dudit fleur Expofant ou de 
ceux qui auront droit de lui, à peine de confîfcajion 
des exemplaires contrefaits , de trois mille livres d’a- 
inende contre chacun des contjrçvenans, donc un tiers 
à Nous, un tiers â l’Hôtel-Diëu de Paris, 6c l’autre 
tiers audit fîeur Expofant ou à celui* qui aura droit de 
lui. & de tous dépens, dommages 6ç interets, à la 
charge que lefdites Préfentes feront enregiftrées tout 
au long (ur le Regiftre dp la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, dans trois mois dç la date 
d’icellej : Que l’impreffion dudit Ouvrage féra faite 
dans notre Royaume, 6c non ailleurs, en bon pa- 
ÿier 6c beaux cara&eres , conformément à la feuille 
imprimée 6c artachée pour modèle fous le Contre-Scel 
defdites Préfentes ; que l’Impétrant fe conformera en 
tout aux Regîemens de la Librairie , & notamment à 
celui du 10 Avril iyzf : 6c qu’avant de les expofer en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à l’impref- 
üon dudit Ouvrage, fera remis dans le même état oà 
l’Approbation y aura été donnée, es mains de notre 
très-cher 6c féal Chevalier le fîeur Daguefïèau , Chan¬ 
celier de France , Commandeur de nos Ordres ; 6c qu*i£ 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi¬ 
bliothèque publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre , 6c un dans celle de notr^Tfês-cher 6c feaî 
Chevalier le fîeur Daguefîeau , Chancelier de France > 
3e tout â peine de nullité defdites Préfentes : du con¬ 
tenu dcfquelles vous mandons 6c enjoignons de faire 
jouir ledit fîeur Expofant ou fes ayans caufe, pleine¬ 
ment 6c paifiblement. fans foufFrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la co¬ 
pie defdites préfentes , qui fera imprimée au commen¬ 
cement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
duement lignifiée j 6c qu’aux Copies collationnées par 
l’un de nos amés , féaux Confeillers 6c Secrétaires , foi 
loit ajoutée comme à l’original; Commandons au pre- 
fnier notre Huiflîer ou Sergent fur ce requis, de faire- 




peur l’execution d’icelles » tous Â&es requis & nèce£ 
faircs, fans demander autre permitfion , & nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande, ôc Lettres à ce 
contraires : Car tel eft notre plaifir. Donne* à Paris, 
je vingt-fïxiéme jour du mois de Juin , l’an de grâce 
mil fept cent quarante-quatre , & df notre Régné le 
vingt-neuvième. Par le Roy en fon Cbnfeil, 

Signé , S A IN S O N , avec paraphe. 

Regifiré fur le Regijlre XI. de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N?. 327 , 
fol. 275 » conformément au Reglement de 1713 , qui fait 
défenfe , Art. IV. à toutes perfonnes , de quelque qualité 
qu'elles foiem, autre que les Libraires & Imprimeurs , de 
T'endre , débiter & faire ajjicher aucuns Livres , pour les 
Vendre en leurs noms , fott qu'ils s'en difent les Auteurs oh 
autrement, & à la charge de fournir à ladite Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de P arts % 
huit exemplaires prefcrits par l'Art . CVIII. dudit même 
Reglement. À Paris , le 17 Juin 1744 . 

5ignc, SÀUGRAIN, Syndic, 
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